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ESQUISSE STRUCTURALE DE L'ALGERIE EN 1961 
par 


MicHe, DURAND DELGA 


L’Algérie comprend du N au S une partie de la chaine alpine 
péri-méditerranéenne constituée par la superposition de nappes 
extrêmement complexes déplacées, ici, du N vers le S (c’est l’an- 
cien « Atlas tellien » des auteurs) ; les plus méridionales surmon- 
tent, au S, le socle autochtone, 4 couverture presque horizontale, 
des Hautes- Plaines. Plus au S encore, vient l’Atlas saharien avec 
ses longs et larges plis dirigés WSW-ENE, qui meurent aux 
abords du Sahara, suivant une ligne WSW-ENE elle aussi, dite 
« flexure saharienne ». 

La structure de l’Algérie est essentiellement due à des mou- 
vements tertiaires, surtout miocénes. 

Les terrains anciens affleurent au N, dans les massifs kabyles: 
une légère discordance du Gothlandien à Graptolites sur le Cris- 
tallophyllien de Petite Kabylie (phase calédonienne taconique 7), 
un changement de régime sédimentaire, avec poudingues de base, 
du Permien rouge sur le Primaire plus ancien (phase hercynienne), 
sont les seules traces objectives de plissements paléozoiques. Dans 
les régions plus méridionales, en Oranie, aux confins marocains 
et dans les boutonniéres des régions de Saida et de Tiaret, le 
Paléozoique réapparait. La discordance du Mésozoique y est nette 
sur le Paléozoique, au sein duquel des traces de mouvements 
plus anciens sont perceptibles. 

Le Secondaire est une époque de calme général. Cependant 
les grands traits de la paléogéographie et de la structure « alpi- 
nes », ébauchés dès le Trias, sont manifestes dès la fin du Jurassi- 
que. Des mouvements locaux se traduisant par des conglomérats, 
de légères discordances ou même de vrais accidents, ont été si- 
gnalés vers le milieu du Lias (Ouarsenis, Babors), dans le Jurassi- 
que supérieur (Ouest oranais) et, plus nettement, à la base du 
Néocomien et surtout au cours du Crétacé supérieur : à ces deux 
dernières époques, de véritables cordillères E-W ont surgi au S 
du golfe de Bougie (Babors). L’écho des mouvements turono- 
sénoniens est général: encore importants dans les monts du 
Hodna, ils sont marqués, partout ailleurs, par une lacune plus 
ou moins importante (tout ou partie du Turonien), voire par 
une discordance cartographique. 

L’Eocéne était classiquement considéré comme l’époque des 
plissements paroxysmaux en Algérie, par l’ensemble des auteurs. 
En réalité, la « phase pyrénéenne » a été pratiquement rayée de 
la nomenclature moderne : si, en Algérie méridionale, il est diffi- 
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cile de préciser les dates du plissement principal (postérieur à 
l'Eocène inférieur, et antérieur à du Miocène « inférieur »), dans 
le Tell l’on note fréquemment une discordance entre Eocène 
supérieur et Oligocène supérieur, avant les mouvements paroxys- 
maux, postérieurs à cette dernière époque et qui n’ont cessé qu’un 
peu avant la fin du Miocène. Sans oublier les mouvements verti- 
caux plio-quaternaires : plis de la zone du Chéliff, Mitidja, fossés 
d'Algérie orientale, etc... 


I. — L'Algérie septentrionale 


Les synthèses successives, à l'échelle de l'Afrique du Nord 
ou de la Méditerranée occidentale, établies par L. JOLEAUD, 
P. Fazcor (1932) et L. GLANGEAUD (1932) qui ont permis de grands 
progrés en leur temps, doivent étre nettement modifiées. Ma ten- 
tative de 1956 est elle-même, sur bien des points, à corriger et a 
compléter. 

Les faits que M. MATTAUER et moi avons établis au Maroc, 
dans le Rif, depuis 1958 amènent à proposer pour l’Algérie du 
Nord, « kabyle », un cadre structural nouveau. Pour le Tell (s.s.), 
plus au S, les travaux de l'Ecole de Besancon (principalement 
A. Carre, M. MATTAUER et J. PotvécHE), sous la direction de 
L. GLANGEAUD, ceux de la S.N. Repal (avec surtout A. DE CHE- 
VILLY, M. KIEKEN et A. DE SPENGLER), et de quelques autres, ont 
abouti a la définition des nappes telliennes au sujet desquelles 
d’ardentes polémiques — aujourd’hui éteintes — ont eu lieu. 

Je rappellerai que, dans la plupart des conceptions classiques, 
une bonne partie de l’actuelle dépression E-W allant de Gibraltar 
vers la Sicile, a constitué pendant les temps secondaires et paléo- 
genes une zone haute, généralement émergée: c’est le « bourrelet 
liminaire africain » de P. FALLOT. Comme témoignage de ce conti- 
nent méditerranéen, resteraient seulement, en Afrique du Nord, 
les massifs anciens de Petite Kabylie, de Grande Kabylie, du 
Chénoua et du Rif septentrional. Le bord nord de cette hypothé- 
tique zone haute serait marqué par le Primaire des zones internes 
des Cordillères bétiques (en particulier celui de Malaga). 

Au N et au S de ce môle, deux longs sillons géosynclinaux 
voient la sédimentation de formations essentiellement calcaires 
au Jurassique, puis principalement marneuses au Crétacé et au 
Nummulitique. Ce sont les « faciès méditerranéens » à microfau- 
nes planctoniques et a «faunes alpines» de Céphalopodes: en 
particulier au Tithonique, des calcaires noduleux et fausses-brè- 
ches; au Néocomien, des marnes et marno-calcaires à Aptychus 
et Ammonites pyriteuses. 

En Afrique du Nord, un sillon « bathyal» a été ainsi depuis 
longtemps défini, depuis le Prérif marocain (F. Dacuin, J. La- 
COSTE, J. Margals...) jusqu’en Tunisie du Nord (M. SOLIGNAC...), 
en passant par divers secteurs d’Algérie tellienne (J. Brayac, 
M. Dattoni, L. JoLEAUD, L. GLANGEAUD, ...). Le terme de «sillon 
(ou géosynclinal) tellien » peut être étendu à la zone, allant de 
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Tanger jusqu’à Bizerte, sur plus de 1 500 km de longueur et une 
largeur d’une centaine au moins (avant les charriages d'âge ter- 
tiaire qui lont gravement affectée). Symétriquement, au bord 
nord des Alpides espagnoles, se place le «sillon (ou géosynclinal) 
subbétique » qui, courbé au niveau de Gibraltar, prolonge à mes 
yeux le sillon tellien du Maroc. 

Sur leur bordure « externe », au S pour le sillon tellien, au N 
pour le sillon subbétique, aux faciès « pélagiques », de mer rela- 
tivement profonde, succèdent des faciès « néritiques », où abon- 
dent calcaires récifaux, dolomies, niveaux coquilliers. A partir 
des môêles anciens émergés — Meseta ibérique au N, Primaire 
atlasique et saharien au S — proviennent des apports sableux. 
Sur le bord «interne » des sillons géosynclinaux vaseux, sur la 
frange du prétendu massif méditerranéen exondé, les auteurs ont 
décrit, du Jurassique, du Crétacé et de l’Eocéne, des formations 
minces, lacunaires et peu profondes. A la limite sud des massifs 
kabyles, c’est le cas de la «Chaîne calcaire » d’Algérie (GLAN- 
GEAUD, 1932); au Maroc, de la « Dorsale calcaire » (FALLOT, 1937); 
autour du Primaire de Malaga, du « Pénibétique interne » (BLU- 
MENTHAL, 1930). 


A) LE SILLON MESO-MEDITERRANEEN DES FLYSCHS 


Cette image classique, exacte sur bien des points, nécessite 
cependant une modification essentielle. Il a existé au N de la 
Berbérie et tout au long de celle-ci, pendant les temps mésozoï- 
ques et nummulitiques, un sillon constamment marin qui, du 
Tithonique jusqu’au Miocéne, a vu une sédimentation de type 
flysch, évidemment profonde et trés épaisse (3 a 4 km). Ce sillon, 
dont la largeur ne devait pas dépasser une centaine de kilométres, 
était reconnu jusqu'à maintenant d’Algésiras à Bizerte, sur 
1700 km, mais il est évident, à la suite de divers travaux, qu’il 
se poursuit jusqu’en Calabre, ce qui lui donne près de 2500 km 
d'amplitude. 

La définition de ce sillon a son point de départ dans la 
découverte de Flyschs du Tithonique-Néocomien aux abords des 
massifs kabyles d'Algérie (DuRAND DELGA et LAMBERT, 1955), 
Flyschs dont tout indiquait (DuRAND Decca, 1956) le caractère 
allochtone et l’origine septentrionale, « ultra-kabyle ». Mais ce 
sont surtout les recherches menées tant au Maroc par M. Mart- 
TAUER et par moi-même (1959 et 1960) qu’en Andalousie par moi 
puis par J. Dmon (1959), qui ont permis de généraliser au Num- 
mulitique et d'étendre au cadre de la Méditerranée occidentale 
la conclusion proposée jusqu'alors pour les seuls Flyschs titho- 
niques et crétacés d’Algérie kabyle. 

Ces questions étant généralement mal connues, sinon igno- 
rées, puisque les thèses les plus récentes n’en font nulle mention, 
j'en traiterai ici avec quelque détail. 


1. Les Flyschs du Tithonique-Néocomien 


En Algérie, les premiers éléments de tels Flyschs ont été 
définis au S du massif ancien de Petite Kabylie, près d'El Milia, 
sous les séricitoschistes du Moul-ed-Demamene (Corom, Cas- 
TANY et Durand DELGA, 1953). 

Ce Flysch apparaît actuellement comme une épaisse lame de 
charriage, visible sur environ 300 m d'épaisseur : il comporte des 
alternances de niveaux principalement schisteux et d’autres sur- 
tout gréseux. Les schistes gris, verdâtres ou jaunâtres, parfois 
calcareux, contiennent des horizons gréseux et de minces bancs 
de calcaires à grain fin à microfaunes pélagiques (Radiolaires, 
Calpionelles, Fibrosphéres, Globochaete, etc). Les grès, homo- 
métriques, fins, s’arénisent avec facilité : leur teinte, légèrement 
verdâtre, devient jaunâtre par oxydation; à la loupe, l’on recon- 
naît leur relative richesse en feldspaths et en micas, avec divers 
autres minéraux métamorphiques. Le Tithonique (à Calpionella 
seules) et le Berriasien (à Calpionella, Tintinnopsella et Calpio- 
nellites) sont datés dans ce Flysch. 

A PW du massif de Petite Kabylie, le complexe schisto- 
gréseux des Beni-Fourhal (entre Mansouria, Cavallo, Texenna et 
Selma) constitue une belle nappe de charriage, la «nappe de 
Guerrouch » (Duranp DELGA et LAMBERT, 1956) : elle recouvre le 
prolongement occidental du massif ancien et le domaine tellien 
(Babors). Le Flysch de Guerrouch, épais de plus de 500 m, a 
montré des associations de Calpionelles de la limite Tithonique - 
Berriasien, du Berriasien franc, du Valanginien et, plus haut, des 
horizons de l’Hauterivien-Barrémien à Nannoconus et petites Glo- 
bigérines, mais sans Calpionelles. La série se poursuit dans le 
Crétacé plus élevé. 

A PE du massif ancien de Petite Kabylie, entre le chaînon 
Hahouner-Debar et celui des Zerdeza, règnent (P. DELEAU) des 
formations argilo-marneuses à intercalations gréseuses ou cal- 
caires (« Flyschs » au sens large), qui doivent résulter de amon- 
cellement d’unités allochtones venues du N. En un point au NE 
du Kef Hahouner, jy ai noté des marnes avec lits de calcaires 
à Calpionella alpina. 

Beaucoup plus au N, dans le massif de l’'Edough, J. Hizzy 
(1957, t. I, p. 106) a observé au S d’Herbillon (E du Pont Cavalla) 
des calcaires clairs, A grain fin, en petits bancs, et des calcaires 
microbréchiques à Radiolaires et à Calpionella alpina, C. elliptica, 
Stenosemellopsis hispanica, cf. Calpionellopsis simplex. Il est vrai- 
semblable que ces assises (Berriasien probable) s’insérent dans 
une des nappes constituées de Flyschs qui recouvrent anormale- 
ment le socle ancien de |’Edough. 

Au S du massif ancien de Grande Kabylie, se place une lon- 
gue bande de Flysch schisto-gréseux. Immédiatement au S de la 
« chaîne calcaire » (Djurdjura en particulier), et plongeant sous 
elle, ce Flysch comporte de puissantes intercalations gréseuses. 
Dans les bancs de calcaire à grain fin qui s’intercalent au sein 
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de ce Flysch, l’on note des associations de Calpionelles et de 
Nannoconus de la limite Tithonique-Berriasien et du Néocomien- 
Barrémien (Durand DELGA et LaMBERT, 1955). 

Au N du massif ancien de Grande Kabylie, sur le littoral, 
le Flysch forme d'immenses affleurements. Parmi eux, A. Lam- 
BERT et moi (1955) avons reconnu une série schisteuse, riche en 
intercalations irréguliéres, souvent puissantes, de grés et de cal- 
caires en bancs, où l’on peut distinguer un Valanginien probable 
à rares Calpionella, à fréquentes Calpionellopsis et Tintinnopsella, 
et un Néocomien plus élevé où les Calpionella ont totalement 
disparu. On doit admettre le caractère allochtone de ce Flysch, 
qui viendrait d’encore plus au N: en effet, dans la petite bou- 
tonnière anticlinale du Bou-Hatem, les Flyschs crétacés surmon- 
tent anormalement l’Oligocène à Lépidocyclines (L. DUPLAN), 
transgressif, lui, sur le Paléozoique. Au S et à PW du massif du 
Chénoua (W d’Alger), enfin, existe un Flysch analogue aux pré- 
cédents. 

Ainsi les recherches entreprises avec A. LAMBERT jusqu’en 
1954 nous avaient amené a la conclusion qu’un épais Flysch 
schisto-gréseux du Tithonique et du Crétacé inférieur était ob- 
servable autour des massifs anciens kabyles, depuis Cherchell 
jusqu’à Bône, sur plus de 500 km d’E en W. Peu de temps après 
(1956), je concluais que ce Flysch (et avec lui tous les Flyschs 
crétacés littoraux) avait pu se sédimenter au N du domaine de 
la « Chaîne calcaire », sur le bâti ancien kabyle ou sur son pro- 
longement, pour ensuite glisser vers le S. 

La zone d’alimentation du Flysch en minéraux détritiques 
doit être cherchée au N, où il est nécessaire d'imaginer qu’au 
Secondaire et au Nummulitique émergeaient des massifs anciens 
actuellement en totalité disparus : les produits de l’érosion de 
ces massifs, comme aussi le remaniement des sédiments et des 
faunes en train de se déposer à leur voisinage, à faible profon- 
deur, devaient être entraînés vers le sillon du Flysch où avait 
lieu leur resédimentation. 

Ce régime, si caractéristique du « Flysch », a débuté au Ti- 
thonique ou (et) au Berriasien. Le décollement du Flysch — 
qu’implique son allochtonie — s’est généralement effectué au- 
dessus de couches jurassiques a propriétés mécaniques diffé- 
rentes. A ma connaissance, ces assises calcaires n’ont été obervées 
qu’en quelques points du Rif et d’Andalousie. 


2. Les Flyschs du Crétacé moyen 


A l’Aptien-Albien, une certaine uniformisation se produit en 
Méditerranée occidentale du fait de l’arrivée, dans les sillons va- 
seux, d’argiles et de sables provenant soit de la Meseta ibérique 
(vers le sillon subbétique), soit du socle saharien (vers le sillon 
tellien). De ce fait, l’Albo-Aptien subbétique et tellien est géné- 
ralement plus argileux (ou « schisteux ») que ne l’était le Néoco- 
mien-Barrémien ou que ne le sera le Crétacé supérieur. Quant à 
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la sédimentation du sillon médian, méso-méditerranéen, elle a 
consisté, à l’Albo-Aptien, en une épaisse accumulation d’un 
Flysch typique à minces alternances schisto-quartzitiques, ad- 
mettant parfois de grosses lentilles de quartzites gris massifs : 
ce Flysch, daté par des Orbitolines (souvent dans des micro- 
conglomérats) et par de rarissimes Ammonites, est partout en 
situation allochtone, comme L. GLANGEAUD l’a prouvé depuis long- 
temps dans le N de l’Algérois (« nappe du Flysch albo-aptien »). 
Divers auteurs, postérieurement, ont précisé ou étendu à d’autres 
points de l’Algérie littorale la notion définie par L. GLANGEAUD. 

Au Maroc (DuranD DELGA et MATTAUER, 1960) et, plus récem- 
ment, en Algérie (CAIRE, Castany, GLANGEAUD et MATTAUER, 1959) 
les auteurs semblent s'être ralliés à l’idée, que je formulai en 
1956, de l’origine « ultra » des nappes de charriage, dans la cons- 
titution desquelles entrent ces Flyschs albo-aptiens. 


3. Les Flyschs du Crétacé supérieur 


Ces unités charriées comportent en outre, autour des Kaby- 
lies, des formations du Cénomanien, du Turonien et du Sénonien, 
sous des faciès apparentés à des Flyschs, quoique moins gréseux 
et plus calcareux que ne le sont les Flyschs du Crétacé plus 
ancien. 

En Algérie, sur le massif ancien kabyle, FICHEUR a signalé 
depuis longtemps le Sénonien aux environs de Dellys, mais il 
fallut attendre les recherches d’A. LAMBERT, dans la même région 
(1948) et beaucoup plus à l'E, dans l’Edough (1946), pour mieux 
définir ce Sénonien, dont le faciés détritique était alors souligné. 
Les découvertes plus récentes, montrant la généralité de ces 
Flyschs sur les massifs anciens kabyles ou 4a leur voisinage, 
seront rapportés ci-après. 

Entre l’Albo-Aptien schisto-gréseux kabyle et les Flyschs 
calcareux sénoniens, s’intercalent des niveaux du Vraconien, du 
Cénomanien et du Turonien. Les microfaunes de ces formations 
étaient, jusqu'ici, considérées généralement, à tort, comme rema- 
niées dans l’Oligocène. 

Le caractère allochtone de ces formations n’a pu être jusqu'ici 
établi que dans un petit nombre de cas, mais on peut raisonna- 
blement l’étendre à tous les Flyschs littoraux, qui seraient d’ori- 
gine ultra-kabyle. 

Le Vraconien-Cénomanien inférieur a pu être daté (DuRAND 
Deca et LAMBERT, 1955) par des Neohibolites et par des micro- 
faunes à Rotalipora appenninica, Ticinella roberti, Thalmanni- 
nella ticinensis dans des horizons au faciès particulier, repéré 
tant en Grande qu’en Petite Kabylie: marnes grises avec lits de 
calcaire fin, conglomérats et phtanites, au sein du Flysch schisto- 
gréseux. 

Le Cénomanien franc n’est encore caractérisé avec certitude 
qu’en un point, 7 km à IW d’El Milia. Ses faciès rappellent 
beaucoup ceux du Cénomanien de la nappe rifaine des Beni-Ider : 
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calcaires à lits de silexites claires, passant à microconglomérats 
à Orbitolina gr. concava et gr. lenticularis, et nombreuses « La- 
gena > sphaerica. Une barre de phtanites, au voisinage, pourrait, 
comme dans le Rif, relever du Turonien. 

Des faciès analogues ont, en d’autres secteurs de Petite 
Kabylie (Durand DELca, 1955), livré des Globotruncana du Céno- 
manien supérieur ou du Turonien: « écaille d'El Akbia» au S 
du Moul-ed-Demamene, Flysch de la Mechtat Ras-ez-Zen, etc... 

Les Flyschs sénoniens montrent une grande diversité. Elle 
doit tenir tant à la variabilité des faciès de bas en haut au sein 
de ce grand étage qu’à des variations latérales dans le bassin 
marin ultra-kabyle. On peut distinguer trois grands types de 
faciès. Tout d’abord, un Flysch schisto-gréseux, d’aspect « albo- 
aptien », dont la répartition a déjà été esquissée (DuPLAN, 1953; 
Durand De ea, 1955, p. 314). Un deuxième type de faciès est celui 
du Flysch à microbrèches gris, montrant l’alternance de marnes 
et de lits de microbrèches calcaires, parfois à Orbitoïdés. Cette 
formation, dont j'ai déjà traité (1955, p. 282 et 316) comporte des 
niveaux allant du Sénonien inférieur au Maestrichtien; dans le 
N du Constantinois, elle constituerait une lame de charriage entre 
le Crétacé marneux tellien et les grands massifs de grès numi- 
diens. 

Le troisième faciès du Sénonien kabyle s’écarte quelque peu 
d’un véritable Flysch : il s’agit de marnes et argiles schisteuses 
à nombreux lits de grès calcaires, de marno-calcaires détritiques, 
de microconglomérats, parfois de calcaires fins. Le propre de cette 
formation est son apparente richesse en blocs disjoints calcaro- 
gréseux; ils proviennent de la rupture en surface, dans les masses 
soumises à la solifluction, de bancs initialement continus, et de 
l'entraînement par les eaux des parties argileuses qui les envi- 
ronnaient. Ces caractères sont exactement ceux du Sénonien de 
la nappe rifaine des Beni-Ider. On les retrouve en beaucoup de 
secteurs du littoral algérien : N de la Grande Kabylie (Muraour, 
1956), W et S de la Petite (DuRAND DELGa, 1955), Kabylie de Collo 
et Edough (Hry, 1957), etc... 

Les faciés du Flysch schisto-gréseux comme aussi celui des 
marnes et argiles schisteuses à bancs de quartzites, de grès ou de 
calcaires, pourraient correspondre à laxe du sillon ultra-kabyle. 
Le «Flysch à microbrèches », plus calcareux, se serait déposé 
plus près d’une bordure du sillon « ultra » : on peut même penser, 
de sa bordure septentrionale. Ce Flysch à microbrèches est en 
effet presque toujours lié à la base de la nappe numidienne d’Al- 
gérie, dont l’origine serait à rechercher au bord septentrional 
des zones ultra-kabyles (comme M. MATTAUER et moi l’avons pro- 
posé en 1959 pour le « Numidien » du Rif). 

En résumé, à partir du Cénomanien et jusqu’à la fin du Séno- 
nien, les formations du sillon méso-méditerranéen sont beaucoup 
plus calcareuses. Elles montrent néanmoins, même dans leurs 
horizons calcaires, la rythmicité, le granoclassement, les figures 
sédimentaires (micro-stratification entrecroisée, « slumping », no- 
dosités de base des bancs) typiques des vrais Flyschs. De plus 
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les niveaux de grès, toujours plus ou moins calcareux, n’y sont 
pas exceptionnels. Les données actuelles sont cependant insuffi- 
santes pour donner une vue complète de ces formations. 

L'histoire du sillon méditerranéen du Flysch ne s'arrête pas 
au Sénonien. 


4. Les Flyschs de l’Eocène 


Des conglomérats et calcaires à Lépidocyclines et Miogypsi- 
noides indiquent l’âge oligocéne de la base de la série transgres- 
sive sur le socle primaire, au Chénoua, en Grande et en Petite 
Kabylie. Le Flysch jusqu'ici dit « oligocéne », venant plus haut, 
comporte, à certains niveaux, des Foraminiféres, soit crétacés, 
soit lutétiens, soit priaboniens, que tous les auteurs récents et 
moi-même (1955) avons, à la suite de J. FLANDRIN (1948), systé- 
matiquement supposés être remaniés dans l’Oligocène : de tels 
remaniements, évidents quand il y a mélange de faunes, sont 
impossibles à évoquer dans le cas d’associations homogènes in- 
cluses dans des roches peu ou pas détritiques. 

A l’image du N du Rif, il paraît actuellement évident que, 
sur n'importe quels terrains (en particulier sur l’Oligocène trans- 
gressif sur les massifs kabyles), se sont avancées des nappes de 
glissement ultra-kabyles, dont le matériel flysch présente des 
faciès voisins de ceux des nappes homologues, ultra-rifaines, du 
Maroc. 

Si l’Eocéne inférieur n’a pas encore été caractérisé dans les 
Flyschs kabyles, des faunes homogènes de l’Eocéne moyen (Luté- 
tien et « Auversien » au sens alpin) ont été citées au Chénoua 
(FLANDRIN, 1948, p. 253), au N de la Grande Kabylie (MURAOUR, 
1956), à l'E des Babors et en divers points de Petite Kabylie 
(Durand Derea, 1955), dans le « complexe calcaro-marno-schis- 
teux» de TE de la Chaîne numidique (DELEAU, 1938) et dans 
l’'Edough (Hey, 1957). Partout, cet Eocène moyen probable, très 
marneux, est riche en lits de calcaires organogènes, souvent mi- 
crobréchiques, à Mélobésiées, Nummulites, Orthophragmines. 

Quant à l’Eocène supérieur, sa présence est prouvée en de 
nombreux points: «flysch à petites Nummulites > du littoral à 
PW d'Alger (GLanceaur, 1932), du N de la Grande Kabylie 
(FLANDRIN, 1948; Muraour, 1956), du SE de la Petite (DELEAU, 
1938). Comme dans le Rif, ce Priabonien comporte un précieux 
niveau-repère : les marnes schisteuses rouge-violacé à lits de 
calcaires avec Numm. fabianii. 

En résumé, dans les séries a faciés flysch (s.l.) des Kabylies, 
des associations homogènes de grands Foraminifères de l’Eocène 
moyen et de l’Eocène supérieur sont depuis longtemps connues. 
Mais, si la présence de formations lutétiennes et priaboniennes a 
toujours été affirmée dans les Flyschs rifain et andalou, en Algé- 
rie (comme en Siclie) ont été invoqués longtemps — à tort, dans 
bien des cas — des remaniements massifs de faunes dans l’Oli- 
gocène. 


ial: 


Entre les Flyschs du Crétacé supérieur et ceux du Lutétien, 
il y a probablement continuité de sédimentation, car l’Eocéne 
inférieur a pu déja étre caractérisé en certains secteurs, mais non 
encore en Algérie. 

Le caractére allochtone des Flyschs éocénes, appuyé par des 
levers cartographiques au Maroc, en Andalousie et en Sicile, est 
basé, en ce qui concerne le littoral algérien, sur l'interprétation 
de travaux anciens et devra donc étre confirmé par des recher- 
ches nouvelles. 


5. Les Flyschs de l’Oligocène 


Au lieu de la désorganisation due a la prétendue « phase 
pyrénéenne » (L. GLANGEAUD, J. FLANDRIN, etc...) tout indique que 
les grandes unités paléogéographiques se poursuivent au Pria- 
bonien et à l’Oligocène. 

En Algérie, les nappes ultra-kabyles 4 matériel de Flyschs 
crétacés et éocènes ne sont pas, comme je lai cru à tort (1956), 
anté-oligocénes. Les études menées depuis 1958, dans le Rif et en 
Andalousie, amènent à penser que ces nappes surmontent l’Oli- 
gocène supérieur transgressif sur le socle kabyle; d’autre part, 
ces unités charriées sont partiellement formées par de l’Oligocène 
déposé dans le bassin « ultra » septentrional. 

C’est d’abord le cas de l’Oligocène à faciès « numidien ». Ce 
terme doit être rigoureusement réservé au Flysch quartzeux 
grossier classique, qui fait parfois suite, en continuité, soit à des 
argilites bariolées à Tubotomaculum, soit à une série marno- 
gréseuse de l’Eocène supérieur. Contrairement à des interpréta- 
tions antérieures, ce « Numidien > (s.s.) est mal daté : il n’a livré 
que des Arénacés et de rares Globigérines « oligocènes ». Le 
caractère allochtone des massifs numidiens du Tell algérien, 
affirmé depuis longtemps par A. CAIRE et par les géologues de la 
S.N. Repal, est concrétisé par l'existence fréquente, sous ces 
massifs, d’une lame de Trias gypseux, vraisemblablement récoltée 
à l’arrivée de la « nappe numidienne » dans le sillon tellien. En 
effet, les témoins plus septentrionaux attribuables à cette nappe, 
situés sur les massifs kabyles, à leur voisinage ou sur leur pro- 
longement, de Mostaganem à la Kroumirie, ne possèdent pas de 
Trias à leur base. 

Dans les unités ultra-kabyles inférieures, existe un second 
type de Flysch oligocène, en tous points semblable au Flysch 
rifain des Beni-Ider. D’après mes anciennes observations en 
Petite Kabylie (1955), je rapporterais volontiers à ce Flysch gréso- 
micacé : les «grès sableux tendres > ou «grès psammitiques » 
du S et SE du synclinal des Ouled-Askeur, de lE de celui des 
Ouled-Yaya, de l’écaille d'El Akbia, de la zone d’Arago-Ain 
Kechera, du chainon d’El Karn, du Koudiat Enzel-Akahal, etc... 
Ce Flysch, caractérisé par des Lépidocyclines, existe encore sous 
le Crétacé de la « nappe de Guerrouch », en particulier au N dans 
le Sahel de Cavallo-Djidjelli. Il paraît draper le flanc oriental 
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du Dj. Filfla, s’étaler dans le massif de l’'Edough-Cap de Fer 
(Hitty, 1957) et autour de la Chaîne numidique orientale (DELEAU, 
1938). Dans l’Algérois, on est tenté d’attribuer à la même for- 
mation le Flysch argilo-gréseux et les « grès micacés à plantes » 
qui, pour L. GLANGEAUD (1932), font suite aux marnes rouge-vio- 
lacé de l'Eocène supérieur. Dans W de la Grande Kabylie, une 
partie des « grés de Dra-el-Mizan » et du « Dellysien » de la zone 
de Palestro, datés par des Lépidocyclines et qu’on voit s’enfoncer 
au N sous un Flysch probablement crétacé, pourraient appartenir 
au même complexe, si l’on se base sur les descriptions de J. FLAN- 
DRIN (1948). Ce Flysch « gréso-micacé» doit aussi largement 
affleurer au N de la Grande Kabylie (Muraour, 1956). 

En résumé, l’on se trouve ainsi devant deux principaux types 
de Flyschs oligocènes «ultra », à peu près contemporains: l’un 
à dominante quartzeuse (Numidien), l’autre plus fin, calcareux, 
riche en débris de Cristallophyllien. Il a été souligné pour le Rif 
— en étendant cette conclusion à l'Algérie — que la «nappe 
numidienne > représente l'élément tectonique «ultra» le plus 
élevé : la patrie du Numidien serait donc la plus lointaine. 

Il est possible que les deux faciès flysch correspondent à 
deux sillons parallèles. Cependant, au Maroc, le faciès numidien 
envahit parfois l’Oligocène micacé des Beni-Ider; des unités tec- 
toniques a faciès intermédiaires, s’intercalant harmonieusement 
entre les deux types extrêmes, suggèrent l’unité relative de ce 
large sillon flysch qu’envahissait, venant du N, l’apport quartzeux 
grossier, origine du faciès numidien. 


6. L’extravasion au Miocène des Flyschs ultra-kabyles 


La géométrie des nappes ultra-kabyles — partie allochtone 
des unités que l’on peut qualifier d’ « Ultra-Kabylides » — est 
toute entière à fixer, mis à part quelques secteurs limités: la 
«nappe du Flysch albo-aptien » de l’Algérois (GLANGEAUD, 1932) 
est en effet la modeste amorce des actuelles «nappes des 
Flyschs »; la « nappe de Guerrouch » et la «nappe de Texenna » 
(Durand Detca, 1956) en sont deux éléments, dans le NW du 
Constantinois; la nappe «C» de A. Carre et M. MATTAUER, ou 
«nappe numidienne » des géologues du Tell, est aussi formée de 
témoins échappés vers le S de la masse ultra-kabyle littorale. 

Jusqu’a maintenant, le seul Miocéne authentiquement associé 
à ces dernières unités est celui de l'Ouarsenis méridional 
(MarrTaurr). Il est hautement vraisemblable que l’extravasion des 
nappes ultra-kabyles s’est produite pendant la première moitié 
du Miocène, à la suite de la montée brutale du matériel de lan- 
cien géosynclinal méso-méditerranéen, corollaire des énormes 
resserrements crustaux et infra-crustaux qui ont amené les socles 
anciens, primaires et cristallophylliens, en Andalousie, dans le 
Rif interne, dans les Calabrides, et probablement en Kabylie, à 
participer activement aux charriages. La répartition des Flyschs 
ultra-kabyles est donnée sur le dépliant joint à ce fascicule. 
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Il est possible que, comme au Maroc, les termes supérieurs 
du sillon méso-méditerranéen se soient ainsi écoulés les premiers 
(série allant du Crétacé moyen à l’Oligocène supérieur, en ordre 
normal), avant les termes inférieurs (série du Tithonique au Cré- 
tacé moyen, en ordre normal). C’est en tout cas, ce que mon- 
trent, à l’image du Rif, les nappes nord-constantinoises de 
Texenna et de Guerrouch. Les éléments à Flysch tithonique-néo- 
comien seraient ainsi structuralement plus élevés en moyenne, 
que les éléments à Flysch oligocène gréso-micacé. 

Cependant, un élément structural supérieur à tous les pré- 
cédents est formé par la « nappe numidienne », qui, originaire des 
régions les plus septentrionales du sillon méso-méditerranéen, 
aurait parcouru les espaces les plus grands, entraînant à sa base 
soit une partie des assises normalement situées sous le « Numi- 
dien » (Flysch à microbréches sénonien ?, Flysch marno-calcaro- 
gréseux priabonien, ailleurs argilites bariolées à Tubotomaculum), 
soit des lames de Flyschs crétacés ou paléogènes, déjà extravasés. 

Au N, la «nappe numidienne » repose sur les nappes des 
Flychs ultra-kabyles inférieurs, voire sur le socle kabyle ou sur 
les éléments de sa « couverture »; les plus larges affleurements, 
comme le montre le dépliant ci-joint, se placent au NE de la 
Grande Kabylie et à l'E de la Petite, ainsi que vers la Kroumirie. 

Ce n’est qu’a son arrivée dans le Tell, et au moment de son 
transport, sous un état relativement inerte, a la surface des nappes 
telliennes en mouvement vers le S, que la « nappe numidienne » 
a souvent récolté le « film triasique » qui marque sa base dans le 
Tell: remarquons que cette sole plastique se place sous les 
Flychs crétacés qui, dans la plupart des cas, ont été amenés par 
le « Numidien », et non pas sous le « Numidien » lui-même. Le 
Trias de base n’est pas ultra-kabyle: il a été récolté dans le 
Tell (origine diapirique ?). 

Rappelons encore que le «Numidien» du Tell médian et 
méridional forme des massifs limités, éloignés entre eux, bien 
que souvent reposant sur une surface de contact anormal assez 
plane, dans laquelle A. Carre a voulu retrouver — mais ce n’est 
qu’une hypothèse — une ancienne surface d’érosion aérienne, éla- 
borée pendant le Miocène. J’ai proposé de voir dans les massifs 
numidiens du Tell autant d’ « icebergs » lachés de la « banquise » 

| septentrionale à partir du front de la nappe numidienne, si tant 
| est que ce terme de « front » signifie quelque chose. 

| Je préciserai enfin, d’un mot, que les Flyschs qui, à la bor- 
dure méridionale des massifs anciens kabyles, s’enfoncent sous 
ces derniers, doivent leur position ambiguë au jeu tardif, en pli 
de fond rompu à sa base, ou en flexure bordière, du « socle 
kabyle », induré depuis peu. Le « chevauchement bordier kabyle », 
que j'ai décrit en 1952 au S d'El Milia, serait donc dû à un mou- 
vement tardif, postérieur aux nappes essentielles. 


B) La ZONE GÉANTICLINALE KABYLE 


Elle se situait, avant les déplacements tectoniques tertiaires 
au S du sillon ultrakabyle des Flyschs, que nous venons d’exa- 
miner. Depuis les temps hercyniens, cette «zone kabyle » a été 
caractérise par une sédimentation plus ou moins réduite, plus 
ou moins lacuneuse, ou, tout au moins, dotée de faciès relative- 
ment peu profonds. 

Les termes les plus anciens, dans la zone kabyle, sont repré- 
sentés par une puissante série métamorphique: à la base, un 
complexe gneissique, admettant d'importantes lentilles de cipolins 
(Cambrien inférieur ?), passe vers le haut à des micaschistes et 
à des phyllades sériciteuses. En Grande Kabylie, du Llanvirn 
fossilifère a été découvert (A. BARBIER) dans des niveaux épimé- 
tamorphiques et, au N du Djurdjura, le Caradoc a Cystoides 
(A. LAMBERT) serait aussi modifié. Le sommet de la série cristallo- 
phyllienne est représenté en Petite Kabylie par des arkoses et 
des porphyroïdes épimétamorphiques (venues éruptives de lOr- 
dovicien élevé?). En légére discordance, aux Beni-Afeur (W de la 
Petite Kabylie), vient un Gothlandien non métamorphique, a 
Rastrites et Monograptus, remaniant à sa base les niveaux anté- 
rieurs. Le métamorphisme serait ainsi anté-gothlandien et post- 
ordovicien (DURAND DELGA). 

Paléozoïque récent, Mésozoïque et Nummulitique sont loca- 
lisés sur la bordure sud de la «zone kabyle », au voisinage ou à 
l'intérieur de l'élément structural appelé « Chaîne calcaire » 
(par suite de l'importance qu'y acquièrent les reliefs calcaires 
jurassiques). 

Le Paléozoïque récent est très mal connu. Le Gothlandien 
(Beni-Afeur, Ihamziène) montre des grès et schistes, couronnés 
de calcaires à Orthocères. Le Dévono-Dinantien (et Namurien ?) 
est constitué (Djurdjura, Chénoua, probablement aussi E de la 
Chaîne numidique) par une puissante série, schisto-calcaire puis 
schisto-gréseuse, possédant certaines caractéristiques des Flyschs, 
très peu fossilifère, analogue à celle qu’Y. MicrraRD vient de faire 
connaître dans le Rif. Le Permien est fait de conglomérats, à la 
base, puis de grès et de pélites violacés. Au Trias inférieur se 
poursuit ce faciès, que de minces niveaux à gypse et à cargneu- 
les couronneraient. Le Muschelkalk est calcaire (calcaires vermi- 
culés en particulier). Le Trias supérieur montre une série encore 
mal connue, terminée par une série dolomitique qui est dite 
« liasique », mais qui pourrait bien, ici, comme dans le Rif, dé- 
buter au Norien, voire plus bas. Le Jurassique est surtout repré- 
senté par de puissants calcaires liasiques : Rhétien, Hettangien, 
Sinémurien, Pliensbachien, Domérien, Toarcien, Aalénien ont été, 
dans telle ou telle unité tectonique de la Chaîne calcaire, indivi- 
dualisés paléontologiquement. Entre Lias et Tithonique-Berria- 
sein, les termes intermédiaires sont encore inconnus et, en 
tout cas, soit absents, soit réduits. Le Néocomien est connu 
sous forme de marno-calcaires à Aptychus ou de marnes 
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en plaquettes; le Barrémien paraît représenté à son sommet. 
Des traces d’un Crétacé moyen, réduit à des schistes sombres, 
n'ont été relevées que dans le Djurdjura (F. EHRMANN). Des mar- 
nes schisteuses, grises, jaunâtres ou rosées, marquent la légère 
transgression du Sénonien sur le Néocomien ou le Jurassique. 
L’Eocène inférieur doit en constituer la suite (seul le Danien est 
caractérisé encore au Chénoua) puisque le Lutétien (ou l’Ypré- 
sien ?) présente parfois, au-dessus du Sénonien marneux, un fa- 
ciès identique, mais avec Nummulites. Ailleurs, il est vrai, le Luté- 
tien revét un faciés de calcaires compacts, A Nummulites, direc- 
tement transgressif sur le Jurassique calcaire. L’Eocéne supérieur 
n’est pas encore bien caractérisé dans la Chaine calcaire, mais on 
doit logiquement — à l’image de la Dorsale rifaine — en trouver 
au moins la base (« Bartonien »). L’Oligocéne, détritique, est 
transgressif : sur le massif ancien (Chénoua, SE de Fort-National, 
SE de Djidjelli), il débute par des horizons calcareux à Lépido- 
cyclines et parfois à Miogypsinoides, témoignant d’un âge « chat- 
tien ». Des marnes sableuses et des conglomérats suivent, attri- 
buables à l’Oligocène terminal; ils pourraient atteindre (?) la 
base, « aquitanienne », du Miocène. Dans la Chaîne calcaire, le 
Nummulitique à « faciès kabyle » (conglomérats puissants, Flysch 
marno-gréseux, marnes roses), débute plus bas, à l’Oligocène in- 
férieur, voire dès l’Eocène; presque concordant avec les niveaux 
antérieurs, il est, en tout cas, impliqué dans la tectonique majeure. 
Enfin, la situation structurale du « Burdigalien » des régions d’El- 
Milia et de Djidjelli (Petite Kabylie) et de Dellys (Grande Kaby- 
lie) sera à reconsidérer avant d’en faire, comme il est admis, un 
dépôt transgressif post-orogénique. 

Structuralement, les massifs kabyles étaient jusqu’à présent 
considérés comme de larges plis de fond, des « amygdales » 
(L. GLANGEAUD), séparés par des « ensellements » (J. FLANDRIN), 
tel celui du golfe de Bougie. Tout au plus, leur bord sud — dont la 
couverture secondaire et paléogène, écaillée, aurait constitué la 
Chaîne calcaire (notion principalement due à L. GLANGEAUD) — 
chevauche-t-il plus ou moins le domaine tellien plus méridional : 
d'environ 20 km selon moi (1955) dans le Nord-Constantinois. 

A la lumière des nouveaux faits mis en évidence, dans le Rif 
septentrional, il faut envisager que les massifs kabyles et leurs 
« Chaînes calcaires» sont constitués par l’empilement d’unités 
venues du N et tardivement replissées plus ou moins énergique- 
ment. On pourrait voir la trace de telles unités dans les « écailles » 
du massif d'Alger, tenues pour hercyniennes par L. GLANGEAUD, 
mais peut-être tertiaires en réalité, ou celles de Sidi-Ferruch. 
Tous ces accidents sont marqués par des contacts anormaux plon- 
geant vers le S, c’est-à-dire à l'opposé de la règle normale appa- 
rente. En Grande Kabylie, les observations analogues de J. THIE- 
BAUT (1951) pourraient s’interpréter de la même manière. 

En Petite Kabylie occidentale, les faits sont moins nets. 
Il convient toutefois de noter que les schistes et les calcschistes a 
Crinoïdes associés, épimétamorphiques les unes et les autres, du 
massif du Moul-ed-Demamene, tenus jusqu'à maintenant pour 
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paléozoïques (Duranp DELGA, 1955) ont des faciès analogues à 
ceux de certains niveaux du Trias alpujarride d’Espagne méri- 
dionale et du Rif et donc, vraisemblablement, proviennent tec- 
toniquement de zones beaucoup plus septentrionales. 

Le problème structural de la «Chaîne calcaire» n’est pas 
encore résolu. Des études de J. FLANDRIN dans le Djurdjura res- 
sort en tout cas nettement l'impression d'unités tectoniques empi- 
lées, dont les séries stratigraphiques diffèrent sensiblement de 
l’une à l’autre : on retrouve ainsi, à l’image du N du Rif (chaîne 
du Hauz), une grande unité externe à Lias inférieur, avec Arie- 
titidae, extrêmement développé, parfois sous faciès noduleux; des 
unités médianes dont certaines possèdent du Tithonique et divers 
étages crétacés et éocènes, sous un faciès marneux; une unité 
interne à Lutétien calcaire reposant directement sur le Lias. Dans 
le Rif, il est évident que ces « écailles » sont d’anciennes nappes 
venues du NE, par dessus les séries anciennes (et leur couver- 
ture oligocène), redressées ou renversées dans un second stade 
tectonique. Précisons que les unités de la Chaîne calcaire ont dû 
être surmontées par les nappes des Flyschs ultra-kabyles. Mais, 
au cours des renversements tardifs ci-dessus évoqués, la Chaîne 
calcaire est arrivée, secondairement, à chevaucher les Flyschs qui 
la bordent au S. 

L’interprétation ci-dessus oblige à penser que les unités 
actuellement externes de la Chaîne calcaire viendraient de plus 
loin que les unités actuellement internes. Certaines auraient en- 
traîné à leur base une partie du Paléozoïque récent formant leur 
substratum initial. Si cette interprétation est exacte, il n’est pas 
nécessaire de faire venir ces nappes de la «Chaîne calcaire », 
d’extrêmement loin. Elles seraient originaires du bord nord des 
massifs kabyles, et correspondraient à la zone épicontinentale 
bordant au S le sillon des Flyschs : cette zone a été recouverte 
en quasi-totalité par la transgression de l’Oligocène supérieur. 

L'ensemble des unités des massifs anciens kabyles et de la 
Chaîne calcaire peut être groupé sous le nom de « Kabylides ». 


C) LE SILLON TELLIEN 


Au S du domaine géanticlinal kabyle (qui donnera les unités 
des Kabylides) un sillon a vu, depuis la base du Crétacé jus- 
qu’au Miocène moyen, le dépôt de puissantes séries marneuses, 
épaisses au total de quelques kilomètres. 

Ce sillon tellien est éminemment complexe. Si, au N, son 
raccord avec le domaine kabyle est pour l'instant complètement 
inconnu (y aurait-il, comme semble le vouloir encore L. GLAN- 
GEAUD [1960] des faciès détritiques, plus ou moins flysch, de bor- 
dure ?), au S le domaine tellien passe progressivement aux faciès 


détritiques et organogènes du domaine « pré-saharien » (J. Sa- 
VORNIN). 
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Au Tertiaire, le sillon tellien marneux proprement dit, sous 
la poussée des unités plus internes des Kabylides et des Ultra- 
Kabylides, a été littéralement expulsé vers le S en un empile- 
ment d’unités extrémement complexes. Les faciés les plus sep- 
tentrionaux, vaseux, sont ainsi superposés aux faciés néritiques 
méridionaux : ces derniers, à la suite de bombements post-nappes 
et de l'érosion consécutive, ont réapparu au milieu (Ouarsenis), 
voire au N (Bibans), des premiers. 

L’âge des nappes telliennes est actuellement tenu pour 
«intra-burdigalien » Mais il y a là une anomalie dans le cadre 
méditerranéen. Car le Miocène moyen (« Helvétien ») est impli- 
qué dans les systèmes homologues de nappes du Subbétique 
d’Andalousie, du Prérif marocain et de Sicile. Il faudra probable- 
ment «rajeunir » les nappes telliennes. Il est à remarquer que le 
Miocène («inférieur > et «supérieur ») des Babors paraît bien 
impliqué dans la tectonique majeure des nappes et probablement 
associé — ou surmonté — par la nappe numidienne. 

Le matériel sédimentaire constituant les nappes de glissement 
des régions telliennes a été arraché à des régions plus septentrio- 
nales. Nous soulignerons immédiatement que, si les nappes en 
question ont pour la plupart une lame de Trias marno-gypsifère 
à leur base, le Jurassique n’y participe qu’exceptionnellement. 
De ce fait singulier, l’explication semble être qu’il y a eu «pe- 
lage» des marnes crétacées-tertiaires, au-dessus des calcaires 
jurassiques, restés en arrière, et que, d’autre part, des accidents 
profonds à caractère plus ou moins diapirique ont amené le Trias 
à la surface, aux diverses latitudes du Tell, lui permettant de 
« beurrer » les unités superficielles en mouvement. Ce « diapi- 
risme » initial — phénomène essentiel — explique aussi la re- 
montée et l'entraînement de blocs du substratum paléozoique 
(Dévonien découvert par M. MATTAUER dans l’Ouarsenis) et sur- 
tout de Cristallophyllien. 

Je décrirai sommairement d’abord l’autochtone et le parau- 
tochtone qui apparaissent dans de larges fenêtres, crevant la 
pellicule allochtone de nappes. 


1) Autochtone et Parautochtone : 


a) La «zone sous-kabyle » (DuRaND DELGa, 1955) correspond 
essentiellement à la région qui borde au SE la Grande Kabylie, 
au SW et au S la Petite: Babors, W de la Chaîne numidique. 
Elle constitue la région paléogéographiquement la plus septen- 
trionale du Tell. Sa série stratigraphique comporte un puissant 
complexe triasique, surtout marno-gypsifére, qui est à sa place 
sous le Jurassique, mais aussi des calcaires au Muschelkalk et 
des grés au Keuper. Le Jurassique calcaire, décollé du Trias, 
écaillé et empilé sur lui-même, est très épais et à peu près com- 
plet: le Lias inférieur (Sinémurien-Pliensbachien s.s.) forme un 
ensemble compact, suivi de niveaux tendres du Lias plus élevé, 
d’un Dogger légèrement détritique et d’un Malm riche en calcai- 
res à silexites, parfois à radiolarites (EHRMANN, 1924; DURAND 
DeLca, 1955). Le Crétacé est aussi complet, mais essentiellement 
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marneux : marno-calcaires et marnes à Ammonites du Néoco- 
mien-Barrémien, schistes sombres à l’Aptien-Albien, puis série 
plus calcaire du Vraconien-Cénomanien, parfois niveau de phta- 
nites (radiolarites) attribuables au Turonien — ainsi fort réduit 
— sous les puissantes marnes grises ou jaunâtres, schisteuses, du 
Sénonien : un faciès des plus caractéristiques en est celui des 
« marnes à boules jaunes », Rappelons que, dans les Babors (s.l.), 
des mouvements crétacés ont occasionné des discordances, des 
décharges conglomératiques, au Berriasien, pendant le Sénonien, 
parfois aussi au cours du Cénomanien. 

Au-dessus du Sénonien marneux vient en continuité un 
Eocène inférieur de faciès très voisin, mais plus sombre, que 
suivent des calcaires marneux, bitumeux, à silex noirs (« faciès 
suessonien » des auteurs), qui correspondraient à l’Yprésien et à 
la base de l’Eocène moyen. Au-dessus, de nouvelles marnes noires 
à boules jaunes, identiques à celles du Paléocène ou du Sénonien, 
correspondent au sommet de l’Eocène moyen et à l’Eocène supé- 
rieur (p.p. au moins). L’Oligocéne «numidien» qui vient plus 
haut est évidemment « allochtone ». 

Les éléments structuraux des Babors (écailles, petites nap- 
pes, parfois anticlinaux plus ou moins extrusifs, etc...) sont évi- 
demment complètement décollés sur le Trias plastique, qui est, 
de plus, injecté dans les contacts anormaux, qu'ils soient verti- 
caux ou plats. 

L’on ne peut complètement exclure qu’un tel cisaillement 
(« Abscherungsdecke » des auteurs germaniques) ait pu débuter 
lors des phases tectoniques crétacées, quoique celles-ci ne témoi- 
gnent pas de poussées tangentielles venues du N. En tout cas, il 
n’a pu se réaliser totalement que lors des charriages miocènes, 
et en particulier de la poussée des Kabylides. Rien ne permet 


d'évaluer la translation de ce domaine ni encore — en l’absence 
d’études détaillées — d’évaluer son rétrécissement, certainement 
impressionnant. 


On peut retrouver trace de la «zone sous-kabyle» dans 
certains éléments des « écailles intermédiaires » que L. GLANGEAUD 
a autrefois distinguées dans le N de l’Algérois, de Ténès au Ché- 
noua, et surtout de Blida a Palestro (où le Jurassique intervient). 


b) L’autochtone nord-tellien du Chéliff, des Atlas du Bou- 
Maad et de Blida. — Sous le Néogéne post-orogénique du Chéliff, 
ployé en un large synclinal (bien décrit dans la thèse de A. PER- 
RODON [1957]), apparaissent, d’Orléansville à Miliana, des bom- 
bements (massifs du Doui, de Lafayette, de Littré, des Zaccars) 
d’aspect autochtone: c’est le «géanticlinal du Chéliffy de 
L. GLANGEAUD (1932). La série, légèrement métamorphique, com- 
prendrait un Siluro-Dévonien (?), un Carbonifére riche en for- 
mations éruptives et de faciès « atlasique », des grès et schistes 
violacés permo-triasiques, puis un complexe jurassique surtout 
calcaire, dont M. MATTAUER a récemment pu dater certains ni- 
veaux. Le Trias gypsifère est réduit, à moins qu’il mait été 
expulsé tectoniquement; ce fait est intéressant à souligner, les 
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es classiques gypsifères, étant connus à la fois au N et au S 
e là. 

Dans l’Atlas du Bou-Maad et celui de Blida, apparaissent les 
termes crétacés qui peuvent correspondre, plus ou moins, à len- 
veloppe des assises précédentes : succession surtout schisteuse, 
avec niveaux plus calcaires vers le Crétacé moyen (Vracono- 
Cénomanien). Sa base infra-crétacée est épimétamorphique dans 
les gorges de la Chiffa, ce qui explique que, comme dans les 
massifs d'Oran, on ait longtemps voulu voir du Paléozoique dans 
ces schistes « lustrés » (FICHEUR, GENTIL). 

c) L’autochtone intra-tellien de VOuarsenis oriental et des 
Bibans se suit sur plus de 300 km de Teniet-el-Haad jusqu’au N 
de Sétif. Le Crétacé inférieur, sous des faciès néritiques très 
épais, calcareux et détritiques à la fois, en forme généralement 
le cœur; l’Aptien et une partie de l’Albien revêtent le faciès d’un 
Flysch schisto-gréseux sombre, à gros bancs de quartzites, com- 
parable à celui du domaine ultra-kabyle, mais le matériel détri- 
tique provient ici du S. Le Vracono-Cénomanien est à dominante 
calcaire, ainsi parfois que le Turonien, où des horizons de phta- 
nites et de calcaires à silexites (Bibans) ne sont pas rares. Les 
marnes du Crétacé supérieur et de l’Eocène ont été « pelées » et 
participent aux « nappes telliennes inférieures ». 

Le large bombement des Bibans, qualifiable à PW d’anticli- 
norium, arrive, par suite de son orientation légèrement ENE 
(direction de l’Atlas saharien), au contact direct des unités des 
Kabylies, au S du Djurdjura. Sous le front de ces nappes plus 
septentrionales, il a été rompu en plusieurs éléments (A. CAIRE). 
Pour autant qu’il paraisse, l’unité complexe des Bibans se divise, 
au-delà des Portes de Fer, en deux alignements. L’un, vers PESE, 
comporte, vers Lafayette et au N de Sétif, une série de bombe- 
ments autochtones, surtout formés de Crétacé néritique: c’est 
l'annonce du régime qui va dominer autour de Constantine 
(«< dômes >» de P. DELEAU, où le Crétacé néritique apparaît en 
fenêtres-horsts au milieu d’un pays allochtone, comme L. JOLEAUD 
ľa génialement proposé au début de ce siècle). Le deuxième ali- 
gnement, à PENE des Bibans, paraît passer insensiblement, par 
relèvement axial d'ensemble, au parautochtone des Babors: des 
lames calcaires jurassiques et des diapirs triasiques jaillissent 
d’une manière assez désordonnée au milieu du Crétacé, de plus 
en plus schisteux vers le N. 


d) L’autochtone sud-tellien n’est autre que le «bâti pré- 
saharien » sur lequel déferlent et se brisent les vagues formées 
par les nappes telliennes. Il montre un Crétacé complet, entière- 
ment néritique et parfois récifal, sous lequel, à PW de Tiaret et 
en Oranie (J. PoLVÊCHE), apparaît un substratum de calcaires du 
Jurassique (supérieur principalement), néritiques eux aussi, qui 
sont, au Bechtout, directement transgressifs sur le socle hercy- 
nien (?). 


20 


2) Allochtone tellien : 


Les unités du Littoral oranais doivent constituer un premier 
groupe. Jusqu'ici, ces massifs ont été tour à tour considérés com- 
me Autochtone (GLANGEAUD, 1932) et suite du « géanticlinal du 
Chéliff », ou comme Allochtone lié aux nappes du Flysch ultra- 
kabyle (Durand Derea, 1956). Il est plus vraisemblable qu’il faut 
voir dans tous ces massifs la suite de certaines unités marocaines, 
en particulier de la « nappe des Senhadja > à laquelle J. MARçÇAIS, 
G. SuTER ont rattaché des lambeaux flottant non loin du littoral, 
près de la frontière algéro-marocaine (embouchure de la Mou- 
louya); il s’agit là d'unités assez «internes» dites «rifaines > 
(s.s.), à matériel relativement apparenté au parautochtone infra- 
rifain. 

Ces séries du littoral oranais affleurent bien dans les reliefs 
côtiers de la région de Nemours et plus à PE vers l'embouchure 
de la Tafna : M. GAUTIER, après L. GENTIL, a observé (1936) une 
série schisteuse « lustrée » très puissante, plus ou moins détriti- 
que, comprenant des niveau à Posidonomyes vers le bas (Dogger, 
Callovien), des horizons à Aptychus (Tithonique ou Néocomien ?) 
plus haut, des marnes schisteuses à débris d’Inocérames (Séno- 
nien) au sommet. Sous ce complexe, des calcaires massifs, en une 
ou deux masses, sont rapportés généralement, au moins pour 
une part, au Lias. 

Tectoniquement, ce complexe chevauche vers le S le « Bur- 
digalien » autochtone plus méridional, avec de profondes inden- 
tations, fort caractéristiques, et a l’occasion un liseré de Trias 
entre les deux. L. GENTIL (1913) a déjà fort justement relevé ces 
faits, que M. GAUTIER a retrouvés plus tard. Des lambeaux de 
recouvrement subsisteraient largement en avant de la masse 
chevauchante, au S du Dj. Zendal et à l'E du cap Tarsa, en parti- 
culier. Le déplacement, dans certains secteurs, atteindrait au 
moins 11 km. Le front du charriage est reconnu sur 75 km; 
il disparaît en mer au-delà. G. Sapran, dans sa récente thèse, 
a minimisé ou nié de tels phénomènes, en s'appuyant en parti- 
culier sur l’existence de contacts anormaux redressés ou inclinés 
au S, qui impliqueraient à ses yeux des poussées du S au N; on 
peut aussi bien y voir des contacts simplement redressés, initia- 
lement plats, d'unités glissées du N au S, s’intégrant ainsi dans le 
cadre général de l’Algérie septentrionale. 

Cette mentalité « autochtoniste » se retrouve dans la thèse 
dY. GouriNarD (1958) qui a traité du massif d’Oran-Arzeu, et 
plus précisément du Miocéne postérieur A la tectonique de 
nappes, Miocéne qu’intéresse un jeu tardif de horsts et de fossés 
admirablement illustré par cet auteur. Le substratum, dont la 
connaissance est due aux anciens travaux de DOUMERGUE, com- 
prend, au-dessus de conglomérats et grés violacés (Permien de 
la Montagne des Lions), un complexe principalement schisto- 
gréseux, débutant par de lInfralias (?) et allant jusqu’au Barré- 
mien; des lentilles calcaires ont permis d'y dater le Callovo- 
Oxfordien d’une part, le Barrémien de l’autre. Les faciès rappel- 
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lent ceux des Traras (région de Nemours) mais — ici non plus — 
aucune étude moderne n’a encore été sérieusement entreprise. 

Pour Y. GouriINarp, les gypses qui jalonnent les contacts 
anormaux seraient «hydrothermaux », les roches vertes « ter- 
tiaires », alors qu’on pourrait y voir plus logiquement du Trias. 
Quant à la schistosité qui affecte si remarquablement cette série 
d'Oran, elle ne trouve aucune explication dans une conception 
« autochtoniste », mais pourrait être due à une ancienne sur- 
charge de nappes et à des poussées internes d’un matériel 
allochtone. 


Passons maintenant aux véritables nappes telliennes. En bor- 
dure du domaine pré-saharien, entre Tiaret et Bordj-bou-Arré- 
ridj, on a pu définir (Carre, 1954; Marraver, 1953), un Sub- 
autochtone constitué par des écailles poussées au S sous les nappes 
proprement dites, et dont le matériel sénonien, éocène, etc... est 
analogue a celui que l’Autochtone pré-saharien montre au- 
dessous. 

On passe vers le N, insensiblement, à des lames nettement 
charriées, mais dont le matériel éocène rappelle encore celui de 
l’Autochtone. C’est le cas de la « zone de l’Oligocène de Boghari » 
(MATTAUER, 1953), des «unités Al et A2» des Bibans (CAIRE, 
1954) et des unités analogues depuis longtemps caractérisées entre 
ces deux domaines par les géologues de la S. N. Repal. Au S des 
Bibans, A. CAIRE a pu évoquer l’interstratification, dans le Mio- 
cène, de «klippes sédimentaires » à matériel crétacé, détachées 
au front d’unités de glissement sous-marines. 

a) Dans l’Ouarsenis, les connaissances modernes sont dues 
aux thèses de M. MATTAUER (1958) et de J. PoLvècHE (1960) ainsi 
qu'aux travaux de la S.N. Repal, synthétisés par M. KIEKEN et 
J. Macé. Notons immédiatement un «autochtone présumé», à 
faciès rappelant ceux de la «zone sous-kabyle », dans l’anticlinal 
à noyau jurassico-néocomien de l’Oued Fodda, dont le Tithonique 
et le Néocomien sont riches en Calpionelles (Y. GOURINARD), et 
dans les extraordinaires « extrusions » du massif central de lOu- 
arsenis, où le Jurassique, évidemment décollé de son substratum 
au niveau du Trias, est au moins parautochtone (MATTAUER) : sa 
couverture transgressive, albo-aptienne, posséde un faciés schisto- 
gréseux voisin d’un Flysch, sous des marnes calcaires du Vra- 
conien-Cénomanien. 

Les unités charriées inférieures (unités «A» de l’Ecole de 
Besançon) montrent des faciès bien voisins. Elles entourent ces 
massifs autochtones ou parautochtones, tant vers E (MATTAUER, 
1954) que vers l’W (Pozvêcxe, 1955). Bien que ces unités aient sou- 
vent des flèches de déplacement importantes, on imaginerait 
volontiers qu’il s’agit de simples décollements, avec unités imbri- 
quées, de la couverture plastique au-dessus du Jurassique. L’exis- 
tence de lames de Burdigalien témoignerait du caractère originel- 
lement transgressif du Miocène inférieur. Notons aussi la présence 
de marnes sénoniennes et priaboniennes. 

Les unités charriées supérieures (unités « B» de l’équipe de 
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L. GLANGEAUD), elles aussi lardées de Trias, offrent une structure 
chaotique. Leur matériel comporte essentiellement du Sénonien 
marneux, de l’Eocéne marneux et calcaire, de l’Oligocène marno- 
gréseux à faciès voisin de celui de Boghari. Ces nappes arrivent 
à reposer au S directement sur le Subautochtone, et même, 
aux environs de Teniet-el-Haad, sur le Miocène inférieur trans- 
gressif sur le Crétacé néritique autochtone. 

Les études de J. Pozvècxe (1960) dans l’Ouarsenis oranais 
viennent d’ajouter à ce tableau deux faits majeurs. Les marnes 
du Crétacé moyen comporteraient des éléments sédimentaires 
glissés à partir de terrains plus anciens (blocs et klippes sédimen- 
tataires de Jurassique en particulier), ce qui obligerait 4 admettre 
des glissements intra-crétacés (il est vrai que M. KIEKEN et J. 
Macné ont évoqué, ailleurs, des glissements intra-bartoniens avec 
remaniements de microfaunes). D’autre part, J. POLVECHE a mon- 
tré que le Crétacé inférieur de l’unité « A» chevauchait large- 
ment les unités «B>; il ne peut sagir que d’un mouvement 
tardif, ayant affecté les nappes antérieures. 


Malgré l’absence totale d’investigations structurales récentes 
à I'W du méridien de Relizane (sauf dans les monts de la Mina), 
on peut supposer que la suite de la zone des nappes se retrouve 
dans les Beni-Chougrane, les monts du Tessala et les Seba- 
Chiouck, au S de l’unité littorale Traras-Oran, c’est-à-dire très 
exactement dans la situation où les nappes « prérifaines » se trou- 
vent par rapport aux unités internes « rifaines » (s.s.). Il n’est pas 
question, d’ailleurs, de vouloir trouver une continuité formelle 
entre les deux édifices, rifain et algérien, que sépare le grand 
promontoire de Melilla. 


Dans le N du Tell algérois, au N des massifs du Chéliff, le 
décollement généralisé du Crétacé et de l’Eocène, essentiellement 
marno-schisteux, est très vraisemblable. On ne peut encore 
préciser, en l’absence de données modernes sur cette zone, lim- 
portance des unités qu’on devra y distinguer. M. MATTAUER pense 
à juste titre qu’une partie des nappes plus méridionales en 
provient. 


b) Au sud de la ligne Ouarsenis-Bibans, les nappes de glisse- 
ment forment une immense galette à base presque plane, flottant 
sur 250 km en direction E-W et 20-40 km du N au S. Les géolo- 
gues pétroliers de la S.N. Repal et, à PE, A. Carre en ont décrit 
l’empilement complexe d'unités. 


Globalement, l’on peut distinguer des unités inférieures, mé- 
ridionales (« A 3 et A 4» de A. Carre), où le Sénonien marneux, 
banal, est suivi de l’Eocène marno-calcareux à Nummulites, 
Huitres, etc... faciès relativement méridionaux provenant du 
domaine sud-bibanique et d’une partie de la couverture des Bi- 
bans; et des unités supérieures («B») à Sénonien marneux 
(marnes grises avec calcaires à Inocérames; marnes à nodules 
calcaires jaunes, faciès des Babors) et à Eocène marneux, au 
milieu duquel s’intercale la barre des calcaires à silex noirs 
« suessoniens >. Il s'agirait essentiellement de la couverture dé- 
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collée des régions nord-bibaniques, actuellement complètement 
masquée par l’avancée tardive de la Grande Kabylie. 

Cette couverture serait homologue de celle qui environne, 
plus a PW, le Crétacé inférieur de l’Atlas de Blida, et dans 
laquelle P. CHAUVE (1955) a justement proposé de voir de l’alloch- 
tone. 

c) Vers le Constantinois, les nappes de glissement distinguées 
au S des Bibans s’effilent. Elles doivent cependant se relier, au- 
delà des bombements autochtones de la région de Lafayette-Sétif, 
à l’allochtone décrit par J. et G. GLaçon (1955) sur plus de 90 km 
en direction E-W, au S des Babors. 

Sous les Flyschs ultra-kabyles, ces auteurs ont décrit une 
unité supérieure dite «du Chabet Er R’Erib », comportant des 
marnes sénoniennes à boules jaunes, qui peuvent provenir du 
décollement partiel du Sénonien des Babors. Les unités inférieu- 
res reposent sur l’autochtone néritique par l'intermédiaire d’une 
lame de Trias : leur Sénonien est formé de marnes avec horizons 
calcaires à Inocérames, leur Eocène inférieur-moyen de calcaires 
à Globigérines, leur Eocène moyen-supérieur de marnes noires : 
c’est encore un faciès nord-tellien. 

Nous arrivons par là aux Babors, déjà traités dans le Parau- 
tochtone, mais dont on peut penser qu’une bonne partie de la 
couverture marneuse, crétacée et éocène, a été déplacée. Le pro- 
blème est le même dans W de la Chaîne numidique où existent 
des superpositions évidentes d’unités allochtones, tant au S de 
Tamentout que dans la cluse de l’Oued-el-Kebir, en aval de 
Grarem. Mais l’importance de ces unités ne peut étre encore pré- 
cisée. 

Autour de Constantine et plus au NE, R. Busnarpo a noté 
qu’entre l’autochtone néritique et les nappes des Flyschs ultra- 
kabyles (« Numidien » en particulier), des lames de Crétacé supé- 
rieur et de Crétacé inférieur (en particulier les marnes contenant 
les célébres gisements 4 Ammonites du Djebel Ouach) étaient 
intercalées et venaient de loin au N. 

Des superpositions anormales ont été décrites également par 
les géologues de la S.N. Repal au S des dômes autochtones Ha- 
houner-Debar, dans les séries a faciés telliens. Prés de Souk- 
Ahras, enfin, L. Davi a décrit des lambeaux de calcaires éocènes 
« à Globigérines » chevauchant des séries autochtones, plus méri- 
dionales, où le même étage est sous le faciès de calcaires « a Num- 
mulites ». 

Quoiqu'il en soit, l'importance en plan du domaine des nappes 
telliennes diminue progressivement à l’E du méridien de Sétif: 
en particulier, toutes les unités sud-telliennes avec « Oligocène 
à faciès de Boghari » cessent au SW de Bordj-bou-Arreridj. Mais, 
objectivement, il convient de reconnaître que l’étude structurale 
du Constantinois est encore à faire. 
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II. — L'Algérie méridionale 
A) Les HAUTES PLAINES 


Au S du Tell s'étend le domaine des Hautes Plaines. Il s'élève 
rapidement au-dessus du Tell, en Oranie, par le jeu de nombreu- 
ses cassures, un peu en tous sens. C’est dans ce même secteur 
que les faciès changent : au N, dans le Jurassique et le Crétacé, 
faciès plus ou moins profonds et pélagiques; au S, faciès nériti- 
ques et zoogénes. Au S d’Oujda (zone des horsts), le Primaire 
affleure dans une série de horsts — dont celui de Ghar Rhouban, 
— se bloquant vers l'E en forme de coins (G. Lucas) : les cou- 
ches sont par ailleurs trés peu plissées, les mouvements verticaux 
étant presque exclusifs. Certaines des failles accidentant ces 
horsts et grabens ont joué dès le Jurassique, particulièrement à 
l’Oxfordien (Bou-Becker); il est vraisemblable que ces failles 
sont un héritage de la tectonique hercynienne. 

Beaucoup plus à l'E, autour de Saïda, le Primaire affleure 
grâce à des cassures verticales analogues à celles de Ghar Rhou- 
ban; leur rejet y est toutefois moindre et leur ancienneté ne peut 
être prouvée. On en trouve aussi près de Tiaret (microgranite 
du Bechtout). 

En outre, dans cette vaste région des Hautes Plaines, on 
relève deux plis assez brusques, qui contrastent avec l’horizonta- 
lité quasi absolue de l’ensemble ou avec ses plis à grand rayon 
de courbure. D’une part, dans les monts des Daïa, l’anticlinal SW- 
NE des Hassi-Zerga, à axe jurassique et flancs crétacés très re- 
dressés, avec du Trias extrusif en son cœur. D’autre part, au 
SE de Tiaret, le long anticlinal SW-NE du Dj. Nador, prolongé 
à VE par les accidents de la région de Reibell, est légèrement 
déjeté au NW, où une faille inverse le borde; remarquons que 
ce pli aurait été déjà esquissé avant le Sénonien (d’après P. DE- 
LEAU) et qu’il a été replissé au Tertiaire. 

Le cœur des Hautes Plaines est occupé par la large dépression 
du Chott Chergui. Grâce à de nombreux sondages hydrauliques 
(cf. G. Corner), on sait qu’il correspond à l’axe d’un large syn- 
clinal WSW-ENE. Le flanc nord montre des pendages de quel- 
ques degrés. Le flanc sud, lui aussi très peu incliné près de l’axe 
synclinal, se relève assez vite au S (30°) à approche des plis de 
l’Atlas saharien. 

Vers lE, la zone tectonique stable des Hautes Plaines finit 
en coin entre le Tell et l’Atlas saharien. 

Age des mouvements tectoniques dans les Hautes Plaines : 
outre les traces du jeu des horsts jusqu’à l’aurore du Malm 
(autour de Ghar Rhouban), on décéle des traces de discordances 
et de ravinements à la base du Néocomien et avant le Sénonien. 
Mais la tectonique essentieile est d’Age tertiaire: le « Miocène 
moyen » mord au N sur le domaine des Hautes Plaines (Tlemcen 
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et N de Tiaret: grès de Tiaret, post-nappes). Il est discordant 
sur le Mésozoïque légèrement plissé. Mais, a son tour, il est 
affecté par des mouvements intra-miocènes. On retrouverait ainsi 
l’écho des phases du Tell. 


B) La LIMITE DES HAUTES PLAINES ET DE L'ATLAS SAHARIEN 


Elle est marquée à PW par une ligne de fractures, I’ « acci- 
dent nord-atlasique ». C’est la suite de l'accident majeur qui 
limite au N le Haut-Atlas marocain; de celui-ci, une première 
coulisse se détache à l’W de Midelt, vers le Moyen Atlas. Une 
seconde en émane au NE de Talsint. Une troisième et dernière 
constitue en Algérie le chainon Guettar-Antar. Ces trois coulisses 
ont le même caractère: longs anticlinaux, à flancs nord-ouest 
déversés et laminés, avec souvent fractures. 

Cette structure de |’ « accident nord-atlasique » est très nette 
de part et d’autre de la frontière marocaine, au N de la plaine 
du Tamlelt et jusqu’à Forthassa. Du DRESNAY et GALMIER ont 
décrit cet accident qui fait chevaucher la lèvre sud, formée essen- 
tiellement de calcaires jurassiques, par dessus la lèvre nord, cons- 
tituée par le Crétacé et le Tertiaire (calcaires cénomano-turo- 
niens, grès rouges sénoniens et grès rosés tertiaires, partiellement 
« oligocénes ») du Chott Tigri. Ce chevauchement atteint au 
maximum 3 km, mais il s’atténue vite au-delà de Forthassa, vers 
l'E. Notons que le compartiment chevauché est intensément plissé 
et faillé sous le Jurassique chevauchant. Cet accident est malgré 
tout pelliculaire : le caractère chevauchant ne doit s’observer que 
dans la couverture mésozoïque, le Paléozoïque n'étant affecté que 
par une faille plus ou moins verticale. 

A VE de Forthassa, | «accident nord-atlasique » se divise 
en nombreuses petites failles verticales, au NW du Dj. Guettar, 
jusqu’à hauteur du Dj. el Arar. Plus au NE, les coupes du Dj. 
Antar données par FLAMAND prouvent le net déversement vers 
le NW de cet anticlinal à cœur liasique; diverses cassures ont été 
signalées à son voisinage. 

Mais ce chainon Guettar-Antar n’est lui-même qu’une cou- 
lisse de l’accident nord-atlasique. On peut retrouver trace de 
celui-ci, suivant CORNET, au S de Méchéria: anticlinal aigu, 
faillé, à cœur de Trias extrusif, avec déversement «en champi- 
gnon » des deux flancs, du Dj. Melah de Méchéria, puis diapir 
d’El-Khoder. Enfin — et surtout — grande faille de Géryville, 
qui limite au NW l’anticlinal du Chebket Tikechkacht-Dj. Tarf, 
à flanc nord-ouest laminé: cette faille peut avoir un rejet de 
1 200 - 1 500 m. Elle diminue d’importance vers le NE et disparaît 
sur le méridien d’Aflou. 

Age des mouvements : Au N de Figuig, l’ « accident nord- 
atlasique » pince des grès rosés, dits « oligocènes », qui reposent 
en légère discordance sur le Crétacé supérieur du Chott Tigri. 
Plus à l'E, on ne possède pas de moyens de dater avec précision. 
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C) L’ATLAS SAHARIEN 


Il ne posséde pas au N de limite bien nette avec les Hautes 
Plaines, sauf à PW de Forthassa. En effet, plus à l’E, les plis saha- 
riens passent au N la faille de Géryville. 

Les formations mésozoiques de ]’Atlas saharien ont été plissées 
avec énergie au cours des phases tertiaires. On y rencontre des 
anticlinaux accusés, à flancs très redressés et voûte plate (« anti- 
clinaux coffrés»), étroits et allongés. Ces plis présentent de 
rapides inflexions axiales, avec belles terminaisons périclinales. 
Assez fréquemment, on relève des failles, les unes — les plus 
importantes — parallèles aux plis, d’autres — plus locales — 
obliquement ou perpendiculairement à ceux-ci (« décroche- 
ments »). Il n’est pas exceptionnel de trouver des anticlinaux, 
où la voûte — théorique — des formations plissées les plus jeunes 
se trouverait à 2 ou 3 km plus haut que les mêmes couches dans 
les compartiments synclinaux voisins. L’épaisseur de la série (3 à 
4 km) explique ce fait. Grès crétacés, grès et calcaires au Malm 
et au Dogger, calcaires au Lias, tout ce matériel est assez homo- 
gène et « compétent » : on ne rencontre pas de disharmonies mar- 
quées dans cette série. 

Le caractère essentiel des anticlinaux de l'Atlas saharien est 
leur discontinuité («plis en chenilles processionnaires» de 
RITTER); ils naissent et meurent brutalement, l’orientation WSW- 
ENE des axes structuraux étant cependant presque toujours res- 
pectée. Les synclinaux qui les séparent sont à fond large et plat. 
A la différence des anticlinaux, ils forment en général de longues 
dépressions, courant sans interruption entre plusieurs séries d’an- 
ticlinaux. 

Il est vraisemblable que ces plis ont été rendus possibles par 
un décollement total au-dessus du Trias marno-gypsifère. Celui- 
ci gicle vers le haut en de nombreux secteurs, rarement au cœur 
d’anticlinaux, quelquefois sur le tracé de failles, mais aussi en 
des points quelconques, à la manière de pistons. 

Ces phénomènes prennent une importance considérable dans 
le NE du Constantinois : d'énormes pustules triasiques y percent 
les axes anticlinaux où apparaît le Crétacé inférieur ou moyen. 
G. Duzourpieu (1956) pense même à des translations horizontales 
de matière vers l’'WSW, liées à ces «diapirs» triasiques, mais 
tardives. 

L’âge des mouvements n’est pas connu avec précision. Tou- 
tefois, si l’on suppose que l’ensemble de ces plis est contemporain 
de ceux de l’Aurès, on est fondé à les attribuer à des phases com- 
prises entre l’Eocène moyen et l’Oligocène supérieur. Des forma- 
tions «mio-pliocènes », continentales mais mal datées, sont en 
tout cas post-orogéniques dans l’Atlas saharien. 
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D) L’accIDENT NORD-SAHARIEN 


Au S de l'Atlas saharien, l'accident nord-saharien a depuis 
longtemps attiré l'attention des géologues. L'existence au Maroc 
d’une telle zone singulière apparaît comme indéniable d'Agadir 
à Figuig. Au moins sur certains tronçons, son emplacement semble 
avoir marqué, à maints instants du Primaire, la limite de pro- 
vinces paléogéographiques différentes. 


Au Cambrien, comme à l’Ordovicien, la zone profonde, « géosyncli- 
nale », est située au N; à partir du Dévonien, au contraire, au N de l’acci- 
dent se trouve une zone émergée ou de haut-fonds. Cependant, au Car- 
bonifère supérieur, la sédimentation prend en écharpe cette ligne struc- 
turale (bassins de Kénadza au N, de Béchar au SE, de Tindouf au SW). 
Au Jurassique, l’Anti-Atlas (au S de l'accident) était en fort relief par 
rapport au Haut-Atlas (au N de l'accident) : la mer s’arrétait pratique- 
ment, au S, le long de l’accident nord-saharien. L’absence de dépôts au 
Crétacé inférieur empéche de conclure pour cette période. Au Mésocrétacé, 
la mer est essentiellement localisée au N de l’accident, bien qu’elle effec- 
tue de larges incursions beaucoup plus au S. Enfin, au Sénonien et a 
VEocéne, un sillon lagunaire ou marin se localise au S immédiat de 
Vaccident. 

Lors de la tectonique tertiaire, le Haut-Atlas se trouve surélevé par 
rapport au pays plus méridional: le Jurassique du Haut-Atlas domine 
ainsi les dépressions remplies de Sénonien et de Tertiaire, plus méridio- 
nales, entre le SE de Marrakech et Figuig; des fractures E-W (avec légers 
chevauchements vers le S) en marquent généralement la limite. 

Cette introduction relative au Maroc était nécessaire, car plus à l'E, en 
Algérie, Précambrien et Primaire ne sont plus visibles dans l’Atlas saha- 
rien. 


Vers VE, à partir de la frontière algérienne, le rejet actuel 
de l’accident nord-saharien s’inverse; la région affaissée se place 
au S. A lE de Figuig, nous n’avons plus aucun moyen de savoir, 
en l'absence des résultats des sondages pétroliers, si cette fron- 
tière, en apparence brutale et très nette, entre l'Atlas saharien 
(au N) et Sahara (au S), a été marquée, avant le Crétacé, dans 
les traits paléogéographiques. 


Au N de l «accident» saharien, la série stratigraphique est la sui- 
vante : le socle primaire n’affleure pas, des fragments de roches cristallo- 
phylliennes étant ramenés quelquefois au jour par le Trias marno-gypsi- 
fère «extrusif ». Ce Trias n’est presque jamais à sa place véritable : il est 
évidemment décollé des assises supérieures. Le Lias-Bajocien comprend 
plus de 1000 m de calcaires et dolomies, massifs à la base, marneux et a 
Ammonites au sommet. Le Bathonien, encore calcareux, comporte de 
nombreuses passées argilo-gréseuses (500 à 800 m au S d’Ain-Sefra). Le 
Malm et l’Eocrétacé sont gréseux, avec des passées argileuses: il s’agit 
d’une sédimentation probablement marine, contrairement a l’avis de nom- 
breux auteurs. Surtout, en allant vers lE, des lentilles calcaires s’inter- 
calent à divers niveaux : Callovien, Kiméridgien, Néocomien, Aptien. Les 
épaisseurs indiquées par FLAMAND (au moins 1200 m) semblent insuffisan- 
tes; le Malm de Géryville aurait environ 1000 m; entre Kiméridgien et 
Barrémien, on compte environ 1300 m de sédiments; les grès barrémo- 
albiens variant de 1000 à 2300 m dans ces mêmes secteurs, d’après les 
géologues de la S.N. Repal. La transgression vracono-cénomanienne 
amène un changement radical, toutefois sans discordance observable. Le 
Cénomanien-Turonien est formé de calcaires, marnes et dépôt gypseux, 
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qui au total mesurent 100 m vers Figuig, 400 m au niveau du Djebel 
Amour, 800 m à Messad, 2000 m au Djebel Fernana, et diminuent à nou- 
veau vers VE (300 m au N de Biskra). Le Sénonien, marin et très épais 
en allant vers PE (Aurès : 2 400 m d'épaisseur, dans le Metlili), s’amenuise 
très vite vers PW. - 

Un fait doit être souligné: en allant vers l'E au-delà de Laghouat, 
dans la série jurassique la proportion de grès diminue, sans pour autant 
que la subsidence se ralentisse (le Kiméridgien-Portlandien mesure 800 m 
dans l’Aurès). 

Au S de l «accident » saharien, les terrains les plus anciens qui affleu- 
rent sont les grès et sables de l’Eocrétacé, transgressifs sur le Primaire a 
PW (vers Béchar) et au S (aux environs de Timimoun, dans le Tademait). 
Dans ce dernier secteur, Framan leur attribue au moins 600 m d’épaisseur. 
FLANDRIN parle de 200 à 1000 m. Il s’agit du «Continental intercalaire », 
longtemps considéré comme albien, mais qui englobe des terrains plus 
anciens. Comme dans l'Atlas saharien, un changement de régime marque 
le Vracono-Cénomanien: on trouve 500-700 m de marnes et calcaires 
marins. Vers l'E, dans le «Bas-Sahara», le Sénonien est surmonté en 
continuité par des dépôts éocènes marins mais peu profonds (calcaires et 
marnes), ayant de 40 à 100 m d'épaisseur, correspondant à l’Eocène infé- 
rieur - Lutétien inférieur. Le Lutétien supérieur, essentiellement gypseux, 
épais de 500-600 m, comporte encore des intercalations marines, mais passe 
vers le N à des grès et conglomérats traduisant la mise en relief de 
l'Atlas saharien. 


Ainsi, du fait que presque rien n’a été publié encore sur le 
substratum anté-crétacé, nous ignorons les séries stratigraphiques 
de l’Atlas saharien et du Sahara; mais, au Crétacé, elles semblent 
très analogues tant en ce qui concerne les faciès que les épaisseurs 
dans les deux domaines. 


Valeur structurale de Vv « accident nord-saharien ». 


L’Atlas saharien a subi, au cours du Tertiaire, une tectonique 
assez intense. Son style semble plus cassant vers l’W : cela est dû, 
en partie, au fait qu'à PW Vobservation est possible jusqu’au 
Jurassique, et que les plissements s’amortiraient dans le Crétacé, 
surtout répandu a lE. On peut aussi évoquer le fait qu'à PW 
larmature gréseuse du Malm et du Crétacé inférieur est plus 
épaisse, et de ce fait moins souple, qu’à l'E. 

La « flexure saharienne » améne les terrains crétacés A plon- 
ger vers le S en direction du Sahara. Cette inflexion n’a en 
aucune maniére plus d’importance propre que les nombreux 
autres plis ou cassures de l’Atlas saharien. Elle en constitue seu- 
lement le plus méridional. 

C’est là le fait essentiel car, au S, dans le Sahara, les plisse- 
ments et les cassures sont pratiquement inexistants. 


a) Analyse de l’Accident saharien. 


Aucune étude détaillée n’en a été menée de bout en bout. 
On ne possède que des données fragmentaires. 


1. — Entre Figuig et Brézina, c’est une véritabl i sépa- 
rerait Atlas et Sahara, sur plus de 120 km de ie 
500 000° « Oran sud », éd. 1952). Jourpy a décrit la, fort anciennement, une 
série de petits plis couchés au N. FLAMAND a précisé que le Jurassique du 
chaînon de Kardacha, à forts plongements vers le N, chevauche légére- 
ment (à 70° suivant la coupe de FLamanp) les grès éocrétacés, très redressés 
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à son contact, du domaine saharien. Le fait serait particulièrement net 
5 km à l'E de Duveyrier. En fait, la zone tectonique troublée s’étend sur 
plus de 10 km en profondeur vers le NW : là, le Jurassique chevauche- 
rait vers le N les grès crétacés de Oued Dermel. 

2. — A l’aplomb de Bou-Djihan, la fracture précédente cesse. Un chai- 
non, disposé en coulisse, relaye le précédent, mais à 10 km plus au SE 
(Chebket Brézina à Djebel Tismert), non loin de Sidi-Cheikh el Abiod, 
une fracture parallèle à la précédente limiterait au S ce chainon. Entre 
ce village et, au NE, Messad, l’ «accident saharien» était concrétisé, aux 
yeux des observateurs, par la «haute muraille crétacée », taillée dans les 
calcaires massifs du Turonien, Cet accident purement morphologique ne 
doit pas faire illusion: la limite de l'Atlas est ici assez floue, des plis se 
voyant 15 à 20 km au SE dans le Sahara. Il semblerait, d’après J. FLANDRIN 
et R. LAFFITTE, que tous ces plis sont récents, le « Mio-Pliocène >, concor- 
dant sur le Turonien, étant plissé avec ce dernier. 

3. — Entre Messad et Chaiba, la position de l’ «accident» saharien 
semble marquée par une fracture bordant au S le Djebel ez-Zerga, sur 
une centaine de kilomètres de longueur. Cette fracture paraît consister 
dans l’étirement du Crétacé du flanc sud de cet anticlinal très aigu, à 
cœur de Jurassique et à flanc sud (crétacé inférieur) très redressé. Un 
tel accident a dû jouer au cours du Lutétien : tout au long du chaînon, 
les dépôts de cet âge admettent d'importantes masses de conglomérats 
arrachés au relief septentrional : vers le S, ces formations (qualifiées autre- 
fois par Laffitte d’ « Oligocène ») passent au faciès normal, marno-gyp- 
sifère, du Lutétien supérieur. Le rivage éocène se localisait ainsi au long 
de ce chaînon. Un jeu tectonique plus tardif a ployé cet Eocène, dont 
le contact avec le Crétacé, au N, paraît subvertical. 

Dans ces régions, il faut remarquer lexistence de larges plis dans 
le Crétacé supérieur - Eocène, au S de I’ «accident» atlasique, plis dont 
l'ampleur est du même ordre que celle des plis situés plus au N. 

4. — A VE de Chaiba, Vorientation de l'accident est toute autre. Le 
chaînon du Djebel ez-Zerga (et sa fracture-limite) cessent. En travers de 
son prolongement (il est orienté WSW-ENE) court de Bou-Saada à Tolga 
— c’est-à-dire de PW à PE — un chapelet de dépressions dont le fond est 
occupé par des terrains de revêtement mio-pliocènes. Les petits plis assez 
aigus notés par R. Larritre au N de cette ligne contrastent évidemment 
avec les larges plis plus septentrionaux; il faut cependant envisager là 
aussi un effet de disharmonie, la couverture sénonienne ayant pu se déso- 
lidariser partiellement de son substratum. 


b) Données géophysiques : 

L'interprétation de la carte gravimétrique levée par LAGRULA 
en Algérie orientale a permis à A. LAMBERT de souligner que la 
fameuse «flexure saharienne » n'apparaît absolument pas sur ces 
levers. En dépit des incertitudes actuelles de la méthode, il est 
de ce fait difficile de voir dans cette «flexure» un accident 
structural aussi important qu’on a coutume de le dire. 

A la différence de la bordure sud du Haut-Atlas marocain, 
où un remplisage crétacé et tertiaire a comblé les dépressions 
liées à ľ « accident sud-atlasique >, il n’y a — à ma connaissance 
— aucun indice d’un remplissage récent important dans une posi- 
tion similaire au pied de l’Atlas saharien d’Algérie. Nous avons 
vu que le Crétacé présente des valeurs de subsidence comparables 
au N et au S. Quant au Tertiaire continental, d’après CORNET, 
il ne dépasserait pas, dans PW, 140 m d’épaisseur. 

Vers VE, au delà de Tolga et de Biskra, la «flexure saha- 
rienne » est évidente, avec des jeux pliocènes, voire quaternaires. 
Une fosse de sédimentation s’est établie dans la zone des Chotts 
Melrhir et Djerid. D’importants plis E-W (obliques sur la direc- 
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tion WSW-ENE des plis plus anciens de l’Atlas saharien) se 
sont formés parallèlement à cet accident et au N de celui-ci. 
R. LAFFITTE a décrit le détail de ces plis et des fractures qui leur 
sont liées. 

La gravimétrie et l’observation de la carte générale semblent 
indiquer que cet accident E-W, loin de se prolonger au S de l’Atlas 
saharien à PW de Biskra, se dirige vers l’'WNW par le Chott et 
Hodna, en direction de Boghari. Il y serait jalonné par une série 
de fosses remplies par d’énormes épaisseurs de Néogéne et de 
Quaternaire. A. LAMBERT évalue l’épaisseur du Néogéne dans le 
Hodna à 3 ou 4 km. 

Le «seuil de Biskra» sépare néanmoins, sur la carte, les 
sillons du Hodna et du Chott Melrhir : les terrains secondaires y 
affleurent, le Tertiaire n’y figurant presque plus. Néanmoins les 
levers géophysiques semblent déceler la prolongation de cet 
important accident. 

Ainsi on peut estimer, d’après les données actuellement 
publiées, que la «flexure saharienne », entre Figuig et Biskra, 
doit être considérée, non comme un accident profond (ni peut- 
être ancien) mais simplement comme la ligne la plus méridionale 
du plissement, essentiellement d’Age nummulitique, de l'Atlas 
saharien. 

Cette limite, quand on l’examine de près, est quelque peu 
floue. Transversalement à la chaîne, c’est sur 10 à 20 km que les 
plis de l’Atlas, progressivement, s’éteignent. 

Prolongation assez nette de l'accident singulier au S du 
Haut-Atlas, cette zone bordiére de l'Atlas saharien pourrait 
s'éteindre à l'E, ot un accident vraiment profond (le socle doit 
être intéressé) recoupe son prolongement. 


Age de l « accident saharien » : 


Les plis de l'Atlas saharien sont dus pour l'essentiel à des 
phases tectoniques comprises entre le Lutétien et le « Burdiga- 
lien >». C’est en particulier le cas dans l’Aurès, au NE de Biskra. 
Il est évident que la zone structurale limite entre l'Atlas et le 
Sahara s’est alors individualisée avec ses caractéres actuels. En 
particulier l’anticlinal du Djebel ez-Zerga et sa fracture-limite 
sont d’âge intra-lutétien pour la majeure part. 

Faut-il invoquer, comme le fait R. LAFFITTE, des plissements 
récents tout le long de la bordure de l'Atlas ? Les documents 
actuels sont insuffisants pour l'affirmer. Plusieurs points doivent 
être mis en lumière : 


a) l’âge des formations « mio-pliocènes », engagées dans ces 
plis récents, n’est nulle part établi objectivement. Il s’agit de cou- 
ches rouges, sableuses ou gréseuses, où les niveaux gypsifères 
sont rares: c’est le terrain des hamadas. La base de la série, 
parfois redressée à la verticale au pied de l'Atlas, montre des for- 
mations grossières (grès, cailloutis, poudingues) qui ont pu se 
déposer — il est vrai — avec un pendage originel important. 

Au S de Brézina (El Kohol), des moules de Gastéropodes 
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(Amphidromus boriesi) ont été découverts dans les grès rouges 
tertiaires : ces Bulimes sont connus en France (Aude) au « Luté- 
tien ». 

Ainsi, même si localement ces formations rouges sont plissées, 
on ne peut pas conclure à un âge de plissement récent. 

b) La concordance de ces formations rouges avec les calcaires 
turoniens a été notée à Brézina et autour de Sidi Cheikh el Abiod. 
Ceci n’est exact que localement. La carte au 500 000° marque une 
discordance cartographique évidente à la base du « Mio-Pliocène » 
qui repose sur nimporte quel étage crétacé, du Sénonien aux 
grès infracrétacés. 


En résumé, les formations de revétement post-crétacées, 
souvent dites (sans argument) « mio-pliocènes » mais qui appar- 
tiennent a un Tertiaire non précisé, sont localement redressées 
au pied de l'Atlas saharien et participent à certains plis, les plus 
méridionaux, de cet édifice. 
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AMMONITICO ROSSO INFERIORE ............ Jurassique 


Couches rouges, marno-calcaires, calcaires et marneuses, 
parfois noduleuses, du Toarcien de diverses zones d’Algérie. 


Répartition géographique : Bou-Zegza, Bou-Taleb, région de 
Batna (« couche rouge de Batna »), Babors, massif des Mraras: 


Fossiles caractéristiques : Hildoceras bifrons, H. levisoni, 
Grammoceras expansum. 


Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DS Feld fab 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
NOT 

EHRMANN (F.), 1924. Résumé stratigraphique et tectonique sur la 
Kabylie des Babors et les régions voisines. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, Trav. Collab., fasc. 1, p. 121-191. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


AMMONITICO ROSSO SUPERIORE ........... Jurassique 
Couches rouges comprenant des niveaux de calcaires nodu- 
leux, riches en Ammonites de l’Argovo-Rauracien dans l’Ouarse- 
nis oranais. 
On connaît des faciès analogues dans le massif de Batna, 
celui du Bou-Taleb, etc. 
Fossiles caractéristiques : Peltoceras transversarium, P. bi- 
cristatum, Perisphinctes martelli, Sowerbyceras tortisulcatum. 
Bibliographie : 
SAvoRNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2 s., n° 7. 
MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 


PozvÊêcxe (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., Thèse Lille, 1958. 


AMPHIOPE (Couche à... Grès à.) .............%, Miocène 
FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du 


Djurdjura. Thèse. 
Pour Ficueur, les «couches à Amphiopées de Tizi-Renif » 


40 
(Amphiope (Couche à …), suite) 


sont intercalées dans les grès plus ou moins grossiers de la base 
du Cartennien de Grande Kabylie, en même temps que les « grès 
à Clypéastres ». 

Les «grès à Amphiope » constituent pour Brives la base de 
la formation néogène de Cherchel, reposant en transgression sur 
le flysch schisto-gréseux crétacé (« danien » pour FICHEUR, « albo- 
aptien » comme l’a prouvé L. GLANGEAUD). 

Entre Cherchel et Gouraya, les grès à Amphiope, épais de 
30 à 50 m, sont surmontés par des poudingues rouges, dans les- 
quels on voit généralement la base du « Cartennien ». Les cou- 
ches à Amphiope peuvent être stampiennes (« Rupélien» de 
L. JOLEAUD), aquitaniennes (BRIVES) ou déjà burdigaliennes (Po- 
MEL, FLANDRIN). 

Répartition géographique : Littoral à PE de Cherchel (coupe 
type au Ras-el-Abiod). Région de Francis Garnier. Grande Ka- 
bylie, autour de Tizi-Ouzou, de Tizi-Renif, etc... 

Fossiles : Amphiope palpebrata, Schizaster bogud, Turritella 
cf. cathedralis, Venus cf. islandicoides (Cherchel); Amph. villei, 
Amph. personata (Kabylie). 


Bibliographie : 

Pome. (A.), 1890. Explication de la 2° éd. de la carte géol. provi- 
soire de l’Algérie au 1/800 000. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
men PAU ey. 

Brives (A.), 1897. Les terrains miocénes du bassin du Chélif et 
du Dahra. Thése, Lyon. 

JOLEAuD (L.), 1908. Esquisse comparative des séries miocénes de 
l'Algérie et du SE de la France. Bull. Soc. géol. Fr., (4), 
t. VILL, p--284. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n° 8. 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 19. 


ANASSEUR  (Faciés)-® 10 .c T A Miocene 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal 
Atlas of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, 450 p. 


Argiles versicolores (épaisseur maximale 700 m) plus ou 
moins sableuses, à lentilles ou lits de gypse. Faciés formant le 
passage, dans le sillon marin du Miocéne « inférieur » (post-oro- 
génique) du Chélif, entre les marnes bleues du centre du bassin 
et les conglomérats de bordure (faciès Sarhli). 

Localité-type : Oued Anasseur, sur le flanc sud-ouest du 
Dahra. 

Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 


littoraux de l'Algérie occidentale. Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, n° 12. 
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AQUITANIEN ROUGES anae ann oe oe ee Miocène 
Voir: OLIGOCÈNE CONTINENTAL. 
ARGILES A COPROLITES eee Oligocène 


Durand Derrca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
A 


Sous les grès numidiens charriés sur le domaine tellien, on 
trouve en continuité, mais souvent avec une disharmonie tecto- 
nique entre les deux ensembles, une formation d’argiles écail- 
leuses, grises, verdâtres ou violacées, épaisses de quelques dizaines 
de mètres, à rares Foraminiféres, surtout arénacés, de l’Oligocène. 

Elles contiennent des corps cylindriques, longs de quelques 
centimètres, en oxyde de fer, couverts de pustules en forme de 
grains de riz. Il peut s’agir de coprolithes de Crustacés, remplis- 
sant des terriers creusés dans la vase (Tubotomaculum de Rich- 
ter). 

Ces «fossiles », extrêmement précieux, se trouvent en bien 
des points du Tell algérien, dans le N du Rif et jusqu’en Sicile 
(comm. orale, M. MATTAUER, 1960). 

Fossiles caractéristiques : Globigerina dissimilis, Haplophrag- 
moides, Glomospira, Karreriella, Bathysiphon, Cibicides, etc. 


Bibliographie : 


Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Biban (Al- 
gérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16,2 t. 
Martaver (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 


ARGILES DE LAMORICIÈRE mauuna enese. Crétacé 
Pome: (A.), 1889. Les Céphalopodes néocomiens de Lamori- 
cière. Alger. 
Ces argiles verdâtres, se débitant en fines esquilles, inter- 
calées de bancs de grès, affleurent sur 25 m d'épaisseur, au SE 


d'Oran. 
Elles ont fourni une célèbre faune du Berriasien, riche en 
Ammonites. Elles sont superposées à des marno-calcaires. 
Fossiles caractéristiques : Berriasella boissieri, Neocomites 
occitanicus, N. malbosi, Ostrea couloni. 


Bibliographie : 


BayLe et VILLE, 1854. Notice géologique sur les provinces d'Oran 
et d’Alger. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. XI, p. 499-517. 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
2s, D2 4, 
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ARGILES ET GRES A FUCOIDES DE CHELLATA ET DE 
TIROURDA 20 bins Re TOR RER Crétacé 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse. 

Partie inférieure du «Ligurien» (= Eocéne supérieur) de 
Pomez, dont le type est pris dans le prolongement oriental du 
Djurdjura. Elle constitue son « étage D ». 

Il s’agit en réalité de Flysch « albo-aptien » ou crétacé supé- 
rieur. FICHEUR avait d’ailleurs noté la ressemblance considérable 
de ce « Ligurien » de Chellata et de Tirourda avec le Flysch alors 
dit « danien » (dont L. GLANGEAUD prouvera l’âge albo-aptien) de 
Palestro et de Thiers. 

Les « fucoïdes » (Chondrites) se rencontrent à la surface des 
lits calcaires. 

Cette formation servira bientôt de type au « Medjanien » de 
FIcHEUR (1893). 


Bibliographie : 
GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 


bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
20 Se) nora 


ARGILES ET MARNES BARIOLEES ................ Trias 


Elément essentiel du «complexe triasique » gypso-salin du 
Tell, attribué généralement au Keuper, mais qui pourrait repré- 
senter aussi d’autres niveaux du Trias. 


Voir: TRIAS A FACIES TELLIEN. 


ATTERRISSEMENTS MIOCENES ................ Miocéne 
FIcHEUR (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse. 
Formations « alluvionnaires » du flanc sud du Djurdjura, se 
plaçant au-dessous de l’'Helvétien du bassin de Ben-Haroun. 
Selon FICHEUR, elles appartiendraient à son « Miocene infé- 
rieur » (au sens d’Oligocéne). 


Voir: OLIGOCENE CONTINENTAL. 


AUVERSIEN”. 2 soc sey ce ee Eocéne 


Terme emprunté à Boussac (« Auversien alpin >») pour dési- 
gner des assises de passage entre Lutétien supérieur et Bartonien, 
où coexistent les dernières grandes Nummulites (N. gr. aturicus), 
des petites Nummulites du type incrassatus, des Fabiania, etc. 

Le terme est employé par L. JoLEAUD (1912) pour les conglo- 
mérats a N. « perforatus» (= aturicus) et N. millecaput — le 
futur « Lutétien supérieur B> de DELEAU — qui, dans l'E de la 
chaîne numidique, surmontent les calcaires à N . perforatus. 
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J. SAVORNIN (1920) nomme «Auversien» l’ex-« Etage C>» de 
FICHEUR, qui surmonte directement les «calcaires à Nummulites » 
(voir ce terme) du Djurdjura. 


Bibliographie : 


JouEaup (L.), 1912. — Etude géologique de la chaîne numidique 
et des monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p. Thése, Paris. 

SAVORNIN (J.), 1920. — Etude géologique de la région du Hodna 
à du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
nS i 


BANC (CALCAIRE) TRIPLE e ee asin Eocène 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à létude stratigraphique 
du Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n°? 19. 

Dans l’Eocène inférieur et moyen des régions telliennes de 
l’Est-Constantinois se différencie une barre calcaire, comprenant 
généralement trois horizons principaux, dont certains contiennent 
N. douvillei, N. globulus, Operculina ammonea... 

Il s'agirait de la base de l’Yprésien. 


ÉEIDANEACIES* SÉRIE). 00e era da Miocène 
ANDERSON (R. van VLECK), 1936. — Geology in the Coastal 
Atlas of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, 450 p. 
A peu près synonyme de « tripolis > (marnes à), du Miocéne 
supérieur du Bas Chélif. 


IBOGHARIE Neer nn ters ace a c Oligocéne 

SavorNIN (J.), 1920. — Etude géologique de la région du 
Hodna et du Plateau Sétifien. Thèse. Bull. Serv. Carte géol. Al- 
geme, 2° s., n° 7, 499 p: 

Synonyme des « grés de Boghari », attribués par J. SAVORNIN 
(1920), tantôt à l’Oligocène inférieur (ou Lattorfien), tantôt à 
l’'Oligocène moyen (ou Stampien). 

Ce terme n’eut aucun succès. 

Voir : GRES DE BOGHARI. 
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Cc 


CAILLOUTIS DE ST-FERDINAND ............... Pliocene 


Niveaux de grés rouges et poudingues coquilliers considérés 
par le Général de Lamothe comme marquant sa ligne de rivage 
de 146 m, adossés aux argiles pliocènes du Sahel à PW d’Alger. 

L. GLANGEAUD a montré que ces niveaux détritiques étaient 
interstratifiés dans le Pliocène. 


Bibliographie : 
LamMoTHE (L. de), 1911. Les anciennes lignes de rivage du Sahel 
d’Alger et d’une partie de la côte algérienne. Mém. Soc. géol. 
Fr. (4), mém. n° 6, t. I, 288 p. 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


CAILLOUTIS (DU SAHEL) A ELEMENTS DE L'ATLAS 
Plio-Quaternaire 


FIcHEUR (E.), 1896. Apercu sommaire sur les terrains néo- 
genes du Sahel d’Alger. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. XXIV, p. 973- 
981. 


Formation du Sahel d’Alger, appartenant, selon FICHEUR, au 
Pliocéne supérieur. 

Pour L. GLANGEAUD, ces cailloutis ont été apportés par des 
torrents descendus de l’Atlas de Blida, du Bou-Maad et de l’Atlas 
césaréen (Cherchel). Ils ont été surélevés à la suite des plisse- 
ments « post-astiens ». Il s’agirait ainsi du début du remblaiement 
continental villafranchien. 

Cette formation, homologue des « grès de Draria », passerait 
insensiblement, vers la base, aux marnes pliocènes, vivement 
relevées, de la bordure sud du Sahel. 


Bibliographie : 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


CALABRIEN 


Le terme, créé par M. Gicnoux pour désigner les niveaux 
marins contemporains du Villafranchien, a été vulgarisé en Al- 
gérie par R. Larrirre (1950). Celui-ci a désigné ainsi des luma- 
chelles, grès de plage et dunes consolidées qui recouvrent les 
plateaux littoraux de l’Oranie septentrionale. 

Ces formations sont discordantes sur les marnes sableuses de 
l’Astien. Elles passent au sommet en continuité à du Villafran- 
chien rouge. Leur attribution au Calabrien a été prouvée par 


ER nee) ot UE SANS es à Pliocène 
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Y. GOURINARD, à Oran: on observe, en effet, l’intercalation de 
la « lumachelle calabrienne » entre des grès dunaires à Lybithe- 
rium maurusium (POMEL) et Stylohipparion lybicum (PoMEL) et 
des argiles lacustres A St. massoessylium (PomEL), c’est-a-dire 
entre deux niveaux datés du Villafranchien inférieur. 


Répartition géographique : Plateaux au N du Dahra, plateau 
de Mostaganem, plateaux du littoral d’Oran. 


Faune : Globigérines (Globigerina bulloides, Globigérinoides 
triloba) souvent naines, ce qui serait, pour Y. GouRINARD (1958), 
un caractère boréal; Coccolithes (Cocc. fragilis, Thoracosphaera, 
Syracosphaera). 


Bibliographie : 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 
GOURINARD (Y.), 1958. Recherche sur la géologie du littoral ora- 
nais. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér.,Thése, Paris, 1955. 
PERRODON (A.), 1957. — Etude géologique des bassins néogénes 
sublittoraux de l’Algérie occidentale. Ibidem, n° 12. 


CALCAIRES À CANCELLOPHYCUS ........... Jurassique 


Calcaires en bancs, couverts de ces traces « en coup de balai » 
attribuées par les uns à des Algues, par d’autres (G. Lucas) à 
des Alcyonaires. 

Dans le horst de Ghar Rouban (Sud-Oranais), ce faciès 
débute au Toarcien, et se poursuit pendant le Dogger, et peut- 
être jusque dans le Callovien. Ces calcaires sont argileux et 
compacts, au Lias supérieur et au Bajocien; microgréseux, au 
Bathonien. 

Bibliographie : 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
moe is 

Luca (G.), 1942. Description géologique et pétrographique des 
Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed (frontiére algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 16, 2 t. 

Guacon (J.), 1952. Les monts du Hodna (partie orientale). Publ. 
XIX” Congr. géol. intern., Alger, 1952, Mon. région. Algérie, 
NOT: 


BCALCAIRES A CERATODES «2 0... ce ese ee Eocene 
Jopot (P.), 1913. Sur un Gastéropode de type américain 
trouvé dans un calcaire lacustre du Plateau steppien d’Algérie. 
Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XIII, p. 232-242. 
Couches lacustres 4 Gastropodes continentaux, découvertes 
par A. Jory dans la région de Chabounia (Hautes Plaines algé- 
roises) et d’Age inconnu. 
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(Calcaires à Cératodes, suite) 


Niveaux analogues découverts par R. LAFFITTE à El Kantara 
(Aurès) et par J. FLANDRIN dans le synclinal du Faidja (Ouled- 
Djallal), dans des couches de la base du Tertiaire : « Paléocène » 
dans le dernier cas, « base du Londinien » dans le premier. Les 
Gastéropodes, continentaux, avaient été entraînés dans la mer, 
car ils coexistent avec des « Mollusques marins ». 


Bibliographie : 


LAFFITTE (R.), 1939. Esquisse géologique de l’Aurès. Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, 2° s., n° 15. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Jovot (P.), 1953. Les Pseudoceratodes du Nummulitique conti- 
nental circumsaharien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 1 s., 
n° 17. 


CALCAIRES A CYSTOIDES DU DJURDJURA .. Ordovicien 


TERMIER (H. et G.), 1950. Contribution a l’étude des faunes 
paléozoïques de l’Algérie. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 1 s., 
HOME 


Schistes calcareux et micacés du Caradoc, découverts par 
A. LAMBERT en Grande Kabylie, dans une situation structurale 
complexe. Cette série, épimétamorphique, a livré une faune du 
Caradoc supérieur, la seule connue à ce jour en Algérie. Cette 
faune présente de grandes affinités avec des associations d'Europe 
occidentale. Elle traduirait un biotope essentiellement bentho- 
nique, voire subrécifal. 

Selon M. Duranp DELGA, les horizons fossilifères paraissent 
effectivement intercalés dans des schistes très légèrement méta- 
morphiques. Au-dessus viennent des calcaires noduleux à Tenta- 
culites et des poudingues à petits éléments, d'âge indéterminé. 


Localité-type : Versant nord du Djurdjura (Kouriets), entre 
Azerou Agouni Bou Amane et le pic 1865. 

Fossiles caractéristiques: Nicolella actoniae, Orthis sp., 
Sphaeronites sp., Echinosphaerites sp., Heliocrinus rouvillei, Oo- 
cystis cf. vulgaris, Caryocystis sp. 


Bibliographie : 

LAMBERT (A.), TERMIER (H. et G.), 1948. Découverte de l’Ordovi- 
cien en Algérie atlasienne. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 226, p. 824- 
826. 

THréBaAUT (J.), 1951. Etude géologique des terrains métamorphi- 
ques de la Grande Kabylie. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
6 Sn 5 Ey 

Durand Derea (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 


Reece numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
t. 
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CALCAIRES A DIMYOPSIS INTUSSTRIATA ... Jurassique 


Calcaires gris en plaquettes, avec lits marneux, de l’Hettan- 
gien ou du Rhétien. 

On les rencontre emballés dans le complexe triasique des 
Bibans et de la région du Hodna. 

Ils se retrouvent dans l’Hettangien de la «chaîne calcaire » 
du Djurdjura. 

Fossiles caractéristiques : Dimyopsis intusstriata, Cypricardia 
porrecta, Trapezium, Nucula, Gervillia obliqua, Avicula cf. dun- 
keri, Oppelismilia rudis, … 


Bibliographie : 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

LAMBERT (A.), 1939. Sur les terrains primaires et infraliasiques 
du Djurdjura (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 209, p. 414- 
416. 

EMBERGER (J.), 1955. Le Rhétien d’Ain Ograb, prés de Bou-Saada. 
Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., Bull. n° 5, Trav. Collab. 
1954, p. 391-400. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 


CALCAIRES A FILAMENTS .................. Jurassique 

CUVILLIER (J.), 1951. Corrélations stratigraphiques par micro- 
faciés en Aquitaine occidentale. Third World Petr. Congr., La 
Haye, Brill éd., Leyde. 

Calcaires marneux connus entre le Toarcien et l’Oxfordien 
(et jusque dans le Tithonique), souvent trés riches en sections, 
droites ou incurvées, parfois « barbelées », d’organismes long- 
temps rapportés — a tort — à des «filaments d’Algues » et dont 
Y. PEYRE a suggéré — pour des exemples andalous — qu’il s’agit 
d’embryons pélagiques de Lamellibranches. 

Ces faciès, identiques aux «calcaires a Halobias» de 
G. Cotom, n’auraient aucun rapport obligatoire avec les niveaux 
a Cancellophycus, contrairement à ce qui a été suggéré (DURAND 
DELca, 1955). 

Les «calcaires à filaments» sont repérés en Algérie dans 
l'Ouest de la chaîne numidique, dans l’Ouarsenis, etc. C’est un 
faciés banal en Méditerranée occidentale, méme dans les zones 
épicontinentales. 

Bibliographie : 
Duranp DELGA (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 

Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 24. 

MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 
Po.vicHE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 

senis oranais. Ibid., n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 
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CALCAIRES A «FUCOIDES» (OU A PSEUDO-FUCOIDES) 
rias 


Voir: CALCAIRES VERMICULÉS. 


CALCAIRES À INOGÉRAMES 6.400 T Crétacé 


Niveau-repère au milieu des marnes du Crétacé supérieur 
de la zone tellienne. 

Ils appartiennent généralement au Campanien, mais les hori- 
zons à Inocérames — souvent marneux — vont du Cénomanien 
au Maestrichtien, voire au Danien (C. Votts). Ils sont particu- 
lièrement bien représentés dans le N et l'E du Constantinois. 

Bibliographie : 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 

la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 8. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 

Nummulitique algérien. Ibid., n° 19. 

Duranp DELGA (M.), 1955. Etude géologique de Ouest de la 

Chaîne numidique. Ibid., n° 24, 2 t. 

DusourpieEu (G.), 1956. Etude géologique de la région de l’Ouenza. 

Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 10, 2 t. 

Davin (L.), 1956. Etude géologique des monts de la haute Med- 

jerda. Ibid., n° 11. 


CALCAIRES. A JANIRA ee ne Crétacé 


Tissot (J.), 1881. Carte géologique provisoire au 1/800 000 
de la province de Constantine et du cercle de Bou-Saâda, et le 
texte explicatif. Alger. 


Système «a 3» de Tissor constituant, au-dessus des marnes 
à Orbitolines de la région de Batna, une falaise escarpée. 
Il s’agirait d’Aptien élevé. 


Bibliographie : 


LaFFiTTE (R.), 1939. Etude géologique de l’Aurès. Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, 2° s., n° 15. Thése. 


CALCAIRES A NUMMULITES (DES REGIONS KABYLES) 
Eocène 

Formation que les observateurs ont très tôt reconnue à la 
marge méridionale des massifs anciens kabyles, dans l'élément 
qui sera plus tard dénommé « chaîne calcaire ». 

Il s’agit de calcaires compacts, caractérisés par une particu- 
lière abondance en Nummulites, Alvéolines, Orthophragmines, et 
dont l’épaisseur peut atteindre plusieurs centaines de mètres, sou- 
vent directement transgressifs sur les calcaires du Lias. 

Cette formation, nommée par J. FLANDRIN (1948) « Lutétien 
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à faciès kabyle », couvre l’ensemble du Lutétien, et débute peut- 
être parfois dès l’Yprésien. 

Elle s'oppose aux « calcaires à Numm. gizehensis » qui, dans 
les régions telliennes (méridionales) des provinces d'Alger et de 
Constantine comme aussi en Tunisie centrale, représentent le 
Lutétien inférieur. 

Extension géographique : Toute la « Chaîne calcaire » (Ténès, 
Chénoua, régions de l’Arba et du Bou-Zegza, Djurdjura et Beni- 
Zikki, E de la Chaîne numidique). 

Fossiles caractéristiques : Nummulites aturicus, N. millecaput, 
N. helveticus, N. incrassatus, N. beaumonti… (Lutétien sup.): 
N. globulus, N. irregularis, N. lucasi (Lutétien inf.). 


Bibliographie : 

FICHEUR (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du Djurd- 
jura. Thèse. 

JoLeaup (L.), 1912. — Etude géologique de la chaîne numidique 
et des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p., Thèse Paris. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

DELEAU (P.), 1938. Etude géologique des régions de Jemmapes, 
Hammam Meskoutine et du col des Oliviers. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, 2° s., n° 14, 2 t. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


CALCAIRES A OOLITHES FERRUGINEUSES .. Jurassique 


Formations qui, dans le horst de Ghar Rouban (frontière 
algéro-marocaine) se rencontrent a divers niveaux, du Toarcien 
a l’Oxfordien. 

Ces dépôts, plus ou moins grossiers, traduisent des actions 
d’érosion sous-marine et des remaniements, au sein de séries 
« condensées ». 

Répartition géographique : Ces formations sont assez excep- 
tionnelles dans le domaine méditerranéen. En Algérie, outre le 
Sud-Oranais, on a signalé des oolithes ferrugineuses dans le 
Dogger de l’Ouarsenis. 


Bibliographie : 
Lucas (G.), 1942. Description géologique et pétrographique des 
Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed (frontiére algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 16, 2 t. 


HCALCAIRES A ORBITOLINES ::..:.:..:..:.,.4..4. Crétacé 
Horizon de l’Aptien déterminant des reliefs caractéristiques 
| de l’Atlas saharien, dont ils permettent d’élucider la structure. 

Répartition géographique : Autour de Bou-Saada; abords des 


50 
(Calcaires à Orbitolines, suite) 


dépressions de Bou-Ferdjoun, Aïn-Rich, Bou-Khaïl; Metlili, 
dans les Ziban; région de Djelfa; chaînes des Zarez, etc. 
Bibliographie : 

Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

LaFFITTE (R.), 1939. Etude géologique de l’Aurès. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, 2° s., n° 15. Thèse. 

Cornet (A.), 1952. L'Atlas saharien Sud-Oranais. Publ. XIX” 
Congr. géol. intern., Alger 1952, Mon. région. Algérie, n° 12. 


CALCAIRES A ORTHOCERES 2.4). 2 eee Gothlandien 

EHRMANN (F.), 1922. Sur la découverte du Silurien à Graptolithes 
et du Dévonien à Tentaculites aux Beni-Afeur (Sud de Djid- 
jelli, Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 174, p. 1716-1718. 


Calcaires noduleux caractérisés pour la première fois au SE 
de Djidjelli, dans le massif des Beni-Afeur. Primitivement consi- 
dérés comme dévoniens par F. EHRMANN, ils correspondent en 
réalité au Gothlandien supérieur (DuRAND Detea, 1951) comme 
l'avaient suggéré P. FALLOT et M. BLUMENTHAL par comparaison 
avec les calcaires analogues des Bokoya (Maroc), d’Ardales (Ma- 
laga) ou de Sardaigne. 

Cette barre de calcaires blancs à Orthocènes, ravinée à son 


sommet par l’Oligocène supérieur, mesure 10-15 m au maximum. | 


Au SE de la Grande Kabylie, à Ihamziéne, A. BARBIER a dé- 
couvert des calcaires à Orthocères analogues à ceux des Beni- 


Afeur. H. et G. TERMIER en ont décrit la faune, du Gothlandien | 


supérieur. 


Localisation: Flanc ouest du Djebel-el-Kelaa, à PE de 


Texenna; région d’'Ihamziène (SE de la Grande Kabylie). 
Fossiles caractéristiques : Orthoceras socium, O. morrisi, O. 

decipiens, O. currens, O. cf. richteri, Scyphocrinus elegans, ... 

(Gothlandien). 

Bibliographie : 

BARBIER (A.) et TERMIER (H. et G.), 1948. Sur la présence du 
Gothlandien supérieur et du Dévonien en Grande Kabylie 
(Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 227, p. 1386. 

TERMIER (H. et G.), 1950. Contribution à l’étude des faunes paléo- 
zoiques de lAlgérie. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 1" s., 
mow lal 

Duran» Derea (M.), 1951. L'âge du métamorphisme général du 
massif de Petite Kabylie (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 232, 
p. 745. 

Duran» Derca (M.), 1952. Le Sud-Ouest de la Petite Kabylie. 
Publ. XIX" Congr. géol. intern., Alger, Mon. région., n° 10. 

Duranp Derca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 
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CALCAIRES A RHYNCHONELLINES .......... Jurassique 


DuBar (G.) et Durano DELca (M.), 1941. Découverte en Algé- 
rie, dans la Chaîne numidique, du Lias à Rhynchonellines. C.R. 
Acad. Sci. Fr., t. 233, p. 1639. 


Calcaires lités, parfois à silex, du Dj. Rhedir, au S de Philip- 
peville : souvent de teinte grise ou violacée, plus ou moins nodu- 
leux ou bréchoïdes, à Radiolaires, ils passent latéralement à des 
calcaires blancs marmoréens, ou les surmontent. 

Couches du Lias inférieur, au voisinage desquelles a été dé- 
couvert un Arnioceras. On peut y voir du Sinémurien. 

Ce faciés « alpin », connu en Sicile et dans le Rif, doit carac- 
tériser une unité paléographique et structurale particuliére. 

Répartition géographique : Dj. Rhedir (S de Philippeville), 
Hammam Tellat (E immédiat des gorges de Palestro). 

Fossiles caractéristiques : Rhynchonellina geyeri, R. cf. suessi, 
R. neumayri, R. cf. gastonei, R. aff. brusinai, … 


Bibliographie : 


Duranp DELcA (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
nts 


CALCAIRES A SILEX (DE L’EOCENE) ............ Eocéne 

Facies caractérisant les assises calcaires du sommet du 
« Suessonien » des anciens auteurs, et daté de l’Yprésien-Luté- 
tien inférieur. Les silex noirs forment des lits ou des nodules 
dans les calcaires bitumeux à patine blanche et cassure grise 
(Voir : Suessonien). 

Dans les régions nord-telliennes — plus ou moins charriées 
— ces calcaires «a silex » ont le faciès dit «à Globigérines », et, 
dans les régions plus méridionales, le faciès dit « à Nummulites » 
(il y a évidemment aussi des Globigérines !). L’opposition de ces 
deux zones est particuliérement nette dans la région de Souk- 
Ahras et dans le Nord de la Tunisie. Elle se suit dans toutes les 
zones sud-telliennes de l’Algérois, au sein des nappes. 


Bibliographie : 


DARESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1910. La région de Guelma, étude 
spéciale des terrains tertiaires. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
TOs (a Sey WY GE 

Brayac (J.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
Ties aS n0r6: 

JoLEAuUD (L.), 1912. Etude géologique de la chaîne numidique et 
des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p., Thèse Paris. 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
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FLANDRIN (J.), 1948. Contribution a l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Duranp Derea (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaine numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n? 24, 21. 

Davw (L.), 1956. Etude géologique des monts de la haute Med- 
jerda. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 11. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Biban (Algé- 
rie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 

Marrauer (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 

Potvicue (J), 1960. Contribution à l'étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


CALCAIRES COMPACTS DU DJURDJURA .... Jurassique 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse, Paris. 

Calcaires attribués par FicHEUR au Lias moyen, mais que 
l’on sait maintenant comporter tout le Lias inférieur, et monter 
jusque dans le Toarcien. 


CALCAIRES DE SIDI-DAHO 


GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique 
du bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
2% s. n° 4. 

Calcaires souvent gréseux du Nord de l’Oranie, compacts, 
blancs ou jaunes, quelquefois bleuâtres, s’oxydant superficielle- 
ment en rougeâtre. Ils contiennent des Nummulites, des Oursins, 
etc... 

Considérés par GENTIL comme de l’Eocène inférieur. 


RE re Eocène 


CALCAIRES DES QUATRE-MAMELONS .......... Crétacé 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


Niveaux calcaires en gros bancs durs, souvent siliceux, inter- 
Beep re x ; A 
calés d’une maniére trés constante entre le Cénomanien et les 
couches sénoniennes de l'Atlas littoral d’Alger (zone tellienne). 


Position stratigraphique incertaine: Cénomanien supérieur 
ou Turonien, suivant les points. 


Répartition géographique : Régions de Cherchell et de Tablat, 
dans le sillon tellien (partie nord), sous la « nappe du flysch ». 
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CALCAIRES EN PLAQUETTES A GASTÉROPODES. Trias ? 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8; 
voir p. 275. 


Calcaires gris en plaquettes situées entre des gres rouges 
permiens et des calcaires attribués au Lias. Il peut s’agir de 
Rhétien, comme le suggére avec doute L. GLANGEAUD, ou de Trias 
moyen. 

Région géographique : Région de Cherchell, Chénoua (Kef el 
Beltal), N du Bou-Zegza. 


CALCAIRES JAUNE-DE-MIEL ..................... Trias 


Calcaires en plaquettes, attribuables généralement au Mus- 
chelkalk, et emballés dans le complexe marno-gypsifère du Trias. 


Voir: CALCAIRES VERMICULÉS. 
Bibliographie : 

BERTRAND (M.), 1896a. Sur des Myophories du Trias d'Algérie. 
Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 24, p. 590. 

BERTRAND (M.), 1896b. Sur le Trias du Djebel Chettabah. Bull. 
Soc. géol. Fr., (3), t. 24, p. 1184. 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DeSoto nA 

JoLEaup (L.), 1912. Etude géologique de la chaîne numidique et 
des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p., Thése Paris. 

Brayac (L.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
TS PF Shp THO, 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 


PALCAIRES: VERMICULES rt LAN On Trias 

Ces assises, dites à Fucoïdes ou à pseudo-fucoïdes, sont assez 
caractéristiques du Trias moyen du Tell et de la « Chaîne cal- 
caire ». 

Il s’agit de calcaires marneux, grisâtres ou de couleur claire, 
à débits marneux. Leur surface, ondulée, est couverte de vermi- 
culations, longtemps attribuées à des « Fucoïdes ». 

C’est un faciès bien connu dans le Muschelkalk des zones 
extra-alpines, des Corbières, des Pyrénées, d’Espagne méridionale, 
de Sardaigne, etc... 

Il a pu être daté en Algérie en divers secteurs : Chenoua, 
Djurdjura, Babors (Dj. Msil), Dj. Chettabah près de Constantine, 
Clairfontaine, Souk-Ahras. 
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Un faciés analogue peut exister dans l’Infralias (DURAND 
DELca, 1955). 


Bibliographie : 


Farror (P.), 1942. Observations sur le Trias d'Algérie. Bull. Soc. 
géol. Fr., (5), t. 12, p. 57-71. 
FLANDRIN (J.) et LAMBERT (A.), 1942. Sur le Trias du massif du 

Chenoua. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 214, p. 626-627. | 
Lampert (A.), 1948. Le Muschelkalk à faciès de calcaires vermi- 
culés du secteur sud-oriental de la Kabylie des Babors, 
Algérie. C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 221-223. 
Duran» Derca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 24, 2 t. 


CALCSCHISTES A SERICITE DU MOUL ED DEMENTIE A 

rias ? 

Duran» DerLca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


Au SSE d’El-Milia, superposés au Jurassico-Crétacé des 
écailles du Moul-ed-Demamene, s’observent des calcaires en pla- 
quettes ou des schistes calcareux clairs, passant a des calcaires 
massifs, à des calcaires à lits siliceux, etc... 

Des intercalations de schistes violacés luisants sont fréquen- 
tes. L'ensemble est épimétamorphique. 

Près de Sidi-Rhiat, non loin d’Arago, les calcschistes mon- 
trent des niveaux riches en Encrines (Crinoides ? ou Cystoides ?). 

Dans le massif d’Alger, on a de méme signalé des calcschis- 
tes a Encrines. 

Les rapports tectoniques des calcschistes du Moul-ed-Dema- 
mene et de la série cristallophyllienne anté-gothlandienne (gneiss, 
micaschistes) restent indécis. Les calcschistes sont-ils vraiment 
du même âge ? 

Il peut en effet s’agir de Trias épimétamorphique apparte- 
nant à une unité tectonique particulière, d’origine septentrionale, 
lointaine (cf. nappes alpujarrides d’Andalousie, « zone de Casa- 


rés » au NE d’Algésiras, « zone de Federico » du Rif septentrio- 
nal). 


CARDITA BEAUMONTI (Niveau a...) .............. Eocéne 


Horizons fossilifères au sein des marnes noires qui, dans les 
régions telliennes, sont qualifiées de «suessoniennes» ou de 
« dano-montiennes », et contiennent parfois une association ca- 
ractéristique, avec Cardita beaumonti. 


Voir : DANO-MONTIEN. 
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CSARGNEULES TRIASIQUES van. 026s teeta dv as Trias 


Terme employé pour désigner des formations vacuolaires, 
dures, généralement emballées, sous forme de blocs de forme et 
de taille quelconque, dans le «complexe gypso-salin » du Trias, 
qu'ils caractérisent dans toute la zone tellienne. 

Ces roches carbonatées, plus ou moins détritiques, sont géné- 
‘pected calcareuses et peu ou pas dolomitiques (DURAND DELGA, 

Leur origine est liée, semble-t-il, comme BRÜCKNER l'affirme 
pour les cargneules du Trias alpin, au résultat de réactions entre 
carbonates de magnésie et sulfate de calcium (gypse). 


Bibliographie : 


Brayac (J.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
fe 205, ne 6. 

SAvoRNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

Durand Derca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 24, 2 t. 

Davin (L.), 1956. Etude géologique des monts de la haute Med- 
jerda. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 11. 

DusourpiEu (G.), 1956. Etude géologique de la région de l’Ouenza. 
Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 10, 2 t. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Biban (Algé- 
rie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 

Marrauer (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 

Po.vécue (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


CAROLIA PLACUNOIDES (Calcaires a...) ......... Eocéne 
Niveaux correspondant sensiblement, dans les régions sud- 
telliennes, aux couches a Thersitées (voir ce terme) et a Ostrea 
multicostata var. strictiplicata (voir ce terme), du Lutétien infé- 
rieur ou moyen. 
Bibliographie : 
Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
| Fianprin (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique et 
pétrographique du Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, 2° s., n° 19. 


CARTENNIEN cu na creme Miocène 
Pomet (A.), 1850. Lettres à Elie de Beaumont. C.R. Acad. Sci. 
Fr., t. 47, p. 852-855 et p. 949-951. 
Terme dérivé de « Cartennae », nom latin de Ténès. Etage 
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considéré jusqu'à maintenant comme correspondant au Miocène 
inférieur (« Premier étage méditerranéen » de Suess) et généra- 
lement considéré comme équivalent probable du Burdigalien 
d'Aquitaine. Il repose en discordance sur toutes les formations 
plus anciennes, et débute presque constamment par des conglo- 
mérats et des grès, pour se poursuivre par des marnes bleutées, 
dures, à débit conchoide. Le terme de Cartennien a été employé 
par presque tous les auteurs, jusque vers 1935, date à laquelle, 
progressivement, le vocable de « Burdigalien » s’est introduit en 
Algérie. 

PomEL (1889) met dans son « Cartennien », d’abord des grès 
à Amphiope (voir ce terme) visibles à Cherchell, puis des pou- 
dingues à passées marneuses et des grès à Lamellibranches et 
Clypéastres (faune rappelant celle de Léognan, en Aquitaine), 
enfin des marnes brunes à débit conchoïde, pauvres en fossiles, 
à rares intercalations à Coraux ou à Mélobésiées. L’Helvétien 
viendrait plus haut, en discordance. 

FIcHEUR (1890) retrouve en Grande Kabylie les subdivisions 
de PomEL : « poudingues et grès à Clypéastres » (voir « Clypéas- 
tres») et à Amphiope (voir « Amphiope») à la base, marnes 
dures au sommet. PERON (1891) estime, un moment, que le terme 
« Langhien » a la priorité sur « Cartennien », puis (1893) admet 
les raisons que Pome. (1892) lui objecte. DEPERET (1896) met en 
synonymie « Cartennien », « Burdigalien » et « Premier étage mé- 
diterranéen ». Au SE de Berrouaghia (bassin de Bou Maiz), 
FIcHEUR (1917) décrit une faune dans le Cartennien; l’équivalence 
avec le Burdigalien y est nettement établie par de longues listes 
paléontologiques. L. JoLEaup (1903 et 1908) estime que le « Car- 
tennien > englobe l’Helvétien, ce que FICHEUR, SAVORNIN et 
DatLoni refusèrent d'admettre. L. GLANGEAUD (1932) est un des 
derniers auteurs à employer le terme de « Cartennien ». 

M. Marraver (1958) fait justement remarquer qu'il s’agit, a 
Ténès, de la base des dépôts « post-nappe »; done que le terme 


de «Cartennien» s’applique à du Burdigalien élevé ou à de 
l’'Helvétien. 


Bibliographie : 


PouyanNE (J.), 1877. Notice géologique sur l'arrondissement de 
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p. 84-92. 
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l'Algérie occidentale. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XV, p. 428- 
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Dattont (M.), 1917. Contribution à l’étude des terrains miocènes 
de lAlgérie. Le Cartennien des environs de Miliana. Bull. 
Soc. géol. Fr., (4), t. XVII, p. 174-207. 
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GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de la 
province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 
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Algérie, n. sér., n° 12. 


CHELCTEMN(Stage Etage) Et EL ce ike Quaternaire 
ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. Geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 
Alluvions quaternaires récentes entaillées par les cours ac- 
tuels et épaisses de 12 à 15 m (tranche visible, car la formation 
est en partie enfouie). Formation essentiellement limoneuse et 
souvent litée, particulièrement remarquable le long du cours du 


Chélif. 


CHYLCIMATH (Formation) eer ee ene Quaternaire 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, 450 p. 


Correspond sensiblement au Villafranchien de A. PERRODON, 
dans le bassin du Chélif. 


Bibliographie : 


PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 
littoraux de l'Algérie occidentale. Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., n° 12. 
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CLYPÉASTRES (Poudingues et grès a...) ......... Miocène 

Ficueur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse. 

Le « Cartennien » (Miocène inférieur ou moyen ?) de Grande 
Kabylie débute, au-dessus des terrains anciens, par des poudin- 
gues, d'épaisseur variable, constitués surtout par des débris de 
terrains du socle, peu ou pas cimentés. Ces poudingues attein- 
draient plus de 150 m d’épaisseur au voisinage du col de Méner- 
ville; ailleurs il ne s’agit que de grès grossiers, comme les « cou- 
ches à Clypéastres des Beni-Chennacha ». 

Au-dessus viennent les « marnes cartenniennes » gris-bleua- 
tre. 


COMPLEXE GYPSO-SALIN r os ee Trias 


Série rapportée au Trias, généralement au «Keuper » mais 
qui, selon certains auteurs (FALLOT, DURAND DELGA), appartien- 
drait aussi au Trias inférieur. Cette série, extrêmement boule- 
versée, jalonne souvent les accidents tectoniques (diapirs, bases 
de nappes et d’écailles) de la zone tellienne. 

Discussion de l’âge par P. Fatior (1942), par M. DURAND 
Deca (1955) et par J. PoLvEcHE (1960). 


Voir: TRIAS A FACIES TELLIEN. 
Bibliographie : 

BERTRAND (M.), 1896a. Sur des Myophories du Trias d’Algérie. 
Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, p. 590. 

BERTRAND (M.), 1896b. Sur le Trias du Djebel Chettabah. Bull. 
Soc. geol Er- (3), t XXIV, p. 1124 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
205, TO 

BLayac (J.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Algé- 
Me 2 Boy 10°! 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° Senda 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° Che a Bi 

FALLOT (P.), 1942. Observations sur le Trias d'Algérie. Bull. Soc. 
geol Er, (OXI Stet: 

Durand Detca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
Zit: 

Davin (L.), 1956. Etude géologique des monts de la haute Med- 
jerda. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 11. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Biban (Algé- 
rie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. ser, n° 16/25 

MaTTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte Algérie, n. sér., n° 17. 
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PoLvËcxEe (J.), 1960. Contribution à l'étude géologique de Ouar- 
senis oranais. Ibidem, n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


COMPLEXE (MARNO-GYPSIFERE) TRIASIQUE ..... Trias 
Voir : COMPLEXE GYPSO-SALIN. 


CONGLOMERATS DES DJEBELS ZENOUN ET KALBOUN 
Crétacé ? 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t., 
p. 296-300. 

Formation située sous des masses de grés numidiens. Les 
galets — en général de 1 mm à 2 cm, mais jusqu’à 50 cm — sont 
englobés dans une pâte calcaire à Rosalines, Fissurines, Globi- 
gérines, caractérisant le Sénonien. 

Les galets sont souvent des fragments calcaires du Jurassi- 
que, parfois du Crétacé, d’origine lointaine. 

Il s’agirait de copeaux tectoniques, sous la «nappe numi- 
dienne ». 

Jusqu’alors les auteurs attribuaient à ces poudingues un âge 
tertiaire : ils auraient formé le conglomérat de base de la série 
« numidienne ». 

Bibliographie : 


FLANDRIN (J.), 1948. Contribution a l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

CHEVILLY (F. DE), KIEKEN (M.) et SPENGLER (A. DE), 1956. Géologie 
de la zone sud-tellienne entre Boghari et Sidi-Aissa (dépar- 
tement d’Alger). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 8, 
Trav. Collab. 1955, p. 25-83, 13 pl. h.-texte. 


« COUCHE ROUGE » DE TBA TN Ata ance see er Jurassique 
FIcHEUR (E.), 1896. Réunion extraordinaire de la Société géo- 
logique en Algérie. Excursions. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, 
p. 944-1081. 
Horizon repére (1-2 m) au-dessus des calcaires en bancs du 
Lias supérieur de Batna. Synonyme d’ « Ammonitico-rosso infe- 


riore ». 
Localité-type : ravin affluent de gauche de Oued Skene, en 


aval de l'usine à chaux hydraulique, au flanc du Kassrou (Batna). 
Bibliographie : 


SavorNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
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COUCHES A APTYCHUS 0007 Jurassique; Crétacé 


Individualisées par L. GLANGEAUD dans la « Chaîne calcaire », 
les calcaires à Aptychus y appartiennent au Jurassique supérieur 
ou au Néocomien. Dans le sillon tellien (Zone II) les couches a 
Aptychus, plus tendres (marno-calcaires jaunes en plaquettes) 
datent du Néocomien. 

Les couches à Aptychus sont fréquentes dans tout le Néoco- 
mien-Barrémien du Tell. Elles n’ont pas encore fait l’objet de 
tentatives de stratigraphie détaillée. 

Répartition géographique : Chaîne calcaire (Chénoua, Bou- 
Zegza), région de Blida. 

Fossiles caractéristiques : Lamellaptychus « didayi », L. « se- 
ranonis », L. « angulicostatus ». 

Bibliographie : 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 

la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 
Duranp DELca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 

Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 

PAT 
MarravER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental. 

Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 

PoLvÊcxEe (J.), 1960. Contribution a l’étude géologique de l’Ouar- 

senis oranais. Ibidem, n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


COUCHES A STROMBES .................... Quaternaire 


Dépôts du Quaternaire marin récent (Tyrrhénien), caracté- 
risés en quelques rares points du littoral algérien. 

Le gisement d’Arzew, à PE d'Oran, correspond (GOURINARD, 
1958, p. 34) à un cordon littoral, au pied d’une falaise schisteuse, 
et constitué par des galets de ces schistes englobés dans une 
marne rougâtre. Ce cordon est déposé sur un replat à +8 — 10 m. 

Fossiles caractéristiques : Strombus bubonius, Pectunculus. 


Bibliographie : 

LaFFITTE (R.), 1950. Sur la constitution géologique du versant 
nord-ouest du massif du Dahra (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., 
t, 230, p. 104-106. 

LaFFITTE (R.), 1950. Sur l’existence du Calabrien dans la région 
oranaise. C.R. Adac. Sci. Fr., t. 230, p. 217-219. 

Hinty (J.), 1957. Etude géologique du Massif de l’Edough et du 
Cap de Fer (Est-Constantinois). Thése Nancy, 12 janv. 1957 
(inédite). 

GOURINARD (Y.), 1958. Recherche sur la géologie du Littoral ora- 
nais. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., Thése Paris (1955). 


COUCHES DU ‘ZABRIN +) E E ee Miocène 


PomEL (A.), 1872. Description et carte géologique du massif de 
Miliana. Bull. Soc. clim. Alger. 
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Dans le bassin de Marceau, 90 km au SW d'Alger, au-dessus 
d'une série inférieure avec poudingue à Ostrea et coulées érup- 
tives, vient une série moyenne, dite « des Touarès et du Zabrir » 
par L. GLANGEAUD. 

re ; AAS f 

Il sagit de poudingues, encadrés à la base par des niveaux 
greseux et marneux à Ostrea crassissima et Oursins, au sommet 
par des marnes et couches glauconieuses à Pectinidés, Gastéro- 
podes, etc... 


< ts eas géographique : Bassin de Marceau, au S de Cher- 
chell. 


Fossiles caractéristiques : Flabellipecten incrassatus, Cly- 


peaster pyramidalis, Cl. portentosus, Cl. cenalphi, Cl. cf. subacu- 
tus. 


Bibliographie : 
DELAGE (A.), 1888. Géologie du Sahel d’Alger. Thèse Sciences, 
Montpellier. 
De Launay (L.), 1903. Les richesses minérales de l'Afrique. Paris, 
395 p. 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


COUCHES ROUGES DE LA TAFNA ............. Miocène 


Séries continentales, d’épaisseur très variable, représentées 
par des conglomérats, cailloutis, sables, grès, limons et marnes 
sableuses allant du rouge au jaune-brun. 

Il s’agit de Vindobonien. Généralement superposées aux 
marnes du Miocene «inférieur » marin, ces couches rouges de 
la Tafna en sont quelquefois séparées par d’importants épanche- 
ments volcaniques. 

Au sommet, les couches rouges passent progressivement a 
des niveaux saumâtres ou marins du Miocène terminal. 

Cette série était attribuée à l’Oligocène par L. GENTIL. Elle 
équivaut aux «couches de Bou-Hannifia », dans le bassin du 
Chélif, et probablement à l’ex-« Oligocène continental » au S du 
Djurdjura. 

Répartition géographique : Extrémité occidentale du Bas Chélif, 
bordure ouest du bassin de la Tafna. Ces couches affleurent bien 
au N du massif des Seba Chioukh et sur la rive gauche de la 
Moyenne et de la Basse Tafna. 


Faune : Hipparion gracile. 
Bibliographie : 


GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DAS 
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Perropon (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 
littoraux de l'Algérie occidentale. Bull. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. sér., n° 12. 


DAHRIEN .: 0222200 ON eee Néogène 


WeEtscu (J.), 1895. Etude sur les subdivisions du Miocéne de 
l'Algérie. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIII, p. 271-287. 

Terme qui apparaît, dans un «tableau des assises miocènes 
de l’Algérie » comme synonyme de Pontien. Il s’appliquerait aux 
dépôts lagunaires à gypse « des Cinq Palmiers ». 

Ce terme semble n’avoir jamais été employé par la suite. 


DANO-MONTIEN -coran o aee cc Crétacé: Eocène 


FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique 
du Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Terme attribué, dans la zone tellienne, a la série de transition 
du Crétacé supérieur à l’Eocène inférieur, sous forme de marnes 
noires, comprises entre les marnes grises et calcaires du Maes- 
trichtien et les calcaires à silex « suessoniens » (Yprésien p.p.). 

La base de ce Dano-Montien peut appartenir encore au 
Maestrichtien. 

Une faune caractéristique a été notée dans les régions assez 
méridionales. 


Fossiles caractéristiques : Terebratulina chrysalis, Cardita 
beaumonti, Ostrea overwegi, O. aucapitanei, O. villei, Roudaireia 
drui. 

Bibliographie : 
SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° Se NOTE 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 

Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 19. 

SIGAL (J.), 1949. Dano-Montien ou Paléocène ? ou le passage du 

Crétacé au Tertiaire en Algérie. C.R. somm. Soc. géol. Ens 

p. 150-152. 


DELLYSIEN eA n a A eee Oligo-Miocène 


FIcHEUR (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse, Paris. 


Terme dérivé de Dellys, localité sur le rivage nord-ouest de 
la Grande Kabylie. 
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Formation attribuée au « Miocène inférieur » (dans le sens 
d'Oligocène) par FICHEUR, et comprenant, au N de la Grande 
Kabylie — dans les environs de Dellys, dans le bassin inférieur 
du Sebaou et dans la région de l’Oued Isser —, un complexe de 
conglomérats, de grès et de marnes, qui reposerait en discor- 
dance sur les formations plus anciennes, en particulier sur le 
« Numidien », sur le Paléozoique, sur le Crétacé ou sur les 
« grès des Beni-Khalfoun » (Eocéne moyen pour FICHEUR). 

Ce Dellysien débuterait par des conglomérats (voir « pou- 
dingues de Taourga » ou « du Koudiat-el-Ardja ») passant à des 
grès, et se poursuivrait par une série d’ « alternances de marnes 
et de grès micacés», analogues à celle des «grès des Beni- 
Khalfoun ». 

Au sommet, le Dellysien serait recouvert en discordance ma- 
jeure, en quelques points, par des conglomérats et marnes du 
« Cartennien > (région du Sebaou, près de Taourga et près du 
Bouberak, région des Beni-Khalfoun, à 5 km au SE de Chabet- 
el-Ameur). 

Il convient de remarquer que FICHEUR a tendance à comparer 
son « Dellysien » à l’ « Aquitanien » défini par CH. Mayer. 

Les auteurs, jusqu’en 1937, ont suivi la conception de FICHEUR 
sur le Dellysien. DALLONI et SAVORNIN en faisaient, l’un comme 
l’autre, l'équivalent du Stampien. DaLLONI découvrit, dans le bas 
Sébaou, Nummulites incrassatus, Chlamys biarritzensis var. belli- 
costata, et dans la vallée de l’Oued Isser, N. incrassatus et des 
Lépidocyclines, ce qui confirmerait, pour lui, l’âge oligocène de 
ces formations. 

L. GLANGEAUD (1932) suit l’opinion de ses prédécesseurs et 
considère comme seul Oligocène certain de l’Algérois celui du 
« golfe de Dellys ». 

J. FLANDRIN (1948) montre que le « Dellysien de la feuille 
Palestro » (vallée de l’Oued Isser et flanc nord des Beni-Khal- 
foun) ne peut être séparé des « Grès de Dra-el-Mizan » et des 
« Grés des Beni-Khalfoun », dont il a le faciés et la faune oligo- 
cènes. Par contre, le « Dellysien de Dellys > correspondrait à un 
cycle sédimentaire différent, discordant (mais faiblement) sur le 
« Numidien » a Lépidocyclines, et recouvert en discordance (car- 
tographique) par le « Miocéne inférieur » du Bas Sébaou. 

FLANDRIN estime que les Numm. incrassatus de DALLONI sont 
des Amphistégines, et les Chlamys seraient indéterminables. La 
série marno-gréseuse aurait une épaisseur d’au moins 500m. Il 
s'agirait peut-être d’Aquitanien, symétrique de celui de Carry et 
le Rouet, en Provence. 

La question a été reprise par P. Muraour, dans sa thèse 
(1956). Il considère que le « Dellysien » correspond à l’Oligocène 
supérieur. Il estime que certaines marnes de cet étage ont été 
| jusqu'alors classées à tort dans le Miocène inférieur. Il note que 
le « Dellysien » revêt un faciès flysch au N du parallèle de Camp- 
du-Maréchal, et un faciès néritique, à abondants fossiles, plus au 
S, autour du Paléozoïque des Aïss-Mimoun. Les déterminations 
de Foraminiféres sont dues à G. Corom. 
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Ultérieurement, J. MAGNÉ et R. DAME ont montré que les 
marnes « dellysiennes » appartenaient, en bien des points, à du 
Miocéne inférieur franc. M. Duranp DELGA a pensé que le terme 
« Dellysien » recouvrait un contenu disparate: autour de Tizi- 
Ouzou, de l’authentique Oligocéne supérieur; vers Dellys, du Mio- 
cène inférieur. 

Seule une étude structurale détaillée permettra de régler 
définitivement la question du « Dellysien ». 


Bibliographie : 


DaLLontI (M.), 1916. Les terrains oligocénes dans l'Ouest de l’Al- 
gérie. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XVI, p. 97-126. 

SAvORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau Sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

FLANDRIN (J.), 1938. Les relations des dépôts à faciès medjano- 
numidien et de l’Oligocène à Lépidocyclines dans les chaînes 
littorales et telliennes du Département d’Alger et des régions 
limitrophes. C.R. Acad. Sci. Fr., 206, p. 1032-1034. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n°? 19° 

Muraour (P.), 1956. Contribution a l'étude stratigraphique et 
sédimentologique de la Basse-Kabylie (Région de Dellys- 
Tizi-Ouzou). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 7, 
Thèse Paris (1955). 

Dame (R.) et Macé (J.), 1955 (1956). Sur la position stratigra- 
phique du « Dellysien » et sur l’existence du Miocene supé- 
rieur dans la région du bas Sebaou (Grande Kabylie, Algé- 
rie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., Trav. coll., p. 199- 
216. 

Muraour (P.), 1957. A propos du « Dellysien » (Oligocène) de la 
région de Dellys. C.R. somm. Soc. géol. Eg Toy, HD, 
Duran» Detca (M.), 1957. Impressions sur le « Dellysien » (Ter- 

Ti supérieur d'Algérie) C.R. somm. Soc. géol. Ero p. 2415 


DEVONIEN A FACIES HERCYNIEN ............ Dévonien 


Lucas (G.), 1942. Description géologique et pétrographique 
des Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed (frontière algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° Sano Geet. 


Calcaires à Polypiers et Brachiopodes, formant une barre 
épaisse de 20 à 30 m, au milieu d’un pays formé de schistes d'âge 
indéterminé. 

L'âge de ces calcaires est bien fixé (sommet du Dévonien 
inférieur) par une association de Brachiopodes, voisine de celle 
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| oo en Bohême. C’est le faciès «hercynien » (= du 
arz). 


| Faune caractéristique : Spirifer tethydis, Sp. robustus, Sp. 
naiadum, Rhynchonella henrici, Pentamerus optatus, Orthis pal- 
liata, ete. 


Répartition géographique : Dans les monts de Ghar Rouban 
(frontière algéro-marocaine). Ce faciès a été trouvé également 
40 km plus à l’W, dans le massif du Zekkara, en territoire maro- 
cain: les calcaires à faciès hercynien y reposent directement sur 
les phtanites gothlandiens à Graptolites. On retrouve ces faunes 
de Konieprusy en divers points de la Meseta marocaine. 


Bibliographie : 
DELÉPINE (G.), OwopenKko (B.) et TERMIER (H.), 1938. Sur la pré- 


sence du Silurien et du Dévonien au Sud de Naïma (feuille 
Oujda, Maroc oriental). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 206, p. 521-525. 
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EOCENE A FACIES DE MANSOURAH ............. Eocène 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Biban 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 
D. 339. 


Il s’observe dans les lames A3-A4 distinguées par A. CAIRE 
à la base des nappes sud-telliennes, au S des Bibans. 

Au-dessus des marnes «dano-montiennes », vient une for- 
mation calcaire, dans la partie inférieure de laquelle s’individua- 
lise une barre de calcaires à silex, puis une formation surtout 
marneuse dite «à Ostrea multicostata ». Série allant du Thané- 
tien au « Lutétien supérieur ». 

Localité-type : Mansourah, sur la route Alger-Sétif, à l’W 
de Bordj-bou-Arreridj. 

Répartition géographique : S des Bibans, principalement sur 
la feuille « Mansourah » au 50 000°. 

Nota: Des faciès voisins existent aussi, le «faciès d’El- 
Achir », le «faciès des esquilles », où les calcaires éocènes sont 
moins compacts, plus clairs, plus coquilliers. 


BOCENE A FACIES DE NADOR 34.0.0...) 2. ese Eocène 
Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 

| (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t., voir 

1 p. 330. 

Série de calcaires, marneux à la base avec niveau de silex, à 

| Nummulites plus haut, puis de grès calcaires, conglomérats et 
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niveaux rouges. La série irait du Thanétien au Lutétien. Elle 
appartient au « Subautochtone des Bibans ». 


Localité-type : Nador, angle SW de la feuille Mansourah au 
50 000° (Bibans), au SW du Djebel Choukchot. 


EOCENE A FACIES DU PLATEAU SETIFIEN ..... Eocéne 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol: Algérie, n. sér., n° 16, 2 t., voir 
p. 397. 


Localisé dans des éléments tectoniques supérieurs (lame B1), 
cet Eocéne se différencie de l’Eocène littoral à « faciès de Nador > 
et de l’Eocéne encore néritique à « faciès de Mansourah ». 

Alors que, sur les calcaires à silex de l’Eocène inférieur - 
Lutétien inférieur, ce dernier faciès montre des marnes à luma- 
chelles avec Ostracés, le « faciès du plateau sétifien > montre des 
marnes jaunâtres, parfois avec de grosses boules de calcaires 
roux. 

Quant aux calcaires à silex sous-jacents, ils sont plus épais, 
plus riches en silex et sans Nummulites. 


EOCENE SUPÉRIEUR A FACIES FLYSCH ......... Eocène 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


Série essentiellement marneuse, avec de petits bancs de grès 
et de calcaires à petites Nummulites, petites Orthophragmines, 
etc. que surmonteraient des couches marno-sableuses à débris 
végétaux, individualisée au voisinage des massifs kabyles et sur 
ceux-ci. 

L'âge Eocène supérieur de ces couches à faciès flysch a été 
nié généralement par la plupart des auteurs récents, qui envi- 
sageaient le remaniement global des fossiles dans l’Oligocène 
(FLANDRIN, 1948). 

Cependant un faciès, très voisin lui aussi de l’Eocéne supé- 
rieur, a été justement noté dans le SE de la Chaîne numidique 
(DELEaU, 1938). 

Par comparaison avec les résultats de recherches entreprises 
au Maroc, dans le Rif (M. Duranp Detca et M. MATTAUER), il 
apparaît que ce flysch éocène supérieur fait partie de nappes 
d’origine « ultra-kabyle » : ainsi que le Crétacé sous-jacent (ou 
voisin), l’Eocène plus ancien et l’Oligocène (auquel peuvent être 
rapportées les «couches marno-sableuses à débris végétaux » de 
L. GLANGEAUD). Ainsi, la notion statique suivant laquelle ce Flysch 
éocène supérieur, discordant et transgressif, « s'étend indifférem- 
ment sur toutes les zones tectoniques» (L. GLANGEAUD, 1936, 
p. 279) devra être remplacée par une notion de « couverture char- 
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riée», d’origine ultra-kabyle, au cours d’une phase affectant 
lOligocéne supérieur. 

Répartition géographique : Littoral à I'W du Chénoua et au 
S de ce massif, Bou-Zegza, W et SW du Djurdjura, E de la 
Chaine numidique. 


Fossiles caractéristiques : Nummulites incrassatus, N. fabianii. 


Bibliographie : 

Deeau (P.), 1938. Etude géologique des régions de Jemmapes, 
Hammam Meskoutine et du col des Oliviers. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, 2° s., n° 14, 2 t. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Duran» DELGA (M.), 1956. Regards sur la structure de l’Algérie 
septentrionale. Geotekt. Symp. Hans Stille, Stuttgart. 


EXOGYRA OVERWEGI (Horizon a..., Argiles a..., Marnes à...) 
Eocéne 


Niveau tendre du « Suessonien inférieur » par lequel débute 
l’Eocène des régions sud-telliennes, telles le Hodna et le plateau 
sétifien. 

Bibliographie : 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
NOSI 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


FACIESIA OSTRACÉS A I cer sn Crétacé 
Assises marneuses ou marno-calcaires à bancs d’Huitres, 
dans le Sénonien des zones méridionales du Tell. 


Bibliographie : 
Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 


et du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 7, 


FACIES ORANAIS (Nummulitique à... Oligocéne à...) ; 
Oligocene 


Voir: OLIGOCENE A FACIES ORANAIS. 
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FAUSSES-BRECHES An ce Jurassique 

Terme « alpin » qui désigne des calcaires à structure pseudo- 
conglomératique, bréchoïde, noduleuse, où des fragments calcaires 
blancs, gris, jaunâtres ou rosés, sont enserres dans une matrice 
plus argileuse, verdâtre ou violacée. 

Des «fausses-brèches » typiques ne sont connues que dans 
la «Chaîne calcaire » kabyle : dans le Sinémurien-Lotharingien 
du Dj. Rhedir au S de Philippeville (Duran» DELca, 1955) et dans 
le Tithonique du Djurdjura (Roman, 1936). 

Faciès voisin des « Ammonitico rosso » inférieur (Toarcien) 
ou supérieur (Argovien). Voir ces termes. 


Bibliographie : 
Roman (F.), 1936. Le Tithonique du massif du Djurdjura. Mat. 
Carte géol. Algérie, 1'° s., n° 7. 
Duranp DeELca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


FLYSCH ALBO-APTIEN (ZONE KABYLE) ........ Crétacé 


GuancEaup (L.), 1925. Sur l'existence de l’Aptien dans la 
région littorale de la province d'Alger et sur sa signification tec- 
tonique. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 181, p. 249. 


Alternances d’ « argiles » schisteuses grises ou verdatres, plus 
rarement violacées, et de bancs de grès, de grès-quartzites ou de 
quartzites gris. On y trouve aussi de fins horizons de calcaires fins 
et compacts, à patine claire, et de microconglomérats à éléments 
calcaires. 

Parfois des niveaux gréseux, assez grossiers, d’assez forte 
épaisseur, apparaissent au sein de ce Flysch. 

Longtemps qualifié de « maestrichtien » ou de « danien », ce 
Flysch a livré à L. GLANGEAUD, en de nombreux points, de la val- 
lée de la Soummam jusqu’à Ténès, des Orbitolines aptiennes. Du 
même coup, la superposition de ce «Flysch albo-aptien » à des 
marnes sénoniennes à Inocérames ne pouvait s'expliquer que par 
l’existence d’une « nappe du Flysch albo-aptien ». 

Divers auteurs ont daté ce Flysch au N de la Grande Kabylie 
(J. FLanNDRIN) et dans le Constantinois (M. Duranp DELGA). 

Les études modernes ont montré que ce Flysch comportait 
des étages allant du Tithonique au Maestrichtien. Il est vraisem- 
blable que ces Flyschs sont partout allochtones et d’origine sep- 
tentrionale, « ultra-kabyle » (DuRAND DELGA, 1956). 

Voir: Grés daniens. 


Répartition géographique : De Ténès au Chénoua, de Blida 
a Bouira, au SW et au NW de Bougie, entre Cavallo et le SE 
d’El-Milia, au SE de Philippeville... A la base de la « nappe nu- 
midienne », de l’Ouarsenis au plateau sétifien. 


Fossiles caractéristiques : Aptien a Orbitolina lenticularis, 
Albien à «Douvilleiceras» seunesi, Parahoplites milletianus, 
Phylloceras velledae. 
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Bibliographie : 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
= province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n2 8. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Duptan (L.), 1952. La région de Bougie. Publ. XIX* Congr. géol. 
intern., Alger, Mon. région., n° 17. 

Duran» DeELca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 

2t. 

Muraour (P.), 1956. Contribution à létude stratigraphique et 
sédimentologique de la Basse-Kabylie (Région de Dellys- 
Tizi-Ouzou). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 7, 
Thèse Paris (1955). 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 

MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de lOuarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 


FLYSCH ALBO-APTIEN (ZONE TELLIENNE) ..... Créłacé 


Faciès qui, dans certaines unités telliennes, montre des alter- 
nances de grès et de « schistes », avec les accidents sédimentaires 
des vrais Flyschs. Visible dans lOuarsenis, où il aurait un millier 
de mètres, dans I!’ « unité albo-cénomanienne ». 

Dans l’Ouarsenis oriental et les Bibans, ce Flysch albo-aptien, 
mesurant plus de 2000 m, montre l’alternance de marnes, d’ar- 
giles feuilletées, de quartzites et de grès ferrugineux. Il apparaît 
plissé en un large anticlinorium, peut-être autochtone. 

Ce Flysch appartient essentiellement à la zone de Clansayes 
et à l’Albien. Il n’a fourni que de rares Ammonites et Oursins. 
L'apport détritique de ces faciès — déjà « sud-telliens » — vien- 
drait du Sud. 

Bibliographie : 

SAvorNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

Darron (M.), 1936. Matériaux pour l'étude géologique du Massif 
de l’Ouarsenis. Esquisse générale. Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, 2° s., n° 13. 

CHEVILLY (F. de), KIEKEN (M.), SPENGLER (A. de), 1956. Géologie 
de la zone sud-tellienne entre Boghari et Sidi-Aissa (dépar- 
tement d’Alger). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 8, 
Trav. Collab. 1955, p. 25-83, 13 pl. h.-texte. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 

Marraver (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 

PoLvêcKE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibid., n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 
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FLYSCH A MICROBRÈCHES (OU MARNO-MICROBRE- 
CHIQUE) 2... e E e C EDR Crétacé 


Duran» Derca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


Epaisse série de marnes grises, à nombreux et minces lits 
de microbrèches calcaires, passant parfois à de fins conglomérats, 
dont les éléments sont souvent empruntés au Jurassique. La 
microfaune de ce Flysch prouve son âge sénonien (Coniacien à 
Maestrichtien) : elle est généralement pauvre en formes pélagi- 
ques. Parfois, on y rencontre des Orbitoïdés. 

L'origine de ce Flysch fut primitivement attribuée à la démo- 
lition de cordillères sous-marines de la zone tellienne; mais le 
caractère charrié du Flysch à microbrèches apparût bientôt. Il 
est souvent lié à la base des massifs numidiens et peut avoir 
constitué son substratum stratigraphique plus ou moins direct, 
avant les charriages. 


Voir : Flysch schisto-gréseux sénonien. 


Répartition géographique : Environs de Constantine, autour 
du chaînon Hahouner-Debar, S de la Petite Kabylie du Mcid- 
Aicha jusqu’à Cavallo, région de Bougie, entours de la Grande 
Kabylie, Atlas de Tablat, N de la province d’Alger. 

Bibliographie : 
JocEauD (L.), 1912. Etude géologique de la Chaîne numidique et 
des Monts de Constantine. Thèse. 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 

la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s. 

n° 8. 

GLANGEAUD (L.) et Aymé (A.), 1935. Notice de la feuille « L’Arba > 

au 50 000°. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 11. 

Aymé (A.), GLANGEAUD (L.) et Macne (J.), 1954. Sur la stratigra- 
phie du Crétacé de la feuille de Tablat. C.R. Acad. Sci. Fr., 

t. 238, p. 498. 

Busnarpo (R.), 1954. Structure de la bordure sud-ouest du Djebel 

Ouach. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 238, p. 828. 

Durano DeLca (M.), 1956. Regards sur la structure de l’Algérie 
septentrionale. Geotekt. Symp. Hans Stille, Stuttgart. 

CAIRE (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 
MatTTavER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 17. 


FLYSCH DELLYSIEN EE eee Oligo-Miocène 
Voir : DELLYSIEN. 
FLYSCH A PETITES NUMMULITES .............. Eocène 


Voir: EOCENE SUPÉRIEUR A FACIES FLYSCH. 
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FLYSCH SCHISTO-GRÉSEUX SÉNONIEN ......... Crétacé 


Marie (P.) et LAMBERT (A.), 1946. Découverte d’un flysch 
sénonien dans les monts de la Cheffia (Bône). C.R. somm. Soc. 
géol. Fr., p. 176. 

Terme appliqué, dans les régions kabyles, a des séries argi- 
leuses et surtout marneuses, de teinte généralement claire, admet- 
tant des lits (de l’ordre du dm ou du m) de grès calcareux, de 
calcaires gréseux, de calcaires fins de couleur claire, de micro- 
conglomérats et plus rarement des grès-quartzites. Une ou plu- 
sieurs barres de phtanites argileux (roches siliceuses à Radio- 
laires), noirs, blancs ou colorés, s’intercalent dans cette série. 

Le terme Flysch n’est pas employé unanimement par les 
auteurs. 

La relative richesse en calcaire de ces formations les oppose 
nettement aux authentiques Flyschs schisto-gréseux du Crétacé 
inférieur ou moyen. Mais les bonnes coupes naturelles montrent 
bien généralement le régime d’alternances, et la présence, dans 
les lits durs, des critères sédimentaires des vrais Flyschs : grano- 
classement, figures de base des bancs, convolutions internes, etc. 

Morphologiquement, ce Flysch sénonien donne des croupes 
molles, à débris calcaires disjoints par suite de solifluction. 

Au point de vue de l’âge, ce Flysch est généralement séno- 
nien, mais sa différenciation du Cénomano-Turonien sous-jacent 
est difficile. De même, l’Eocène qui lui est associé présente cer- 
tains faciès voisins. | 

Tectoniquement, ces Flyschs appartiennent à des unités ka- 
byles allochtones qui, pour M. DURAND DELGA, seraient — à l’image 
de domaines homologues du Rif, au Maroc — « ultra-kabyles ». 
Largement répandus sur les massifs anciens ou autour de la 
« Chaîne calcaire », ils arrivent à « baver » sur les unités tellien- 
nes plus méridionales, en particulier à la base de l’unité supérieure 
dite « numidienne » ou «unité C » de l’Ecole de Besançon. 


Répartition géographique : Littoral à PW de Cherchell, N 
de la Grande Kabylie, S du Djurdjura, SW de Bougie, bas Oued 
Agrioun, région de Cavallo, S de la Petite Kabylie, S de Philippe- 
ville, région de Bône, etc. En semelle sous la «nappe numi- 
dienne », de l’Ouarsenis au plateau sétifien. 


Bibliographie : 


Marte (P.) et Lampert (A.), 1946. La transgression sénonienne 
dans la région de Bône (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 223, 
p. 1161. 

Lampert (A.) et MARIE (P.), 1948. Nouvelles observations sur le 
Sénonien de la zone des Kabylies. C.R. somm. Soc. géol. Fr., 
p. 124. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

FLANDRIN (J.) et Durran (L.), 1951. Sur l’âge crétacé du flysch 
de la bordure méridionale de la Chaîne du Djurdjura et de 
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(Flysch schisto-gréseux sénonien, suite) 


son prolongement occidental. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 233, 
p. 425. 

Duran (L.), 1953. Sur l’existence d’un Flysch gréso-quartziteux 
du Sénonien dans les régions littorales de l'Algérie. C.R. 
Acad. Sci. Fr., t. 236, p. 1371. 

Duran» Detca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
PAR 

Muraour (P.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique et 
sédimentologique de la Basse Kabylie (région de Dellys-Tizi- 
Ouzou). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 7, Thèse 
Paris (1955). 

Duran» De ca (M), 1961. Le sillon des Flyschs du Crétacé supé- 
rieur en Méditerranée occidentale. Rend. Acc. Naz. Lincei, 
ser. VII, vol. XXX, fasc. 1, p. 62-66. 


FLYSCH TITHONIQUE-NEOCOMIEN ... Jurassique; Crétacé 


Duranp DELGa (M.) et Lampert (A.), 1955. Existence d’un 
Flysch schisto-gréseux tithonique et néocomien aux abords des 
massifs anciens kabyles. C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 200-203. 


Puissantes formations montrant l’alternance de grès très fins, 
homométriques, riches en petits micas détritiques, d’un vert pâle 
s’oxydant en jaunâtre, et de marnes ou argiles schisteuses, péli- 
tiques, admettant de petits bancs de calcaires à grain fin, à Cal- 
pionelles ou (et) à Nannoconus — et de microconglomérats. 

Ces formations ont été définies initialement au SW de la 
Petite Kabylie (nappe de Guerrouch), et retrouvées aux abords 
des massifs kabyles plus occidentaux, puis, plus récemment, dans 
le N du Rif (Durand DELGA et MATTAUER), en Andalousie (Dinon 
et DURAND DELGA) et en Sicile (OGNIBEN; CAIRE et MATTAUER). 
On en faisait jusqu’alors soit de I’ « Albo-Aptien », soit du « Nu- 
midien ». 

Ces Flyschs sont associés aux Flyschs albo-aptien, crétacé 
supérieur, éocènes et oligocénes, qui constituent des unités char- 
riées du N au S, d’origine « ultra-kabyle » (Duran DELca, 1956 
et 1960). 

Répartition géographique : Chénoua, S du Djurdjura, rivage 
de la Grande Kabylie au NW de Bougie, région au SW de Djid- 
jelli (Guerrouch), Moul-ed-Demamene (El-Milia), N du Kef 
Hahouner, Cap de Fer (?), etc... 

Fossiles caractéristiques : Lamellaptychus, Calpionella (C. 
alpina, C. elliptica), Tintinnopsella (T. carpathica, T. longa, T. ca- 
dischiana), Calpionellopsis, Calpionellites, Stenosemellopsis, Fi- 


brosphères (Stomiosphaera minutissima), Globochaete alpina, 
Nannoconus, etc... 


Bibliographie : 


Durano Detga (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la Chaîne 
numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 
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Duran» Detca (M.), 1956. Regards sur la structure de l'Algérie 
Vois Geotekt. Symp. Hans Stille, Stuttgart, F. Enke 
édit. 

MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 

Durand DELGA (M.), 1960. Le sillon géosynclinal du Flysch titho- 
nique-néocomien en Méditerranée occidentale. Rend. Acc. 
naz. Lincei, ser. VIII, vol. XXIX, fasc. 6, p. 579-585. 


FORMATION DU CHABET TAOUERGHEN ..... Permien ? 


Duran» DELGA (M.) 1952. Le SW de la Petite Kabylie. Publ. 
XIXe Congr. géol. intern., Alger, Mon. région., n° 10. 

Au SE d’El-Milia (Petite Kabylie), dans le ravin du Chabet 
Taouerghen, s’observent, dans des conditions structurales diffi- 
ciles à élucider, des poudingues et grès violacés ou verdatres. 


M. Durand Detea (1952) a d’abord supposé l’interstratifica- 
tion de ces assises dans les «calcschistes du Moul-ed-Dema- 
mene », alors supposés paléozoiques. Puis il a admis — probable- 
ment a tort — qu'il s'agissait d’une étroite gouttière remplie 
par les faciès détritiques. 

Le faciès permet d'évoquer un âge permo-triasique. 


Bibliographie : 


Duranp DELca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


FORMATIONS MEDIANES (DU MIOCENE) ....... Miocène 

PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes 
sublittoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. sér., bull. n° 12. 

En Algérie occidentale, ce terme a été appliqué aux sédiments 
de la première partie du Miocène supérieur, avant l’établisse- 
ment de la mer à Tripolis. 

Ces « formations médianes » comprennent principalement des 
marnes bleues, mais aussi, localement, des faciès de bordure (cal- 
caires à Algues, sables et grès), et encore des horizons de ciné- 
rites. 

Répartition géographique : Bassin du Chélif et région ora- 
naise. 


FORMATION A NODULES ZONES ............... Crétacé 
Keken (M.) et Macné (J.), 1957. Aperçu géologique sur 
les monts de la Mina (Tell oranais, Algérie). Publ. Serv. Carte 
géol. Algérie, n. sér., bull. n° 13, Trav. collab. 1956, p. 177-218. 
Dans l’ensemble allochtone des monts de la Mina (Oranie), 
qui surmonte l’autochtone des Hautes Plaines, on rencontre, au- 
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(Formation à nodules zonés, suite) 


dessus de marnes schisteuses à bancs de marno-calcaires à Orbi- 
tolinidés, des marnes schisteuses ou en paillettes, plus claires que 
les précédentes, généralement bariolées, de teinte beige, gris-vert 
ou violacée, à reflets métalliques. L'élément caractéristique en est 
l'abondance de nodules zonés, à structure concentrique, d'argile 
ferrugineuse indurée, à noyau de même nature. On rencontre 
aussi des plaquettes d’argile ferrugineuse zonée, des bancs très 
minces de grès calcareux roux, des miches de marno-calcaires 
et de rares lentilles de calcaire sublithographique. Il s'agirait 
d’Albien. 


Répartition géographique: S des monts de la Mina (Oranie), 
Région de la Koudiat ech Cherguia. Formations du Dahra (d’après 
Senn). Partie nord-ouest de la feuille « Uzès-le-Duc ». 


Fossiles caractéristiques : Globigerina infracretacica, G. wa- 
shitensis, Planulina buxtorfi, Epistomina colomi. 


FORMATION PHOSPHATISÉE (OU PHOSPHATÉE). Eocène 

Tuomas (Ph.), 1885. Sur la découverte de gisements de 
Phosphate de chaux dans le Sud de la Tunisie. C.R. Acad. Sci. Fr., 
t. 101, p. 1184-1187. 


Formation intercalée dans l’Eocène inférieur des régions 
telliennes assez méridionales, dans des conditions assez « nériti- 
ques », près des rivages. Souvent, il existe deux formations phos- 
phatées, qui ont, l’une et l’autre, fourni des dents de Poissons, 
et sont séparées par des calcaires à petites Nummulites : exemple 
au Dj. Dekma (région de Souk-Ahras). 

Les niveaux exploités industriellement appartiennent au 
Thanétien, mais tous les niveaux de l’Eocène inférieur contien- 
nent peu ou prou de phosphates, essentiellement dans lE, le SE 
et le S Constantinois. 

Bibliographie : 

Pome (A.), 1888 (1889). Le Suessonien à Nummulites et à Phos- 
phorites des environs de Souk-Ahras. A.F.A.S., Congrés 
d'Oran, 2° p., p. 243-248. 

BLEICHER, 1890. Sur la nature des phosphates du massif du 
Dekma (Constantine). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 110, p. 1226-1228. 

BLEICHER, 1891. Sur la nature microscopique des roches phospha- 
tées du Dekma (département de Constantine). C.R. Acad. Sci. 
Fr., t. 112, p. 1022-1024. 

Brayac (J.), 1902. Sur la présence de l’Eocène moyen dans la 
région de Souk-Ahras (province de Constantine). Bull. Soc. 
géol. Fr., (4), t. II, p. 42-43. 

DARESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1908. Sur la classification des ter- 
rains tertiaires de la région de Guelma (Algérie). C.R. Acad. 
Sci. Fr., t. 147, p. 280-283. 

Brayac (J.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, 2° s., n° 6. 
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JoLEAUD (L.), 1922. Sur l’âge des dépôts de phosphate de chaux 
du Sud marocain, algérien, tunisien. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 174, 
p. 178-180. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

VissE (L.), 1947. Contribution à l’étude des phosphates calcaro- 
argileux et argileux de l’Afrique du Nord. C.R. somm. Soc. 
géol. Fr., p. 120-122. 

VissE (L.), 1948. Sur la présence d’une seule couche phosphatée 
au gisement du Djebel Onk (Algérie). Bull. Soc. géol. Fr., 
(5), t. XVIII, p. 685-690. 


FORMATION DE TAKOURABETT ................ Crétacé 


GLANGEAUD (L.) et Aymé (A.), 1935. Notice détaillée de la 
carte géologique au 50000° de l’Arba. Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, 2° s., n° 11. 

Formations marneuses, à lits de microbrèches calcaires et de 
micropoudingues, mises en évidence à lE de l’Arba (E d’Alger), 
et appartenant au Sénonien élevé. Elles constitueraient la cou- 
verture du Flysch « albo-aptien » de L. GLANGEAUD. 

Il est vraisemblable qu'il s’agit là d’un élément structural 
d’origine ultra-kabyle, dont le faciès évoque (cf. Duranp DELGA, 
1955, p. 317) le Flysch sénonien à microbrèches : voir ce terme. 


GONTASIEN E a ee Loic Néogène 


WeLscx (J.), 1895. Etude sur les subdivisions du Miocéne de 
lAlgérie. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIII, p. 271-287. 

Terme proposé pour désigner les «grès et poudingues du 
Gontas » (voir ce terme), considérés par Welsch comme équiva- 
lents du Miocéne supérieur (« Tortonien » + « Sarmatien >) d’Eu- 
rope. 

Ce terme a été immédiatement oublié. 


CRÈSID AIN KIHAL Au eee Crétacé ? 
GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique 
du bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DAS nA, 
Au S du massif des Seba-Chiouck (région d'Oran), affleurent, 
au-dessus des « grès des Seba-Chiouck » (voir ce terme), des grès 
siliceux en bancs, séparés par des lits argileux. 
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Cette formation a été placée par GENTIL dans I’ « Eocene su- 
périeur » par suite de sa ressemblance avec les «argiles et grès 
a fucoides de Chelata » (dont l’âge crétacé a été depuis établi ! ). 


Bibliographie : 
PERRODON (A.) et TEMPÈRE (C.), 1953. Sur l’existence du Miocène 


dans les Seba-Chiouck (Oranie occidentale). Bull. Soc. géol. 
Fr., (6), t. III, p. 583-588. 


GRÈS DANIENS sieto beas ee eee Crétacé 


FicHEur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse. 

Système argilo-gréseux « propre à la région littorale du Tell 
algérien [...] reposant uniformément, à la bordure sud, sur le 
système marno-calcaire du Sénonien, avec lequel il paraît con- 
cordant autant qu’on peut en juger dans le contact des couches 
marneuses et argilo-gréseuses [...] où la stratification est peu 
nette ». 

La répartition de ce système soi-disant « danien » a été bien 
précisée par FIcHEUR dans l’Algérois : bordure sud du Djurdjura, 
régions du Bou-Zegza, du Hamiz, de l’Arba, Chénoua et région 
de Cherchell. 

La découverte par L. GLANGEAUD (1925) d’Orbitolines aptien- 
nes en de nombreux points et de rares Ammonites albiennes a 
permis d’attribuer a l’Albo-Aptien ce prétendu « Danien », ainsi 
charrié sur le Sénonien plus méridional. 


Bibliographie : 
GLANGEAUD (L.), 1925. Sur l’existence de l’Aptien dans la région 
littorale de la province d’Alger, et sur sa signification tec- 
tonique. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 181, p. 249-250. 


GRES D'ARLAL nice e eee Paléogène 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique 
du bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
22S.) neva: 

Au S de la chaîne des Tessala (Oranie), grès, généralement 
à grain fin et à ciment calcaire, passant à des poudingues. 

Il s'agirait de Nummulitique à petites Nummulites. 


GRÈS DE 'BOGHARI:..5.4, 0 ee: Oligocène 
SAVORNIN (J.), 1907. Sur le géosynclinal miocène du Tell 
méridional. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 144, p. 1300-1302. 
Dans les unités charriées sud-telliennes figure un Oligocène 
constitué de grès plus ou moins grossiers, à ciment calcaro- 


marneux, et de marnes sableuses, de milieu franchement marin, 
rappelant le Miocène. 


ci 


Lorsque le contact avec l’Eocéne supérieur est visible, il y 
aurait continuité apparente, malgré le trés net contraste litho- 
logique. 

Au contraire, la limite d’avec le Miocéne est impossible à 
préciser, en l’absence de faune. 

Dans les Hannacha, à l'E et au NE de Boghari, l’Oligocène 
— épais d’au moins 300 m — montre Il’alternance de gros bancs 
de grès grossiers et de marnes sableuses à microfaune assez 
pauvre. 

Désignation classique depuis 1900 (légende de la carte géolo- 
gique au 800 000°, 3° éd.). 

Localité-type et Répartition géographique : Définie à Boghari 
(Sud-Algérois), cette série ne dépasse pas vers l'E la région de 
Sidi-Aissa, alors qu’à lW elle va jusqu'au SW de l’Ouarsenis. 
Rec eo dans un sillon oligo-miocéne tellien assez méri- 

ional. 


Fossiles caractéristiques : Pycnodonta brongniarti, Pecten ar- 

CUGUUS, + 

Bibliographie : 

PERVINQUIERE (L.), 1900. Sur l’Eocène de Tunisie et d’Algérie. 
C.R. Acad. Sci. Fr., t. 131, p. 563-565. 

Dationi (M.), 1913. L’Oligocène marin et sa faune en Algérie. 
CR. Acad. Set. Er., t. 156, p. 1711-1713. 

JOLEAUD (L.), 1912. Etude géologique de la chaîne numidique et 
des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p., Thèse Paris. 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
O S 

CHEVILLY (F. DE), KIEKEN (M.) et SPENGLER (A. DE), 1956. Géologie 
de la zone sud-tellienne entre Boghari et Sidi-Aïssa (dépar- 
tement d'Alger). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. 
n° 8, Trav. collab. 1955, p. 25-83, 13 pl. h.-texte. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2t. 

Martraver (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 

PotvécHE (J.), 1960. Contribution a l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., These Lille (1958). 


GRES DE DELLYS (ET DU BOUBERAK) .... Oligo-Miocene 
Voir: DELLYSIEN. 


PRES DE DRA-EL-MIZAN eeaeee o et Oligocene 
Ficueur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse, Paris. 


78 
(Grés de Dra-El-Mizan, suite) 


Grés sableux jaunes a lits de fins poudingues, attribués par 
FICHEUR à son « Supranummulitique » (partie supérieure de son 
Eocéne moyen), et situés à l’'WNW du Djurdjura. 

Ces formations tendres, à ciment argileux, fréquemment mi- 
cacés, à traces de plantes, où les intercalations marneuses l’em- 
portent sur les grès, atteindraient 1 km d’épaisseur au N de 
l’'Haizer (Djurdjura), d’après J. FLANDRIN. 

Ces « grès de Dra-El-Mizan » contiennent des faunes de Lé- 
pidocyclines homogènes, de l’Oligocène, parfois avec, parfois sans 
Nummulites. 

Ils sont vraisemblablement charriés et d’origine ultra-kabyle 
(Durano DELGA, 1961). 

Bibliographie : 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à létude stratigraphique du 

Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 19. 

Duranp DELGa (M), 1961. Le sillon géosynclinal du Flysch oligo- 

cene en Méditerranée occidentale. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 252, 

p. 431-433. 


GRÈS DE MONTGOLFIERE oe Oligo-Miocéne 

Dans l’Ouarsenis occidental, barres gréseuses intercalées 
dans des marnes azoïques. La plupart des auteurs (M. DALLONI, 
J. FLANDRIN, J. PoLvEcHE, M. KIEKEN et J. MAGNÉ) en font de 
l’Oligocéne ou — au moins — du « Nummulitique », certains du 
Miocène (J. DEMIANS d’ARCHIMBAUD). 

Dans la méme région, les « grés du Dj. ez Zeffout », les « grés 
du Dj. Guirès-Koursi », les « grés du Douar el Habacha » (voir 
POLVECHE, 1960, p. 313-318), tous oligocénes, sont partiellement 
formés de barres de grés graveleux ou conglomératiques, calca- 
reux, parfois glauconieux. 


Bibliographie : 

Da.Loni (M.), 1924. Note préliminaire sur les terrains crétacés 
des Monts de la Mina et du Massif des Beni-Chougrane (Tell 
oranais). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, Trav. Collab., fasc. 1, 
p. 91-119. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nuo aie algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

PotvécuE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de Ouar- 
senis oranais. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. 
n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


GRES DES BENI-KHALFOUN .................. Oligocene 


FicHEuR (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thése, Paris. 
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Considérés par FICHEUR comme élément supérieur de son 
étage C « supra-nummulitique » (= Eocéne moyen), ces grés sont 
oligocénes et a peu prés homologues des « Grés de Dra-el-Mizan », 
bien que plus compacts que ces derniers. 


Bibliographie : 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 


Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


GRESIOEETIARET. 0) i 0-0. Leone Miocéne 

KIEKEN (M.), Macne (J.) et PotvicHe (J.), 1956. Le complexe 
marno-gréseux au Nord de Tiaret. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 242, 
p. 1912-1914. 

Série gréseuse subhorizontale, de Miocéne post-nappe, en 
gros bancs, épaisse de 200 m à PE de Prévost-Paradol. Elle sur- 
monte au S, en transgression, le Jurassique autochtone de la bor- 
dure des Hautes-Plaines, et au N, les nappes sud-telliennes. 
Il s’agirait de couches de passage entre Miocéne inférieur et 
Miocéne supérieur. 

Répartition géographique : Ces «grès de Tiaret» détermi- 
nent une ligne de côte depuis Waldeck-Rousseau jusqu’au S de 
Boghari (Dj. Gourmi). 

Faune caractéristique : Globigerinoides triloba, Gl. sacculi- 
fera var. irregularis, Globigerinella aequilateralis, Gl. altispira, 
Orbulina universa, Cibicides pseudo-ungerianus (dans des inter- 
lits marneux). 

Bibliographie : 
KiEKEN (M.) et Macneé (J.), 1957. Aperçu géologique sur les 

Monts de la Mina. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, Trav. 

Coll., n. sér., bull. n° 13. 


GRÈS DES SEBAA CHIOUKH ................. Paléogéne 


GENTIL (L.), 1903. Etude géologique du bassin de la Tafna. 
Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 2, 425 p. 

Au S d’Oran, grès friables à ciment argileux jaune rougea- 
tre, alternant avec des marnes argileuses verdatres, et attribués 
au sommet de l’Eocène inférieur par L. GENTIL (1903), J. FLAN- 
DRIN (1948) en fait des «dépôts à faciès numidien (= Medja- 
nien) >» qu'il rangerait volontiers «à la partie supérieure de 
lOligocéne ». 

FicHEUR (in GENTIL, 1903) voyait dans ces grès l'équivalent 
des « grès à Ostrea boghariensis » de Boghari, ce qui aménerait 
| à en faire du Lutétien... 

Les «grès d’Ain Kihal» (Flysch crétacé ?) surmontent — 
tectoniquement ? — les « grès des Sebaa-Chioukh ». 
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Bibliographie : 


DazLont (M.), 1916. Les terrains oligocénes de l’Ouest de l'Algérie. 
Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XVI, p. 97-126. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19, 

PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 
littoraux de l’Algérie occidentale. Ibidem, n. sér., n° 12. 


GRÈS DU KEF IGHOUD-7) 212214204 e1s eee Oligocène 

PomEL (A.) et PouyaNne (J.), 1882. Texte explicatif de la 
Carte géologique provisoire au 800 000° des provinces d’Alger et 
d'Oran. 

Faciès exceptionnel de |’ « Oligocène oranais ». Dans la partie 
sud de l’Ouarsenis, le Kef Ighoud montre une alternance de grès 
jaunes en gros bancs, à ciment calcaire, et de grès marneux 
tendres. Couches riches en Oursins (faune classique), en Pecten 
arcuatus, avec des Lépidocyclines. Latéralement, cette série gré- 
seuse repose sur des marnes a Lépidocyclines. Il y a aussi (Mat- 
TAUER) des Miogypsinoides complanata, qui indiquent un âge oli- 
gocène supérieur. 

Cette série est impliquée dans les nappes de charriage du 
Tell méridional. 

Bibliographie : 


Pome. (A.), 1885. Les Echinides du Kef Ighoud. Mat. Carte géol. 
Algérie. 

PomEL (A.), 1889. Description stratigraphique générale de l’Algé- 
rie. Publ. Serv. Carte géol. Algérie. 

PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie centrale. 
Thèse, Paris. 

DazLont (M.), 1916. Les terrains oligocénes de l'Ouest de l'Algérie. 
Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XVI, p. 97-126. | 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du | 
e EE algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s | 
n° 19. 

MaTrTauErR (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental ! 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. | 


GRÈS ET POUDINGUES DU GONTAS ee S Miocéne 


PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes 
sublittoraux de lAlgérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 

Grès sableux, roux, assez grossiers et intercalés de lits de 
poudingues, légèrement feldspathiques et glauconieux, générale- 
ment à stratification entrecroisée. Localement, traces ligniteuses 
et assez fréquentes surfaces ferrugineuses. 
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Répartition géographique : Bassin du moyen Chélif au N de 
Vesoul-Benian, dans le Djebel Gontas. 


Bibliographie : 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


GRES LUSITANIENS n. U JO ee LINE Jurassique 


Dans la région de Ghar-Rouban (frontière algéro-marocaine) 

et dans le bassin de la Tafna, la série jurassique comporte 200 à 

500 m de grès clairs, peu cimentés, en bancs épais. Selon G. Lucas 

(1942), il s’agirait de dépôts effectués dans une large plaine allu- 

viale, le plus souvent recouverte par quelques dizaines de mètres 

d’eau. Cette série passe en continuité à la base à une série gré- 
seuse callovo-oxfordienne, au sommet au Kiméridgien, plus cal- 
caire. 

Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DAS nO d: 

Lucas (G.), 1942. Description géologique et pétrographique des 
Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed (frontière algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 16, 2 t. 


GRÈS MICACÉS A PLANTES.. Dévono-Dinantien; Oligocène 

Faciès représenté dans le complexe schisto-gréseux dévono- 
carbonifère du Chénoua, à PW d’Alger. 

On retrouve un faciès très analogue dans les séries oligocènes 
qui, au voisinage des massifs kabyles ou sur ceux-ci, reposent 
transgressivement sur le Paléozoïque et surtout dans les unités 
charriées du N au S, depuis le sillon ultra-kabyle (faciès « gréso- 
micacé », connu aussi en Andalousie, dans le Rif septentrional, 
à la Galite et en Sicile nord-orientale). 


Voir: FLYSCH OLIGOCÈNE. 


GRÈS ROUGES (OU GRÈS MICACÉS ROUGES) ... Permien 


Formation que l’on rencontre dans la « Chaîne calcaire » qui 
frange au S les massifs kabyles. Aujourd’hui unanimement attri- 
buée au Permien (ou au Permo-Trias), elle n’a pas encore fourni 
de fossiles, en Algérie. Rappelons que dans la chaîne du Hauz 
(N du Rif), des faciès identiques ont pu être datés du Permien 
par des Lebachia piniformis (découverte dY. MILLIARD). 

Cette formation, dont les rapports avec les calcaires du Lias 
sont souvent disharmoniques ou nettement anormaux, a été long- 
temps attribuée au Jurassique supérieur (E. FICHEUR) avant que 
l'autorité de Marcel BERTRAND, lors d’une réunion de la Société 
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géologique de France, en 1896, ne fasse conclure à l’âge anté-lia- 

sique — et probablement permien — des grès rouges de la 

« Chaîne calcaire ». 

Précisons que, dans la zone tellienne, au milieu du « com- 
plexe marno-gypsifère », sont tectoniquement inclus des grès ana- 
logues, à faune du Keuper (DEFRETIN, DURAND DELGA et LAMBERT, 
1953), avec des Esthéries, des Myophories, des Lingules. 

Répartition géographique : Chénoua, région de l’Arba, Djurd- 
jura, E de la Chaine numidique, etc... On trouve des faciés ana- 
logues dans les massifs du Zaccar (zone III de GLANGEAUD) et sur 
le littoral oranais, d’Arzew à la frontière marocaine. 

Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
PA? Sn DOLA: 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

FazLor (P.), 1942. Observations sur le Trias d'Algérie. Bull. Soc. 
géol. Fr., (5), t. XII, p. 57-71. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

DEFRETIN (S.), Duranp Deca (M.) et LAMBERT (A.), 1953. Fau- 
nules du Trias supérieur dans le Nord-Constantinois (Algé- 
rie). Bull, Soc. Hist. nat. Afr. Nord, t. XLIV, p. 185-195. 

DecEaU (P.), 1954. Existence du Trias a l'extrémité orientale de 
la chaîne numidique (Algérie, feuille de Jemmapes au 
90 000°). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 238, p. 1055. 

Duranp Derea (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaine numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° S., 
n° 24, 21. 


GUECHTOULAS (Poudingues et grés des...) ..... Oligocéne 


FIcHEUR (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thése. 


Base de «l'étage C> (= Supra-nummulitique) de FIcHUR. 
Le pays des « Guechtoulas » prolonge à PE, vers le Djurdjura, 
le bassin de Dra-el-Mizan. 


Voir: GRÈS DE DRA-EL-MIZAN. 


GYPSES "(Série des.) MIN EIRE Miocène 
Voir : SÉRIE DES GYPSES. 
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HAMRI (Etage). PM ua di dt Pliocène 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Pliocène continental du Bas-Chélif, formé de sables roux et 
gris a Helix, souvent d’origine dunaire, succédant aux grès marins 
astiens. 

Ces sables ont une stratification très irrégulière, souvent 
entrecroisée, avec des passées conglomératiques. 

Répartition géographique : Bordure sud-est du Dahra, et 
aussi — plus sporadiquement — plateau de Mostaganem et partie 
occidentale du bassin du Bas-Chélif. 


Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 


littoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 


DAS PESLASHADIOGLATRHE Seer nn sene ote s Jurassique 


EHRMANN (F.), 1942. Les Radiolarites du Jurassique de la 
Kabylie des Babors. Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, p. 74-76. 

Des jaspes ou radiolarites, de couleur verte ou violacée, sont 
connus dans le Jurassique du N de l'Algérie. 


Selon F. EHRMANN, on en rencontrerait dès le Dogger, à l’Ar- 
govien et au Tithonique, dans les Babors (région de Bougie). 
A. LAMBERT en a ensuite noté dans le Tithonique du Djurdjura 
et de la région de Palestro. Enfin, M. Duran» DELGA a décrit, 
dans le Dj. Sidi-Marouf (SE d’El-Milia), des calcaires en bancs 
à passées de radiolarites violacées, dans le Tithonique; et, dans 
le Flysch schisto-gréseux tithonique-néocomien, au S d’El-Milia, 
apparaissent des radiolarites violacées. Il existerait aussi (10m 
d’épaisseur), immédiatement sous le Néocomien marneux de 
P « écaille de Tissimiran»: il peut sagir ici d’Argovien, mais 
aussi de Tithonique. 

Voir aussi : Lydiennes, Phtanites. 


Bibliographie : 
LAMBERT (A.), 1945. Sur le Tithonique de la « chaîne calcaire » 
iene le de L. GLANGEAUD). C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 86- 
88. 
Duranp DELca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 
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KEFE (Formation)... Made A e Néogène 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Synonyme des «calcaires à Lithothamnium » du bord sud 
du bassin du Chélif, dont l’âge n’est pas fixé avec certitude aux 
yeux de R. van VLECK ANDERSON (Miocène supérieur ou Pliocène 
inférieur) mais qui surmontent l’ «étage Mellah» du Miocène 
supérieur ou des formations plus anciennes. 

Cette formation tire son nom des escarpements (« kefs », en 
arabe) qu’elle occasionne au S du Chélif, entre Charon et In- 
kermann. 

Bibliographie : 


Perropon (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes 
sublittoraux de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. série, Bull. n° 12. 


RÉNADZIEN:. ue RER Carbonifère 


DELEAU (P.), 1950. Echelle stratigraphique du Carbonifère su- 
périeur des bassins du Sud-Oranais (Bassins de Colomb-Béchar, 
Kenadza, Abadla, Sfaïa). C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 199-202. 

Certaines couches du bassin de Colomb-Béchar - Kénadza 
(Sud-Oranais) ont été groupées sous le nom de « Kénadzien » 
par P. Deteav. Il s’agit de quelque 1000 m de sédiments marins 
superposés au Namurien à Reticuloceras reticulatum. Les An- 
thracoceras du gr. aegiranum-hindi les caractériseraient. 

Au-dessus d’une alternance de calcaires bleus, de grès cal- 
caires et de marnes schisteuses à Reticuloceras reticulatum, le 
« Kénadzien » débuterait par un conglomérat calcaire ferrugi- 
neux (1 m d'épaisseur) a Anthracoceras aegiranum, A. hindi, 
Gastrioceras kenadzae, Eoparalegoceras clariondi. 

Il se poursuit par 1000 m de sédiments marins, où marnes 
schisteuses alternent avec barres de grès. Les 600 m inférieurs 
ont livré Gastrioceras cumbriense, Proshumardites primus: ils 
seraient à mettre en parallèle avec le Westphalien inférieur d’Eu- 
rope. Les 400 m supérieurs du «Kénadzien > correspondraient 
à la base du Westphalien supérieur (« Westphalien C inf. ») : ils 
montrent, dans une série marine, quelques sols de végétation et 
des couches de charbon. Plus haut, viennent des assises continen- 
tales avec horizons marins (« Westphalien C sup. »). 

Dans un travail ultérieur (1952), en collaboration avec H. et 
G. TERMIER, P. DELEAU précise que «le terme local de Kénad- 
zien > est basé sur «la coexistence de certains Gastrioceras (G. 
cumbriense et listeri) et d’Anthracoceras aegiranum, apparaissant 
brusquement avec la plupart des espéces caractéristiques du 
Westphalien C de l’Europe occidentale ». Pour H. et G. TERMIER 
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(même publication), il s’agit d’un phénomène biostratigraphique, 
lié à une différence de milieu par rapport aux assises contem- 
poraines du bassin franco-belge. Le «Kénadzien » est au total 
ainsi défini : 

« Kénadzien » (= Westphalien C inférieur + B + A, pro 
parte ou Moscovien p.p.), ensemble de couches marines renfer- 
mant les espèces de l’Europe occidentale, mais avec une distri- 
bution verticale différente, ainsi que plusieurs formes rappelant 
celles du Lampasien (telles Pseudoparalegoceras et G. listeri) ». 


G. DELÉPINE (1952) considère que la distribution verticale des 
espèces des genres Gastrioceras et Reticuloceras est à peu près 
la même à Kénadza et dans les régions-type où les successions 
de Goniatites ont été établies (Angleterre, Allemagne, Limbourg 
hollandais). Le seul fait que Anthracoceras aegiranum ait été 
trouvé à Kenadza beaucoup plus bas que dans les régions clas- 
siques — jusqu’à la limite du Namurien — prouverait seulement 
qu’une espèce isolée peut posséder une répartition globale varia- 
ble selon les régions et qu’il convient de se baser sur des associa- 
tions d'espèces. La création du sous-étage kénadzien n’est en rien 
justifiée. 

Ce terme, en effet, ne semble pas avoir été adopté ultérieu- 
rement par les auteurs. Il est à rejeter. 


Fossiles caractéristiques (d’après P. DeLEav): Goniatites (An- 
thracoceras gr. aegiranum-hindi, Eoparalegoceras clariondi), Nau- 
tiles (Paradomatoceras applatum, P. costatum, Ephippioceras cli- 
tellarium, Metacoceras costatum). 


Bibliographie : 


Derav (P.), 1951. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 232, p. 243-244. 

Deceau (P.), TERMIER (H. et G.), 1952. Sur la répartition des Am- 
monoidés, dans les bassins carboniféres du Sud-Oranais 
(Kénadza, Colomb-Béchar, Algérie). C.R. somm. Soc. géol. 
Fr., p. 49-51. 

DELÉPINE (G.), 1952. La succession des zones à Goniatites dans 
les bassins houillers de l’Afrique du Nord. C.R. somm. Soc. 
géol. Fr., p. 178-180. 
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LEPTOCERAS (Schistes a..., Couches a...) .......... Crétacé 


GLanceauD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8, 
p. 132. ete 

Couches barrémiennes de l'Atlas tellien de l’Algérois sep- 
tentrional. Immédiatement surmontées par des marnes schisteuses 
et calcaires, jaunâtres, à Macroscaphites yvani. 
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(Leptoceras (Schistes à …), suite) 


Répartition géographique : Région de Blida (Keratch), Atlas 
du Bou-Maad. 

Fossiles caractéristiques : Leptoceras subtile, L. cf. parvulus, 
L. cf. ensis, Holcodiscus diversecostatus. 


LIAS A FACIES À BRACHIOPODES ........... Jurassique 


DARESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1920. Fossiles liasiques de la 
région de Guelma. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 1"° s., n° 5. 

Faciés défini au Dj. Nador, dans la région de Guelma. Les 
Brachiopodes y coexistent avec quelques Ammonites du Domé- 
rien, 

Des faciès analogues, où les Brachiopodes sont englobés dans 
des calcaires à Entroques sont connus dans la Chaîne numidique 
(Durand DELGa, 1955). Les uns sont du Lotharingien (gisement 
de Taskif, au S d’El-Milia; gisement du Kef-Azrou, à PW de 
Sidi-Merouane; gisement de la Mechtat Snaguelt, au Dj. Rhedir), 
faciès du Hierlatz; d’autres du « Lias moyen > : gisement du Bou- 
Aded. 

Sur les Hautes Plaines oranaises (G. Lucas, 1942), ont été 
aussi signalés des calcaires à Brachiopodes, probablement lotha- 
ringiens. 

Les associations paléontologiques, variables suivant les gise- 
ments — dans des lentilles très locales —, comprennent des Zeil- 
léries et Térébratules, parfois « multiplissées » (faciès du Maroc 
et de Sicile), des Spiriférines, des Rhynchonelles. 


Bibliographie : 


DARESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1910. La région de Guelma, étude 
spéciale des terrains tertiaires. Bull. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, 2° s., n° 5. 

DetEau (P.), 1938. Etude géologique des régions de Jemmapes, 
Hammam Meskoutine et du Col des Oliviers. Bull. Serv. 
Carte géol, Algérie, 2° s., n° 14, 2 t. 

Lucas (G.), 1942. Description géologique et pétrographique des 
Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed {frontière algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 16, 2 t. 

Durand Deca (M), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
eae numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 

t 


LIGNITES DE MARCEAU (Couches à... Argiles à...) 
Miocène 
Pomez (A.), 1872. Description et carte géologique du massif 
de Miliana. Bull. Soc. clim. Alger. 
La série miocéne du bassin de Marceau, 90 km au SW d’Al- 
ger, comporte, au-dessous des «couches du Zabrir », des grès 
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admettant des passées d’argiles à lignites et des calcaires d’eau 
douce. 

Ce complexe est généralement logé dans le Miocène supé- 
rieur, qu’il soit nommé « sahélien » (PomeL, DE Launay) ou « tor- 
tonien » (L. GLANGEAUD); ce dernier auteur insiste sur le passage 
progressif entre ces argiles et le Miocène marin sous-jacent. 


Répartition géographique : Bassin de Marceau, au S de Cher- 
chel. 


Fossiles rencontrés : Cerithium lignitarum, C. dertonensis, 
Cardium hians, Ostrea edulis, Planorbis solidus, Limnaea cirtana. 


Bibliographie : 


DELAGE (A.), 1888. Géologie du Sahel d’Alger. Thèse, Paris. 

DE Launay (L.), 1903. Les richesses minérales de l’Afrique. Bé- 
ranger éd., Paris, 416 p. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n°? 19. 


EIGURIE NG RE ne ein ee ase oho ee Paléogène 


Pris comme synonyme d’Eocéne supérieur. FICHEUR y dis- 
tingue un étage inférieur D (voir: « Argiles et grès à fucoïdes 
de Chellata »), et un étage supérieur E (argiles à quartzites, puis 
grès «numidiens >). 

Toutes ces assimilations à l’Eocéne supérieur se sont révélées 
par la suite inexactes. 


Bibliographie : 


Ficeur (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du Djurd- 
jura. Thèse, Paris. 


EY DIENNES NOIRES 77.6 stone. ose Dévono-Dinantien 


Ces roches, plus ou moins argileuses, a texture microquart- 
zitique, toujours teintées par des matiéres charbonneuses (?), 
constituent des niveaux trés caractéristiques dans la série dévono- 
dinantienne schisto-gréseuse de la zone kabyle. 

Ces horizons n’ont pas pu encore étre datés avec exactitude. 

Répartition géographique : Flysch schisto-gréseux du N du 
Chénoua, daté du Dévono-Dinantien. Série ancienne du Djurd- 
jura, ou le Carbonifére a été daté par G. BETIER. Série schisto- 
gréseuse à poudingues de l'E de la Chaîne numidique, d'âge 
indécis, probablement carbonifère, comme la suggéré P. DELEAU. 
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(Lydiennes noires, suite) 


Bibliographie : 

Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
no. 

LAMBERT (A.) et FLANDRIN (J.), 1942. Les terrains primaires du 
Massif du Chénoua. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 215, p. 369-371. 

Better (G.), 1935. Contribution à l’étude des terrains carbonifères 
du Djurdjura (Département d’Alger). C.R. somm. Soc. géol. 
Fr., p. 252-253. 

DeLrau (P.), 1938. Etude géologique des régions de Jemmapes, 
Hammam-Meskoutine et du col des Oliviers. Bull. Serv. Carte 
géol. Algérie, 2° s., n° 14. 

Duran» DELGA (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
ZE 
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MARNES À AMMONITES PYRITEUSES ........... Crétacé 


Faciès assez habituel dans le Néocomien d'Algérie tellienne, 
en particulier dans le Valanginien (zone à Kilianella roubaudi). 


Ces assises marneuses se retrouvent jusque dans le domaine 
pré-saharien (Bou-Taleb ...). 


MARNES A CARDITA JOUANNETI .............. Néogène 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thése. 

Ce terme est synonyme, pour FICHEUR, de «marnes sahé- 
liennes » de Grande Kabylie. Ces marnes bleues, riches en Gasté- 
ropodes, en Polypiers isolés, en Lamellibranches (parmi lesquels 
Cardita jouannetti Basr.), ont été, depuis, reconnues pliocénes. 


Voir: SAHELIEN. 


MARNES EOCENES A BOULES JAUNES (OU A NODULES 
JAUNES): ocd Bea ee re eee oe aa Eocène 


Tissot (J.), 1881. Texte explicatif de la carte provisoire au 
800 000° de la province de Constantine et du cercle de Bou-Saâda. 
Alger, 136 p. 

Le « Suessonien » inférieur est formé, au-dessous des « cal- 
caires à silex », par une série de marnes noires à boules calcaires 
de patine jaune, de faciès analogue aux marnes sénoniennes des 
mêmes zones, mais contenant des microfaunes paléocènes. Ces 
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nodules ont été décrits sommairement (Duranp Detca, 1955 
p. 320). we: 

Un faciés identique au précédent se trouve au-dessus des 
calcaires à silex. Les marnes y sont datées par des microfaunes 
du Lutétien supérieur-Bartonien. 

Faunes caractéristiques : 1) Paléocène : Globorotalia arago- 
nensis, Globigerina eocenica, G. triloculinoides, Osangularia ex- 
pansa... 


2) Lutétien supérieur-Bartonien : Globorotalia centralis, G. 
lehneri, Globigerina concinna, G. dissimilis, G. linaperta, G. oua- 
chitaensis, Globigerinoides index, Hantkenina dumblei... 

Répartition géographique : Zone tellienne (partie septentrio- 
nale), de la région au S d’Oran jusque dans l'E du Constantinois, 
au S de la « chaîne calcaire» (sauf Vaffleurement, bien mysté- 
rieux encore, de Dellys). 


Bibliographie : 


FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

DazLont (M), 1952. L'Atlas tellien occidental. Publ. XIX* Congr. 
géol. intern., Alger, Mon. région., n° 24. 

GLAÇON (G. et J.), 1954. Sur la présence d’Eocéne moyen et supé- 
rieur dans la région de Lafayette et d’Ain-Roua au N de 
Sétif. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 238, p. 1053. 

Durozoy (G.) et Macne (J.), 1954. Existence de l’Eocène moyen 
et supérieur dans la région de Redjas el Ferada au NW de 
Constantine. Bull. Soc. géol. Fr., (6), t. IV, p. 621-626. 

Duranp DELca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
mae 

Davi (J.), 1956. Etude géologique des monts de la haute Med- 
jerda. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 11. 

S.N. REPAL, 1952. Régions sud-telliennes et Atlas saharien. Publ. 
XIX” Congr. géol. intern., Alger, Mon. région., n° 20. 


MARNES A FACIES CARTENNIEN ... Paléogéne, Néogéne 


Marnes, grises en surface, bleutées en profondeur, générale- 
ment attribuées au Cartennien (? synonyme de Burdigalien) mais 
qui, selon les points, appartiennent à des étages variés, en parti- 
culier au Miocéne supérieur, comme le « Cartennien» d’Oran, 
dont Y. GOURINARD a cité des microfaunes du Miocéne supérieur. 


Voir: CARTENNIEN. 


MARNES ASTRIPOLIS Re CD Cee Néogène 
Voir: TRIPOLIS. 
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MARNES BLEUES ........... Crétacé, Paléogène, Néogène 


Faciès attribué généralement au Miocène inférieur, mais qui 
se retrouve à plusieurs niveaux du Crétacé, du Nummulitique et 
du Néogène. La plupart du temps, il s’agit ou de Burdigalien, ou 
de Vindobonien. 

Répartition géographique : Toute l'Algérie septentrionale. 


MARNES BLEUES DU SAHEL .................. Néogène 
Voir : SAHÉLIEN. 


MARNES DE CARNOT nce eee ee Néogène 


Brives (A.), 1894. Terrains miocénes de la région de Carnot 
(Algérie). Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXII, p. 17-29. 

Type paléontologique du « Sahélien » de Pomez. Ces marnes 
contiennent des formes typiquement miocénes: Ancilla glandi- 
formis, Venericardia jouanneti var. laeviplana, Tudicla rusticula. 
D’autres formes sont communes au Miocène et au Pliocène. Enfin, 
il existerait des espèces typiquement pliocènes : après avoir exa- 
miné les questions de synonymie et les listes fauniques des assises 
classiques des bassins de Vienne, du Rhône, d'Aquitaine et d’Ita- 
lie, R. LAFFITTE conclut que cette dizaine d’espèces, si elles sont 
spécialement abondantes au Pliocène, ont déjà apparu au Torto- 
nien (Phos polygonum, Nassa semistriata, Conus striatulus, Car- 
dita bollenensis, Arca diluvii, Chlamys multistriata, Pecten cris- 
tatus, Dentalium inaequale, D. sexangulum). 

La faune de Carnot est donc une faune tortonienne. 


Bibliographie : 

DEPÉRET (C.), 1895. Observations à propos de la note sur la no- 
menclature des terrains sédimentaires par MM. Munirr- 
CHaLMas et de LAPPARENT. C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 33-36. 

DEPÉRET (C.), 1896. Quelques réflexions sur les formations ter- 
tiaires de l’Algérie. C.R. somm. Soc. géol. Fr., p. 227-229. 

Depérer (C.), 1896. Au sujet des formations tertiaires d'Algérie 
visitées par la Société géologique. Bull. Soc. géol. Et (@)): 
t. XXIV, p. 1115-1126. 

Brives (A.), 1895. Note sur les terrains pliocènes du Dahra 
(Algérie). Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIII, p. 592-600. 
Brives (A.), 1896. Réunion extraordinaire de la Société géologi- 
que en Algérie. Excursions dans la vallée du Chéliff. Bull. 

Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, p. 929-935. 

Brives (A.), 1897. Les terrains miocénes du bassin du Chéliff et 
du Dahra. Thèse, Lyon, 136 p. 

DEPÉRET (C.), 1910. Sur l’âge des marnes de Carnot (Algérie). 
Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. X, p. 668. 

Darron (M.), 1915. Recherches sur les terrains néogénes de l’Al- 
gérie occidentale. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XV, p. 428-457. 
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LaFFiTTE (R.), 1948. Sur l'étage sahélien Pomer. Bull. Soc. Hist. 
nat. Afrique du Nord, vol. XXXIX, p. 31-56. 

PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 
littoraux de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 


NARNES * DUGTESSALA Lorre 500.8 ne third raaes 6s Eocène 


GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 4. 
Marnes du revers méridional de la chaîne du Tessala (S 

d'Oran), très fissiles, de couleur vert-olive, avec lits calcaires ou 

gréseux, parfois avec rognons de silex. 

Considérées par GENTIL comme de l’Eocène inférieur, car 
ayant fourni Numm. planulatus, N. biarritzensis. Ces faciès font 
partie de l’ex-« Suessonien » d'Algérie. 


Voir ce terme. 


MARNES SÉNONIENNES A BOULES JAUNES (OU A 
NODULES JAUNES) (0.56050 ur sonore Crétacé 


Marnes grises à grosses boules de calcaire à patine rousse, 
à cassure sombre. Elles appartiennent généralement au Sénonien. 
Une mise au point a été faite en 1955 par M. Duran» DELGA 
(Thèse, p. 315). 

C’est un faciès typiquement tellien, qui caractériserait les 
zones septentrionales de ce sillon. 


Bibliographie : 


FicHEUR (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du Djurd- 
jura. Thèse, Paris. 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
Pe Gh, TNO AY 

Jo.Eaup (L.), 1912. Etude géologique de la Chaîne numidique et 
des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin éd., 438 p. 

Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
none 

EHRMANN (F.), 1924. Résumé stratigraphique et tectonique sur 
la Kabylie des Babors et les régions voisines. Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, Trav. Collab., fasc. 1, p. 121-191. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 8. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution a l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 


n° 19. 
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Darron (M.), 1952. L'Atlas tellien occidental. Publ. XIX” Congr. 
géol. intern., Alger, Mon. région., n° 24. 

S.N. REPAL, 1952. Régions sud-telliennes et Atlas saharien. Publ. 
XIX” Congr. géol. intern., Alger, Mon. région., n° 20. 

Duranp Detca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
2t. 
Carr: (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t. 
Aymé (A.), GLanGEauD (L.) et MAGNÉ (J.), 1954. Sur la stratigra- 
phie du Crétacé de la feuille de Tablat. C.R. Acad. Sci. Fr., 
t. 238, p. 498. 

PoLvEcHE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. 
n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


MAZOUNA (Stage, Etage) a Quaternaire 


ANDERSON (R. van VLECK), 1932. The pleistocene Mazouna 
stage in western Algeria, containing artifacts. Bull. geol. Soc. 
America, vol. 43, p. 847-874. 

Formation alluviale ancienne, graveleuse ou limoneuse, dé- 
terminant une terasse dont la surface domine de 35 m les cours 
actuels, et dont l’épaisseur normale est d’une vingtaine de mètres. 
Définie dans le bassin du Chélif, le long de l’Oued Ouarizane et 
de ses affluents, près de la vieille ville de Mazouna, 40 km à l’W 
d’Orléansville. 

Bibliographie : 
ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas of 

Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 


MEDITERRANEEN INFERIEUR .................. Miocéne 


Dattonti (M.), 1952. Sur les terrains tertiaires supérieurs de 
lAlgérie et la classification du Néogène méditerranéen. Publ. 
XIX” Congr. géol. intern., Alger, section XIII, fasc. XIII, p. 9-24. 

Terme proposé (d’aprés Suess) pour remplacer celui de « Car- 
tennien », en se basant sur la notion de cycle sédimentaire, ce 
que M. Matrau_er critique (1958). 


Bibliographie : 


MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 


MÉDITERRANÉEN MOYEN ..................... Miocène 


DALLONI (M.), 1952. Sur les terrains tertiaires supérieurs de 
l'Algérie et la classification du Néogène méditerranéen. Publ. 


93 


XIX° Congr. géol. intern., Alger, section XIII, fase. XIII, p. 9-24. 

Terme proposé (d’aprés Suess) pour désigner le Miocéne 
supérieur (Vindobonien et éventuel « Sahélien >). 

En réalité, cette notion, basée sur celle de cycle sédimentaire, 
se heurte à une difficulté: celle que, au cœur du bassin du 
Chélif, ce Miocène supérieur apparaît concordant sur le Miocène 
inférieur, alors qu’une discordance sépare ces deux termes, aux 
marges du bassin. 


Bibliographie : 
S.N. REPAL, 1952. Le bassin néogène du Chélif. Publ. XIX” 
Congr. géol. intern., Alger, Mon. région., n° 16. 
MartraveER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 


MEDJANIEN sions cael tio en Ra aeons cia Crétacé, Paléogéne 


FIcHEUR (E.) in HANOTEAU et LETOURNEUX, 1893. La Kabylie 
et les coutumes kabyles. Paris, 2° éd., in-8°, 3 vol. (descr. géol., 
p. 22-105). 

Terme tiré de la localité de Medjana, à PW du plateau séti- 
fien : il dérive de l’arabe « madjen », c’est-à-dire mare ou bassin 
(ces mares sont dues à la solifluction qui affecte ces assises, plus 
ou moins argileuses). 

Terme appliqué par FICHEUR à son « étage D », dit des « ar- 
giles et grès à Fucoides de Chellata et de Tirourda» (voir ce 
terme), qu’il classait à la base de l’Eocène supérieur (ou « Ligu- 
rien »). 


Dareste (1908, 1910) et L. JotEaup (1912) admettent que 
Medjanien et Numidien (voir ce terme) sont deux faciés d’un 
méme ensemble qui, pour l’un, représente Eocéne supérieur et 
Oligocéne (p.p. au moins), pour l’autre englobe toute la partie 
supérieure du « Nummulitique » (= Oligocéne, donc). 


SAVORNIN (1920), par réaction contre JOLEAUD, considère le 
Medjanien comme un étage parfaitement individualisé et indépen- 
dant du Numidien, qui lui serait nettement postérieur : « L’équi- 
valence du Medjanien peut donc aller du Bartonien supérieur au 
Priabonien inférieur ». 


L. GLANGEAUD (1932) rejette avec raison le terme de Medja- 
nien, vocable sous lequel ont été réunis des niveaux stratigraphi- 
ques très différents, de  Albo-Aptien au Nummulitique : précisons 
à ce sujet que les « argiles et grès à Fucoides de Chellata » (types 
de l’« étage medjanien ») appartiennent au Crétacé... 

J. FLANDRIN (1948) est du même avis, et constate que les 
auteurs emploient, suivant les régions, les termes de « Medja- 
nien » et de « Numidien » pour désigner des complexes argileux 
et gréseux identiques. 

Depuis 1948, le terme de « Medjanien» a été abandonné. 
Cependant, quelques auteurs l’ont malheureusement employé : 
Duranp DELGA (1955) a proposé de l’appliquer au Flysch marno- 
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(Medjanien, suite) 


gréso-calcaire, que l’on rencontre sous les «grès numidiens », 

dans les zones kabyles. 

Carre (1957), dans la région autour de Medjana, reprend le 
vocable de SavorNin et baptise initialement « unité medjanienne », 
ce que plus tard il nommera « unité C » ou « nappe numidienne », 
élément structural supérieur du Tell algérien. 

Ainsi, le terme de « Medjanien », déjà moribond, doit être 
totalement abandonné. 

Bibliographie : 

DARESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1908. Sur la classification des ter- 
rains tertiaires de la région de Guelma (Algérie). C.R. Acad. 
Sci. Fr., t. 147, p. 280-283. 
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FLANDRIN (J.), 1937. Sur l’attribution a l’Oligocène d’une partie 
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FLANDRIN (J.), 1938. Les relations des dépôts à faciès medjano- 
numidiens et de l’Oligocéne à Lépidocyclines dans les chaînes 
littorales et telliennes du département d’Alger et des régions 
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n° 19. 

Durand DELGA (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
no 24, 2t. 
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MELLAH (Eaciès;: Série) ee Néogène 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 
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A peu près synonyme de la « Série des Gypses » du Miocène 
terminal, dans le bassin du bas Chélif. 


Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 


littoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 


MEROUR(S Tage Etage) err cei ee eee Néogène 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Division inférieure, la plus importante, du « Tellian group », 
c’est-à-dire du Miocéne supérieur dans le bassin du Chélif. En- 
semble de marnes bleutées, oxydées à l’air, riches en Foramini- 
féres, d’épaisseur variable (jusqu’a 600-900 m). 

Un terme a, conglomératique et gréseux (« Ramla member »), 
glauconieux, marque souvent sa base, discordante sur le Car- 
tennien (= Miocéne inférieur post-orogénique). Au-dessus, vien- 
nent: un terme b a lits de tufs volcaniques et passées sableuses, 
un terme c uniquement marneux, un terme d plus calcareux, 
passant en continuité, vers le haut, à l’étage « Beida >. 

L’ «étage Méroui » tire son nom de l’Oued Meroui, au SW de 
la localité de Renault (50 km W d’Orléansville). 


Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 


littoraux de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte Géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 


MIOGENES TLE Tcl en Mrs Miocène 

MartrTavER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis orien- 
tal (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 

Le Miocène inférieur I (= Miocéne anté-nappe) fait partie 
des nappes sud-telliennes ou est chevauché par elles. 

Le Miocène inférieur II (= Miocène post-nappe), dont les 
faunes et microfaunes sont voisines, sinon identiques à celles du 
Miocène I, est postérieur à la tectonique de nappes. 

A noter qu’au Maroc (dans le Prérif), en Andalousie et en 
Sicile, le Miocène anté-nappe monterait jusque dans P « Helvé- 
tien » (ou, plus vaguement, dans le « Vindobonien »), le Miocène 
post-nappe appartenant au Miocène supérieur seul, évidemment. 
Cette différence avec l'Algérie est-elle réelle ou apparente ? On 
ne peut encore en décider. 


Bibliographie : 


Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., n° 16, 2 t 
Marraver (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
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(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 
Po.vécHE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


MOLASSE DE MUSTAPHA ee Néogène 


Pome: (A.), 1872. Description et carte géologique au 200 000° 
du massif de Miliana. Bull. Soc. clim. Alger, t. X. 

Grès calcareux, jaunes, à bancs compacts, riches en fossiles 
(Mélobésiées, Brachiopodes, ...). Ils surmontent, par l’intermé- 
diaire d’une zone glauconieuse, des marnes verdâtres, elles- 
mémes superposées aux grés a Clypéastres par lesquels débute la 
transgression néogéne sur le socle métamorphique d’Alger. 

Cette «molasse de Mustapha» serait «sahélienne» pour 
POMEL, DELAGE et FiIcHEUR, GIGNOUX; DALLONI, SAVORNIN, Mu- 
RAOUR en font du Pliocéne (« Astien »). 

Des sables, grés calcaires et poudingues surmontent la mo- 
lasse. 


Localité-type : Falaise de Mustapha, dominant Alger. 
Bibliographie : 

FIcHEUR (E.), 1896. Aperçu sommaire sur les terrains néogénes 
du Sahel d'Alger. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, p. 973- 
981. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

Muraour (P.), 1949. Contribution à l’étude micropaléontologique 


des marnes plaisanciennes d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, 1% s., n° 10. 


N 


NIVEAU-REPERE A RADIOLAIRES .............. Crétacé 


MAaGNÉ (J.) et SicaL (J.), 1953. Sur la position stratigraphique 
d’un niveau-repére à Radiolaires (Albien élevé et Vraconien) en 
Algérie. Bull. Soc. géol. Fr., (6), t. III, p. 345-354. 


Des lavages de marnes, recueillies dans le Crétacé du Tell, 
en particulier dans la région de l’Ouenza, ont amené la décou- 
verte de trois niveaux à Radiolaires localisés : 


a) vers la limite Zone de Clansayes-Albien; 

b) vers la limite Albien-Vraconien; 

c) vers le sommet du Cénomanien inférieur. 

On peut se demander si des niveaux de phtanites (voir : 


« Phtanites » du Crétacé) du Tell septentrional ou des Flyschs 
ultra-kabyles ne correspondent pas à certains de ces horizons. 
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Dusourpieu (G.), 1956. Etude géologique de la région de l’Ouenza. 
Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° UO A te 


NUMIDIEN Bo RAT NE re tem Oligocéne 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse, Paris. 

L’ « Eocéne supérieur» de FICHEUR comporte à la base 
ľ « étage D» — le futur « Medjanien» (= «argiles et grès a 
fucoides de Chellata ») — qui est en réalité essentiellement cré- 
tacé; au sommet I’ « étage E » ou Numidien. Ce « Numidien » tire 
son nom des «grès de Numidie », si répandus dans toute la ré- 
gion littorale de l’ancienne Numidie. 

Le « Numidien > de FICHEUR comporte à la base des argiles, 
grès, quartzites et calcaires marneux à fucoïdes, au sommet des 
«grès quartzeux numidiens ». L’assise inférieure représente en 
réalité — pour sa majeure partie — du Crétacé. 

Ainsi le « Medjanien » et le Numidien inférieur » se ressem- 
blent-ils prodigieusement! Source d’erreurs et de discussions 
interminables. Cependant J. DARESTE DE LA CHAVANNE (1908), puis 
L. JorEAuD (1912) admettent que « Medjanien » et « Numidien » 
passent latéralement l’un à l’autre et comprennent probablement 
de l’Oligocéne à leur partie supérieure, leur base étant de l’Eocène 
supérieur. 

J. SAVORNIN, par réaction contre L. JOLEAUD, reprend fidèle- 
ment les conceptions de FicHEuR (1920). L. GLANGEAUD, tout en 
montrant l’inexistence du Medjanien, considère le « Numidien » 
comme étant seulement de l’Eocène supérieur; l’Oligocène, trans- 
gressif, étant pour lui représenté uniquement par les formations 
de Dellys. 


J. FLANDRIN, dans sa tentative de synthèse du Nummulitique 
algérien (1948), conserve le terme de « Numidien » pour désigner 
les argiles et les grès quartzeux. Ce complexe serait, dans les 
régions telliennes, éocène supérieur à la base, oligocène au som- 
met; dans les régions kabyles, seulement oligocène. 

Tous les auteurs, depuis la thèse de J. FLANDRIN, ont à peu 
près conservé ces notions. Avec lui, ils ont admis que les faunes 
crétacées (Orbitolines parfois, ailleurs débris d’Inocérames ou 
Rosalines), lutétiennes (grandes Nummulites, Orthophragmines, 
etc...), voire bartoniennes, que contenaient les « argiles et marnes 
numidiennes » (base du Numidien) étaient remaniées, soit dans 
l'Eocène supérieur, soit dans l’Oligocène. 

Un fait important a été apporté en 1955 (Duranp DELGA et 
FLANDRIN) : au SE de Djidjelli, la base des marnes du Numidien 
inférieur a livré, à côté de Lépidocyclines, des Miogypsinoides 
complanata, témoignant de l’âge oligocène supérieur de ces assises 
de base (comme A. SENN l’avait soupçonné dès 1935, en se basant 
sur la grande taille des Lépidocyclines). Ainsi, les grès numidiens 
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(sommet du Numidien) devaient être de l’extrême fin de l’Oligo- 
cène, au moins. Les découvertes de Miogypsinoides faites ulté- 
rieurement par M. MATTAUER au Chénoua et dans l’Ouarsenis, 
vers la base du « Numidien », permettaient de généraliser cette 
conception. 

En réalité, toutes ces formations du «Numidien > prennent 
part à une tectonique de nappes de charriage. Sous peine de 
demeurer sans objet, le terme de « Numidien » ne doit plus être 
appliqué (Durand DELca, 1961) qu’au seul faciès des « grès nu- 
midiens » (voir ce terme), en excluant systématiquement toutes 
les « argiles numidiennes » des auteurs. 

Le « Numidien » (au sens strict) constitue une grande unité 
allochtone par dessus toutes les unités sous-jacentes, à Flyschs 
crétacés ou éo-oligocènes. 

Il fait stratigraphiquement suite, dans certaines sous-unités, 
aux « Argiles à coprolites », à pauvre microfaune oligocéne; dans 
d’autres sous-unités, à un Flysch micacé, à passées de marnes 
violacées et lits de grès calcareux, de l’Eocène supérieur. 

Le Numidien est contemporain, pour une part de l’Oligocène 
supérieur, marneux et conglomératique (à Lépidocyclines et 
Miogypsinoides) transgressif sur le Primaire kabyle, et de l’Oli- 
gocène gréso-micacé d'origine ultra-kabyle lié aux nappes 
« ultra » les plus basses. 

Répartition géographique : Le «Numidien» (s.s.) forme 
l’unité structurale supérieure des zones littorales d’Afrique du 
Nord, depuis le Rif (Duranp DELGA et MATTAUER, 1959) jusqu’à 
Bizerte. Au-delà, en Andalousie (grès de I’ « Aljibe ») et en Si- 
cile (OGNIBEN, 1960; CAIRE et MATTAUER, 1960), ce faciès se re- 
trouve identique, dans des conditions structurales probablement 
analogues. 

En Algérie, les grès « numidiens » couvrent le Dahra, le NE 
de la Grande Kabylie, une partie de la Petite et se relient a 
l’immense dalle du NE Constantinois (S et E de Bône), de Krou- 
mirie et des Nefza. Plus au S, tectoniquement superposés aux 
unités telliennes, on note, de l’Ouarsenis à Tablat, au S des Bi- 
bans, sur le plateau de Sétif, dans l’W de la Chaîne numidique, 
de grands panneaux isolés — véritables icebergs — de la « nappe 
numidienne > (« = unité C>» de l'Ecole bisontine de L. GLAN- 
GEAUD). 
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NUMMULITIQUE SUPERIEUR ................. Paléogéne 

Formations plus ou moins détritiques, faisant suite a la série 
marneuse et calcaire de l’Eocéne (Paléocéne a Bartonien). Elles 
grouperaient une partie de l’Eocéne supérieur et l’Oligocène. Ce 
terme (ou celui de Néonummulitique) est couramment employé 
depuis la thèse de J. FLANDRIN (1948). 


(0) 

OLIGOCENE A FACIES DE BOGHARI .......... Oligocène 
Voir: GRÈS DE BOGHARI. 

OLIGOCÈNE A FACIÈS KABYLE .............. Oligocène 


FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à létude stratigraphique 
du Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


100 
(Oligocène à faciès kabyle, suite) 


Série formée par des dépôts détritiques grossiers : grès rou- 
ges, conglomérats polygéniques, marnes à lits gréseux et cal- 
caires, avec passages latéraux de faciès. L’Oligocéne « kabyle » 
se rencontre dans la « Chaîne calcaire », en particulier dans le 
Djurdjura, transgressif mais généralement presque concordant, 
soit sur le Jurassique, soit sur les marnes du Sénonien-Eocène. 

Des dépôts analogues ont été rapportés par J. HILLY au même 
complexe, au NW de Bône. 


Bibliographie : 
FLANDRIN (J.), 1952. La Chaîne du Djurdjura. Publ. XIXe Congr. 
géol. intern., Alger, 1952, Mon. région. Algérie, n° 19. 
DupLan (L.), 1952. La région de Bougie. Ibidem, n° 17. 
Hitty (J.) in Borra (J.), Hizzx (J.) et RouBauzr (M.), 1952. 
Massifs cristallins du Nord Constantinois. Ibidem, n° 23. 


OLIGOCENE A FACIES NUMIDIEN ............ Oligocéne 
Voir : NUMIDIEN; GRÈS NUMIDIENS. 


OLIGOCENE A FACIES ORANAIS ............. Oligocéne 


Faciès comparable aux «grès de Boghari» et longtemps 
attribué à du « Stampien à Lépidocyclines ». Cet Oligocène pos- 
sède cependant une certaine originalité. 


Bibliographie : 
Dattoni (M.), 1913. L’Oligocéne marin et sa faune en Algérie. 
CR Acdd.-Sci, Pra t.e156) p. 1711-1717) 
Darron (M.), 1916. Les terrains oligocènes de l'Ouest de lAlgé- 
rie. Bull. Soc. géol. Fr., (4), t. XVI, p. 97-126. 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 


Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


OLIGOCENE CONTINENTAL .................... Miocéne 


SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7, 
p. 329-342. 

Au N des Bibans, le Crétacé s’enfonce sous des formations 
détritiques, généralement rouges, essentiellement continentales, 
qui, plus au N, bordent ou surmontent la nappe du Flysch. Ce 
sont les « atterrissements miocènes » de FICHEUR (1890). 

Recouvertes à PW par le Miocéne marin à Ostrea crassissima 
du synclinal d’Aomar, ces formations ont été longtemps attribuées 
a l’Aquitanien. 

A la base de celui-ci, on observe, d’après J. SAVORNIN, des 
argiles gris-verdatres, à lits de gypse (Stampien ?), qui ont donné 
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des Hélicidés sans valeur stratigraphique; les conglomérats rou- 
ges (Aquitanien ?) viennent plus haut. Leur épaisseur, souvent 
de plusieurs centaines de mètres, atteindrait, d’après A. CAIRE, 
le kilomètre. 

Ces dépôts détritiques rouges (qui ne sont peut-être pas par- 
tout contemporains) ont fourni des fossiles en trois points éloi- 
gnés l’un de l’autre: Moeritherium trigonodon dans le NE de 
lAurés (Gaupry), des Clavator spéciaux à El Kantara (LAFFITTE), 
une dent de Mastodon angustidens pygmaeus en Kabylie, au N 
de Chabet-el-Ameur (DEPÉRET). Pour J. FLANDRIN (1948), il pour- 
rait sagir d’ « Aquitano-Burdigalien ». 

Discordantes sur les structures de nappes (où du Miocène 
inférieur est impliqué), ces formations ne peuvent — comme 
A. Carre et M. Marraver (1951) lont dit — appartenir qu’à du 
Miocène franc, post-nappe et non à de l’Aquitanien, comme 
FICHEUR le soutenait. 

Répartition géographique : Sillon Chélif-Soummam, en par- 
ticulier bassin de Bouira, et vallée de la Soummam au SE du 
Djurdjura; monts du Hodna. 


Bibliographie : 

FIcHEuR (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du Djurd- 
jura. Thése, Paris. 

LAFFITTE (R.), 1939. Esquisse géologique de l’Aurès. Bull. Serv. 
Carte géol. Algérie, 2° s., n° 15. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Carre (A.) et MATTAUER (M.), 1951. Note préliminaire sur la nappe 
de glissement medjanienne du Tell algérien méridional. C.R. 
Acad. Sci. Fr., t. 237, p. 653-657. 


OLIGO MIOCENE tunel ford oe aoe wae Oligo-Miocéne 

Terme appliqué dans les régions sud-telliennes à des com- 
plexes marneux où Oligocene et Miocéne sont caractérisés, sans 
que l’on puisse noter, entre eux, de limite franche. Ce complexe 
oligo-miocéne est généralement charrié, mais il se place direc- 
tement sur l’autochtone des Hautes-Plaines. 


ORANIEN RE rie Rac LU ur D Re Néogène 


WEtscu (J.), 1895. Etude sur les subdivisions du Miocéne de 
l'Algérie. Bull. Soc. géol. Er., (3), t: XXIII, p. 271-287. 

Terme qui apparaît, dans un «tableau des assises miocénes 
de l’Algérie », comme synonyme de « Sarmatien » (entre « Tor- 
tonien, au-dessous, et « Pontien-Dahrien » au-dessus). 

Ce terme était proposé pour désigner les gypses et le tripoli 
du Sif et d’Oran, c’est-a-dire le futur « Sahélien» des auteurs 
(voir ce terme). Il semble n’avoir eu aucun succès. 
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OSTREA MULTICOSTATA (Couches à... Marnes à... Forma- 
tion à.. Lumachelles ass) ete re CCE Eocène 


Faciès classique du Lutétien supérieur, dans les unités 
telliennes méridionales (FLANDRIN, 1948). Mais O. multicostata 
var. strictiplicata débute au Lutétien inférieur. 

Dans la région au S des Bibans (Carre, 1957, p. 368 et 393) 
le Lutétien supérieur est formé par un ensemble a dominante 
marneuse, épais de plusieurs centaines de métres. Les faciés les 
plus banaux sont: 

a) marnes grises a bleu clair, gypseuses; 

b) marnes jaunes, brunes à l’altération; 

c) calcaires fins en petits bancs, noduleux; 

d) calcaires marneux fins, à décomposition prismatique; 

e) lumachelles calcaires à Huîtres et Thersitées, en bancs de 
5-20 cm en moyenne; 

f) calcaires conglomératiques à galets calcaires, en bancs de 
l’ordre du mètre. 


Fossiles caractéristiques : Faune néritique « africaine » à Os- 
tracés (Ostrea multicostata, type et var. boghariensis). 
La série atteindrait localement la base du Bartonien. 


Bibliographie : 


SAvoRNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n? 7. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. s., bull. n° 16, 2 t. 


OSTREA OVERWEGI ET ROUDAIREIA DRUI (Argiles a...; 
Marnes a a.) Sic es as hee ee ee Eocene 


Marnes argileuses noires qui, dans les régions sud-telliennes, 
terminent la série crétacée et sont attribuables au Danien ou au 
Paléocène, au sein des marnes « suessoniennes » ou « dano-mon- 
tiennes ». 


Bibliographie : 


PÉRON (A.), 1883. Essai d’une description géologique de l'Algérie. 
Ann. Sci. géol., vol. XIV, p. 45-202. 

SAVORNIN (J.), 1904. Structure du Djebel Maâdid et du Talemtaga. 
Bull. Soc. géok Fr., (4), t. IV, p. 187-155. 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 


Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 
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PALEOCENE 00500 he 00) MAS et ARR Le à Eocène 


Terme sous lequel, en Algérie, on désigne souvent des for- 
mations marneuses noires faisant suite aux marnes à Rosalines du 
Sénonien et au « Danien » à petites Globigérines, et situées sous 
les calcaires à silex de l’Yprésien - Lutétien inférieur. 


PARISIEN T REA INR a Mer AN RARES E Eocène 


In Pomer, 1889. — Description stratigraphique de l'Algérie. 
Publ. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s. 

Employé comme synonyme d’Eocéne moyen. 

Cet ensemble a été divisé par FICHEUR en trois étages: A 
(Infra-Nummulitique), B (Calcaires à Nummulites), C (Supra- 
Nummulitique). 

Par suite de nombreuses confusions, cette classification a été 
abandonnée, à la suite des études de L. GLANGEAUD et de J. FLAN- 
DRIN, principalement. 


PHTANITES DU DJORF OUAZZENE ......... Gothlandien 


Lucas (G.), 1942. Description géologique et pétrographique 
des Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed (frontiére algéro- 
marocaine). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 16, 2 t. 

Faciès apparenté au « lydiennes » carbonifères. 

Microquartzites a Radiolaires, en petits lits au sein de schistes 
ampéliteux, siliceux, à Graptolites, du Gothlandien (moyen) de 
Ghar-Rhouban. Un faciés analogue existe sous les calcaires a 
Orthocéres d’Ihamziéne d’après Durand Detaa (1955). 


Répartition géographique et Localité-type : Monts de Ghar- 
Rhouban (Sud-Oranais), au voisinage de l’Aïn el Rhouia, entre 
le Djorf Ouazzene et le Djorf el Hendia. SE de la Grande Kabylie. 


Fossiles caractéristiques : Monograptus priodon, M. vomeri- 
nus, Cyrtograptus, Petalograptus, Retiolites geinitzianus. 


PECTONCLES: (Poudingues à...) ......%...434:.42 Pliocéne 
Voir : POUDINGUES ET GRES A PECTONCLES. 


PHTANITES A RADIOLAIRES (du Jurassique) .. Jurassique 
Voir: JASPES A RADIOLAIRES. 
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PHTANITES (DU CRÉTACE) Ce Crétacé 


Des calcaires siliceux, à lits de silex, à interlits de schistes 
sombres, accompagnés généralement de véritables phtanites 
noirs, argileux, à Radiolaires se rencontrent dans divers secteurs 
de la zone tellienne, au sommet de marno-calcaires à microfaune 
cénomanienne et immédiatement sous des marnes sénoniennes : 
E des Babors (LAMBERT in Durand Detaa, 1955, p. 273); Ouarsenis 
algérois (MATTAUER, 1958) ou oranais (PoLVEcHE, 1960); régions 
des Bibans (CHeviczy, KIEKEN et SPENGLER, 1956; Caire, 1957), 
etc... 

Dans les Flyschs d’origine « ultra-kabyle», des barres de 
phtanites analogues ont été repérées. L’une d’elles appartient au 
Vraconien-Cénomanien inférieur (Voir: «Repère vraconien »). 
Une autre accompagne un Flysch marno-calcareux, probablement 
cénomano-turonien, mis en évidence au S et au SW d’El-Milia 
(« écaille d’El-Akbia » de M. Durand DELGA). 


Voir: NIVEAU-REPERE A RADIOLAIRES. 


Bibliographie : 


Durand Deca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
2a 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t. 

MaTTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 

PoLvÊcHE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


PIERRES MEULIERES (du Kef-Sottara) ........... Eocéne 


SAVORNIN (J.), 1910. Notice explicative de la feuille au 50 000° 
de Mansourah. Publ. Serv. Carte géol. Algérie. 

Dans la zone tellienne, prés de Mansourah-les-Bibans, le 
« Lutétien supérieur >» marneux comporte des lumachelles à élé- 
ments siliceux, où l’on reconnaît, entre autres, des Ostrea multi- 
costata. 

Bibliographie : 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 


Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 


POSIDONIES (Calcschistes a...; Calcaires à …: Couches A 
Schisies à.) o ee PR ee ee Jurassique 
BLEICHER, 1881. Recherches sur le Lias supérieur et l’Oolithe 


inférieure de la province d’Oran. A.F.A.S., Congrès d'Alger, 
p. 584-590. 
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Dans les massifs d'Oran, apparaissent ces assises schisteuses 
à Posidonomyes, du Callovien, caractérisées par leur teinte jau- 
nâtre. 

Dans le massif de Littré, des faciès analogues existeraient 
(L. GLANGEAUD) au-dessus de calcaires attribuables au Lias. 


Bibliographie : 
GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
2° s., n0 4, 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 


POUDINGUES DES BENI-MENIR ............... Permien 


Pome. (A.) et Pouyanne (J.), 1882. Carte géologique provi- 
soire au 800000° des provinces d’Alger et d’Oran (avec texte 
explicatif). 

Sur le revers occidental du massif ancien des Traras, sur les 
schistes des Traras (voir ce terme) ou sur le granite de Nedroma, 
repose un poudingue a éléments anciens, parfois énormes, cimen- 
tés par un grès rougeâtre, que suit une formation schisto-gréseuse 
de même teinte, Au total plus de 200 m, selon GENTIL. C’est un 
faciès « permien ». 

Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique 
du bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. 
Algérie, 2° s., n° 4. 

Sapran (G.), 1958. Les formations volcaniques tertiaires et qua- 
ternaires du Tell oranais. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. 
sér., bull. n° 18. 


POUDINGUES DE TAOURGA .............. Oligo-Miocène 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocènes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thèse, Paris. 

Base du « Dellysien » (= Oligocéne pour FICHEUR), sous les 
« grés de Dellys », sur la rive droite du Sébaou, a hauteur de Dar- 
beida. Poudingues peu cohérents, assez nettement stratifiés, pas- 
sant A grés grossiers friables. Eléments constituants formés en 
majorité de débris de roches anciennes, parfois en blocs énormes. 

Ces poudingues atteignent une épaisseur de 300 m au Cou- 
diat-el-Ardja, en face de Rébeval. Aussi le terme « poudingues 
de Taourga » semble-t-il synonyme de « poudingues du Coudiat- 
el-Ardja >. 

Bibliographie : 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à Pétude stratigraphique du 

Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 19. 
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(Poudingues de Taourga, suite) 


Muraour (P.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique et 
sédimentologique de la Basse-Kabylie (région de Dellys- 
Tizi-Ouzou). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. 
n° 7, Thèse Paris (1955). 


POUDINGUES DU KOUDIAT-EL-ARDJA ... Oligo-Miocéne 


FicHeur (E.), 1890. Les terrains éocénes de la Kabylie du 
Djurdjura. Thése, Paris. J 
Voir: POUDINGUES DE TAOURGA. 


POUDINGUES ET GRÈS A PECTONCLES ....... Pliocene 
LAMOTHE (L. de), 1911. Les anciennes lignes de rivage du 
Sahel d’Alger et d’une partie de la côte algérienne. Mém. Soc. 

JéOL MET CES Tel 288 D 
Niveaux détritiques intercalés dans les marnes pliocènes du 

Sahel d’Alger, longtemps dites « sahéliennes ». DE LAMOTHE en 

avait fait — comme pour les « cailloutis de St Ferdinand — des 

traces de plages quaternaires soulevées. L. GLANGEAUD a prouvé 
son erreur, précisant même que certains de ces horizons appar- 
tiennent au Pliocène inférieur. 

Bibliographie : 

FIcHEUR (E.), 1896. Aperçu sommaire sur les terrains néogènes 
du Sahel d'Alger. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, p. 973- 
981. 

DEPÉRET (C.), 1896. Au sujet des formations tertiaires d'Algérie, 
visitées par la Société géologique. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. XXIV, p. 1115-1126. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 


la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 8, 


POUDINGUES ROUGES DE CHERCHEL ......... Miocéne 
Pome. (A.), 1872. Description et carte géologique du massif 
de Miliana. Bull. Soc. clim. Alger. 
Base du « Cartennien » de Cherchel, sous les marnes bleues. 
Voir: CARTENNIEN. 


PRE-MAZOUNA (Stage, Etage) ............... Quaternaire 


ANDERSON (R. Van VLEcK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 
Alluvions, graveleuses et sableuses, du Pléistocène moyen 
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ou ancien, réparties en deux niveaux (le plus ancien à + 75 m, le 
plus récent à + 50 m), dominant les alluvions de l’étage Mazouna 
(voir ce terme) dans le bassin du Chélif. 


PSAMMITES VIOLACES A GRAPTOLITES ... Gothlandien 
Durand DELGA (M.), 1951. L’Age du métamorphisme général 
du Massif de Petite Kabylie (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 232, 
p. 745-748. 
La partie moyenne du Gothlandien des Beni-Afeur, au SE 
de Djidjelli, comporte des grès fins, des schistes fissiles, les uns 
et les autres micacés. Epaisseur : 8 à 15 m. Age: Llandovery. 


Localisation : Flanc ouest du Djebel-El-Kelaa, à PE de Texen- 
na, E de la Chaine numidique ?; Dj. Ammel (région de Palestro) ? 


Fossiles caractéristiques : Monograptus convolutus, Rastrites 
approximatus, type et var. geinitzi, R. longispinus, R. peregrinus, 
etc. 

Bibliographie : 

EHRMANN (F.), 1922. Sur la découverte du Silurien à Graptolithes 
et du Dévonien a Tentaculites aux Beni-Afeur (Sud de Djid- 
jelli, Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 164, p. 1716-1718. 

EHRMANN (F.) et SavorRNIN (J.), 1923. Complément à l'échelle 
stratigraphique de la Kabylie des Babors (Algérie). C.R. 
Acad. Sci. Fr., t. 177, p. 338-340. 

Duranp DELGA (M.), 1952. Le Sud-Ouest de la Petite Kabylie. 
Publ. XIX* Congr. géol. intern., Alger, 1952, Mon. région. 
Algérie. 

Duranp Detca (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
ate 


PSEUDO-EOCENE DES BIBANS ................. Crétacé 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
ish’) 19; 

Au revers sud de la chaine des Bibans, les calcaires a silex 
attribués par J. Savornin (1920) à l’Eocène inférieur — et qui 
auraient marqué le rivage septentrional d’un bras de mer tellien 
— sont en réalité (J. FLANDRIN, 1948) du Turonien calcaire. 


Bibliographie : 
Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 
ONE: 
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PYGOPE ASPASIA (Zone à …, Niveau a...) ..... Jurassique 


Niveau fossilifère situé au milieu du «Lias moyen», à la 
limite Pliensbachien-Domérien, et plus précisément à la base de 
ce dernier étage. Souvent accompagné par d’autres Brachiopodes 
et quelquefois par des Ammonites. 


Fossiles caractéristiques : « Faune d’Abiane » (Bou-Taleb) : 
Pygope aspasia, Spiriferina rostrata, Waldheimia mutabilis, Zeil- 
leria partschi, Terebratula adnethensis, T. punctata, T. sphenoi- 
dalis, T. beyrichi, Rhynchonella variabilis, Rh. bouchardi, R. 
amalthei. 

Bibliographie : 
SAvoRNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 

du plateau sétifien. Bull, Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7, 

p. 142. 

DaRESTE DE LA CHAVANNE (J.), 1920. Fossiles liasiques de la région 

de Guelma. Mat. Carte géol. Algérie, 17° s., n° 5. 


Q 


QUATERNAIRE INTERMÉDIAIRE ............ Quaternaire 


GOURINARD (Y.), 1958. Recherches sur la géologie du littoral 
oranais. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., voir p. 37. Thèse, 
Paris (1955). 

Niveaux marins du littoral d'Oran, formés par des luma- 
chelles stratigraphiquement antérieures au Tyrrhénien et posté- 
rieures au Calabrien. 

En l’absence de critère paléontologique et du fait des défor- 
mations tectoniques, il est impossible de savoir si cette notion 
recouvre une ou plusieurs unités stratigraphiques. 

Ce Quaternaire intermédiaire présente assez souvent des 
faciès saumâtres, peut-être même lacustres : lumachelles à Pec- 
tunculus passant à lumachelles à Cardium et même à niveaux 
argileux à petits Gastéropodes. 

EREET géographique : Littoral oranais (environs d’Ar- 
zew). 


RAMLA (Member) io een Shae ee Néogène 


ANDERSON (R. Van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Horizons inférieurs, essentiellement littoraux, de l’ «étage 
Meroui » (voir ce terme), base du Miocène supérieur du bassin 
du Chélif. Epaisseur variant de 2 à 250 m, mais généralement de 
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15 à 40m. Ces niveaux sableux contiennent Ostrea crassissima 
Lok. et de nombreuses concrétions de Lithothamniées. 
Le terme « Ramla» (R’mel) signifie «sable» en arabe. 


Bibliographie 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique du bassin néogéne sub- 


littoral de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. série, bull. n° 12. 


REPERE VRACONIEN (DANS LE FLYSCH KABYLE) 
Crétace 

Durand DELGA (M.), LAMBERT (A.) et Macne (J.), 1955. Le 
repère vraconien-cénomanien inférieur dans le Flysch schisto- 
gréseux des Kabylies. C.R. somm. Soe. géol. Fr., p. 221-224. 

Au sein du Flysch schisto-gréseux « albo-aptien > kabyle, a 
été notée une barre de quelques dizaines de métres d’épaisseur, 
montrant, au sein de marnes schisteuses grises, des bancs de 
calcaires blancs à grain fin, à Fissurines, des lits de micropoudin- 
gues et un niveau de phtanites argileux. 

Répartition géographique : Ce niveau-repère, caractérisé par 
sa faune et sa microfaune, est connu : au SW de la Petite Kabylie 
(régions de Texenna et de Cavallo), au NW de Bougie, en Grande 
Kabylie. Il appartient soit au Vraconien, soit au Cénomanien 
inférieur. 

Fossiles caractéristiques : Anomalina bentonensis, Thalman- 
ninella ticinensis, Th. brotzeni, Ticinella roberti, Rotalipora ap- 
penninica, … Neohibolites. 


Bibliographie : 


Duranp DELGA (M.), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


ROUDAIREIA DRUI (Argiles a..., Marnes a...) ..... Eocene 
Voir: OSTREA OVERWEGI et ROUDAIREIA DRUI (Argiles 4a...; 
Marnes 4a...). 


UAE ashi By SOY GH Gel yO T T de Pliocene 


GuancEaup (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

Formation à Helix, qui termine la série stratigraphique du 
bassin de Marceau, au SW d'Alger, au-dessus des formations a 
lignites, qui sont ravinées par ces «sables de Marceau ». 


L. GLANGEAUD cite parmi ceux-ci, les « sables de la Verrerie » 
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et les « sables de l’Azrou Idji», qui, au niveau de Marceau, pas- 
seraient à des mollasses à Pecten reghiensis, puis à des marnes 
sableuses du Pliocéne. 


Localisation : W de Marceau. 
Fossiles : Helix afasiana, H. fossulata var. minor. 


SABLES ROUGES DE BIRKADEM .............. Pliocène 


FIcHEUR (E.), 1896. Aperçu sommaire sur les terrains néo- 
gènes du Sahel d'Alger. Buli. Soc. géol. Fr., (3), t. XXIV, p. 973- 
981. 

Les sables dits « astiens » du Sahel — à PW d’Alger — sont 
ravinés par un complexe de poudingues à éléments de l’Atlas, 
par les « grès de Draria» et par les «sables rouges de Birka- 
dem ». FICHEUR considérait ces derniers comme du Pliocène supé- 
rieur (étage Sicilien). Ch. DEPÉRET, M. GicNoux en faisaient le 
sommet de l’Astien. 

Bibliographie : 
DEPÉRET (C.), 1896. Au sujet des formations tertiaires d'Algérie 

visitées par la Société géologique. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 

t. XXIV, p. 1115-1126. 

Gicnoux (M.), 1913. These. Ann. Un. Lyon, n. sér., fase. XXXVI, 

693 p. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 

la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n° 8. 


SABLES DE VESOUL-BENIAN .................. Néogène 


PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes 
sublittoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. sér., bull. n° 12. 

Marnes sableuses et sables à stratification entrecroisée pas- 
sant latéralement à des calcaires à Lithothamniées, dans la série 
des marnes bleues du Miocène supérieur. 

Répartition géographique : Bassin du moyen Chélif, à PE de 
Hammam Righa. 


SAHELIEN i ¢053 cues hace ee Néogène 


Pome (A.), 1858. Nouvelles remarques sur les subdivisions 
du système miocène. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 47, p. 949-951. 

Etage marin qui constituerait le sommet du Miocéne d’Algé- 
rie, au-dessus du Burdigalien et du Vindobonien, soit comme 
étage supplémentaire, soit comme équivalent du « Tortonien », 
seul ou avec une partie du « Plaisancien ». La plupart des auteurs 
admettent aujourd’hui, avec R. LAFFITTE (1948), que le Sahélien 
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doit disparaître de la nomenclature : suivant les points, il s'agirait 
de Pliocène ou de Vindobonien. 

Le Sahélien a été créé par PoMEL pour désigner des forma- 
tions du « Sahel d’Alger », région à PW de la capitale : à la base 
des marnes bleues plus ou moins sableuses; au sommet, des cal- 
caires grossiers sableux à Pectinidés, des grès tendres et des pou- 
dingues, avec passées de calcaires lacustres et niveaux argileux. 
« Le Sahel du fond occidental de la Mitidja est en partie constitué 
par ce terrain, qui lui emprunte son nom (PoMEL) ». Ce Sahélien 
est placé au sommet du Miocène, mais POoMEL ne cite pas de 
faunes justificatives, l’étage n'étant basé que sur des considéra- 
tions géonomiques (théorie des alignements montagneux d’Elie de 
Beaumont). POoMEL ajoute en 1890 que le Sahélien est séparé par 
des discordances : à la base, de l’Helvétien, au sommet, du Plio- 
cène. 

Dans d’autres régions d'Algérie, POMEL retrouve son « Sahé- 
lien » sous des faciès variés. En Oranie, les marnes sahéliennes 
débuteraient soit par des poudingues soit par des tufs éruptifs, 
micacés, et seraient couronnées par les couches à Tripoli. En 
Grande Kabylie, les marnes bleues reposant sur le Primaire se- 
raient aussi du Sahélien. Dans le Constantinois, le Sahélien appa- 
raît sous forme de marnes, plus ou moins limoneuses, à Hélix. 

Mais le Sahélien type du Sahel d’Alger est en réalité du 
Pliocene. Tant sa partie supérieure, calcaro-gréseuse (DELAGE, 
1888) que sa partie inférieure marneuse (WELSCH, 1888), contien- 
nent des faunes abondantes du Pliocéne, ce qui explique la dis- 
cordance qui sépare ces marnes du Miocène sous-jacent! POMEL 
admet l’âge pliocène de son «Sahélien supérieur », mais non 
celui de son « Sahélien marneux », qu’il maintient. 

Il révéle alors qu’il avait initialement pensé a fixer le type 
de son Sahélien dans le Chélif et prés d’Oran. Et de transporter 
son type dans ces zones! Son élève Brives (1897) définit cette 
fois le Sahélien paléontologiquement, dans les marnes de Carnot. 
Cet étage serait l’équivalent marin du Pontien, car il contien- 
drait un mélange de formes miocénes et pliocènes : Ch. DEPERET 
appuie cette opinion de tout son poids. 

Divers auteurs, parmi lesquels surtout M. DALLONI, prouvent 
cependant qu’en bien des secteurs d'Algérie, le « Sahélien > des 
auteurs est du Pliocène : Sahel d’Alger, marnes de Grande Kaby- 
lie, marnes du bassin de la Tafna. La faune des marnes de Carnot 
elles-mêmes (type paléontologique du Sahélien de BRIVES) serait 
tortonienne pour CoTTREAU (1910). 

Ces faits n’empéchent pas que divers auteurs français re- 
trouvent du Sahélien au Maroc, en Tunisie, en Méditerranée 
occidentale... 

M. Dattont, à l’issue de son étude du Miocéne d’Algérie 
occidentale (1915), restreint le terme de « Sahélien » a une suc- 
cession d’assises bien définies, qui clôturent l’époque miocène : 
à la base, tufs éruptifs; plus haut, marnes bleues à Tripoli; au 
sommet, marnes à gypse. Ces assises sont propres au Chélif. 

R. LAFFITTE (1948), à la suite d’une critique bibliographique 
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poussée et d’un examen de la faune de Carnot, conclut que celle- 
ci est tortonienne (voir : marnes de Carnot), et donc que le terme 
de « Sahélien > ne recouvre aucun contenu réel. l 

Les auteurs, dans leur majorité, n’ont plus dès lors employé 
le nom de «Sahélien >». Toutefois, C. ARAMBOURG continue à 
nommer « sahéliennes » les couches à Tripoli d'Oran, qui lui ont 
fourni une centaine d’espèces de Poissons. Des auteurs italiens 
font de même. 

La question n’est peut-être pas complètement close ! 


Type de l’étage : initialement Sahel d’Alger, ensuite marnes 
d'Oran et du Chélif (faune de Carnot). 
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SAINT-FERDINAND (Cailloutis de) .............. Pliocène 
Voir: CAILLOUTIS DE... 


SABHAL (Faciès) tees TU do eue etiol Miocene 


ANDERSON (R. van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Importantes masses de conglomérats plus ou moins rubéfiés, 
situées en bordure du bassin marin du Miocène «inférieur » 
post-nappe du Chélif. Ces conglomérats sont édifiés par les pro- 
duits d’altération et de démantèlement du Crétacé et du Nummu- 
litique. 
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Localité-type : Djebel Sarhli sur la feuille de Renault (Ora- 
nie septentrionale). 


Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 


littoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 12. 


SCHISTES DE LA BOUZAREA Paléozoïque 
GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale 
de la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 
Schistes noirs, ardoisiers, épimétamorphiques, du massif d’Al- 
ger. 
Dits aussi « schistes X ». Ils sont identiques à bien des schistes 
sombres épimétamorphiques, attribuables — avec doute — à des 
assises primaires anté-gothlandiennes dans la zone kabyle. 


SCHISTES DE LA CHIFFA -ceco oie nanna Crétacé 


FicHeur (E.), 1896. Feuilles au 50 000° de Blida et de Médéa. 

Dans l’Atlas au S de la Mitidja, un large anticlinal fait appa- 
raître une puissante série schisteuse (plus de 1 km), à passées 
gréseuses et calcaires, au-dessous des assises datées du Barré- 
mien. 

FIcHEUR en faisait du Primaire, vraisemblablement du Silu- 
rien, en se basant sur l’aspect lustré, dû à un très léger méta- 
morphisme de cette série. Cette opinion ne fut pas admise par 
Marcel BERTRAND et par DEPÉRET lors de la Réunion de 1896: 
ces deux géologues voyaient dans les « schistes de la Chiffa» du 
Secondaire, en s'appuyant en particulier sur leur passage pro- 
gressif, vers le haut, au « Néocomien » (s.l.). L. GLANGEAUD (1926) 
fut du même avis. Le fait fut, depuis, prouvé paléontologiquement 
par la découverte — due à C. ARAMBOURG, à A. Aymé, à F. Enr- 
MANN et J. SAVORNIN — «d’Ammonites pyriteuses » à la partie 
supérieure des schistes. 


Bibliographie : 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 8. 


SCHISTES DEXSTITA 420 eee Ordovicien 
_TERMIER (H. et G.), 1950. Contribution à l'étude des faunes 
Masse ONS de l'Algérie. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 1"° s. 
n° 11. | 
Schistes de l’Ordovicien (Llanvirn) de Grande Kabylie, 
atteints par le métamorphisme paléozoique. Certains lits sont tra- 
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versés par des filons de pegmatites et de quartz, et épimétamor- 
phiques. La faune découverte par A. BARBIER est essentiellement 
constituée de formes fixées: Brachiopodes, Bryozoaires, Ptéro- 
branches, Cystoïdes. L'absence totale de calcaire traduirait un 
milieu marin, à sédimentation finement détritique, probablement 
peu profond. 


Localité-type : Région de la Zaouia de Stita et d’Akaoudj 
(environs de Tizi-Ouzou), dans le massif des Aïssa-Mimoun. 


Fossiles caractéristiques : Orthis kukersiana, O. calligramma, 
O. desiderata, Producthorthis parallela, Glossorthis cf. linda, Eri- 
dorthis cf. rogersensis, Plectorthis cf. plicatella, PI. cf. subfissi- 
costa, Dalmanella federata, Sowerbyella cf. antiqua, Strophomena 
barbieri, S. orta, Leptaena cf. trigonalis; Pharostoma pulchra, 
Colpocoryphe aragoi; Gigantostracés (?); Sphaeronites sp., Bar- 
biera stitensis, Lepidocalix pulchrum, Sinocystis; Mastigograptus 
cf. flaccidus; Dendroïdes, etc. 


Bibliographie : 


BARBIER (A.), TERMIER (H. et G.), 1948. Présence de Llanvirn en 
Grande Kabylie (Algérie). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 226, p. 1385- 
1386. 

THIEBAUT (J.), 1951. Etude géologique des terrains métamorphi- 
ques de la Grande Kabylie. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
5° s., n° 6. 

Muraour (P.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique et 
sédimentologique de la Basse-Kabylie (Région de Dellys- 
Tizi-Ouzou). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. 
n° 7, Thése Paris (1955). 


SCHISTESIDES L TRARAS e ae ee e e e k Paléozoïque 


BLEICHER, 1880. Recherches sur les terrains antérieurs au 
Jurassique dans la province d'Oran. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. VIII, p. 303-309. 

Série épimétamorphique qui affleure au SW d'Oran, à PW 
de la Tafna. Alternances de schistes et de quartzites, que GENTIL 
(1903) considère comme paléozoïques, car ces formations sont 
surmontées par les calcaires du Lias ou, ailleurs, par des pou- 
dingues à faciès permien (« poudingues des Beni-Menir »). 


Bibliographie : 
GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
Pe Ch TD Gb 
Sapran (G.), 1958. Les formations volcaniques tertiaires et qua- 


ternaires du Tell oranais. Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. 
sér., bull. n° 18. 
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SCHISTES DU BOU-MAAD Wie EEE CC TRE Crétacé 


GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région litto- 
rale de la province d'Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 8, voir p. 141. 

Zone anticlinale sur la feuille de Marceau, dont les crétes 
sont formées par des schistes siliceux sombres, trés durs. Cette 
série est constituée : au sommet, par des couches a Leptoceras du 
Barrémien; à la base, par les « calcaires et schistes siliceux du 
Bou-Maad » (« Néocomien et Jurassiqu® » ?). 


SENONIEN NERITIQUE ......................... Crétacé 


Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t. 

Terme appliqué, dans la partie sud de la zone sud-bibanique 
(lames A,- A) à une série caractérisée par des marnes gris- 
clair, dures, calcaires, des calcaires gris à pâte fine et souvent 
en nodules, des lumachelles 4 Huitres. 

Formation riche en Ostracés (Lopha dichotoma, L. nicaisei, 
L. villei, Pycnodonta vesicularis, Exogyra matheroniana, E. over- 
wegi, Liostrea boucheroni, etc.), avec des Inocérames, des Oursins 
et quelques Ammonites. 

Ce faciés intéresserait tout le Sénonien. 


SENONIEN VASEUX mea heen a nee eee Crétacé 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t., 
voir p. 250-274. 

Terme appliqué dans la dépression sud-bibanique (lames A3- 
A, et B;-B:) à une série monotone de marnes grises et calcaires 
marneux. 

C’est le «faciès bathyal» de J. Savornin. 

Tous les étages du Sénonien y sont représentés. On y observe, 
au Santono-Campanien, des barres de calcaires à Inocérames. 


SERIE DES GYPSES S o eee Néogène 


PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes 
sublittoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. sér., bull. n° 7, Thése Paris (1955). 

Dépôts de régression de la mer miocéne du Bas Chélif. Il 
s’agit de couches de gypse, bien développées à la partie inférieure, 
diminuant progressivement vers la partie supérieure de la série, 
et de marnes grises, plus ou moins gypseuses, souvent entre- 
coupées de passées sableuses au sommet de la série. 

Les bancs de gypse peuvent avoir une dizaine de mètres 
d'épaisseur. Les marnes sont pauvres en microfaune, mais les 
restes de Plantes ne sont pas rares. 
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a La «série des Gypses » varie de quelques mètres à plus de 
m. 


Répartition géographique : Dahra, bordure des Beni-Chou- 
grane. 


SÉRIE DE TRANSITION (Crétacico-Éocène) Crétacé; Eocène 
CAIRE (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans 

(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° Gets 
Voir: DANO-MONTIEN. 


SÉRIE MOLASSIQUE DE MEDJANA ........... Paléogéne 
La série-type de l’ancien « Medjanien » montre: 


— a la base, 100 m de marnes schisteuses vertes zonées de 
rougeâtre, avec intercalations de bancs de grès calcareux micacés, 
de calcaires gréseux conglomératiques A glauconie avec grands 
Foraminiféres. 


— au sommet, 250 m au moins d’alternance de grés tendres 
et de marnes, tous micacés, « molassiques ». 

Localité-type : Medjana, au NW de Bordj-bou-Arreridj. 
Coupe-type a l’'W du Djebel Morissane, sur la piste de Dar Zi- 
toun. 


Répartition géographique : Ce faciés, appartenant aux Flyschs 
d’origine «ultra-kabyle », se rencontre partout dans les zones 
kabyles et telliennes, par exemple en Grande Kabylie, à PW de 
Djidjelli, près de Philippeville, au S d’El-Milia, etc. Il est iden- 
tique a certains faciés du Rif, de la Galite (Tunisie) et de Sicile. 


Fossiles caractéristiques : Dans les calcaires microbréchiques 
intercalés dans les marnes vertes et roses, Nummulites et Ortho- 
phragmines du Bartonien. Dans les grés et marnes micacés supé- 
rieurs, Lépidocyclines et Nummulites de l’Oligocène, associés à 
une microfaune du même âge (Globigerina venezuelana, Gl. dissi- 
milis, etc.). 

A Medjana, on peut admettre — comme I’avaient fait J. FLAN- 
DRIN et G. Lucas — que l’essentiel de la faune n’est pas remanié : 
la série de Medjana comprendrait de l’Eocène supérieur puis de 
l’Oligocéne. Cependant, A. CAIRE, interprétant et généralisant la 
portée des découvertes de M. Durand DELGA en Petite Kabylie et 


de M. MATTAUER dans l’Algérois, pense — abusivement, sans 
doute — que toute la série de Medjana serait de l’Oligocène 
supérieur. 


Voir : Medjana. 
Bibliographie : 


SavorNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du Plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n? 7. 
FLANDRIN (J.) et Lucas (G.), 1934. Sur l’âge des dépôts a faciès 
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medjanien du Djebel Morissane (Département de Constan- 
tine). C.R. Acad. Sci. Fr., t. 198, p. 1937-1939. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t. 


SÉRIE (SCHISTO-CALCAIRE) DE LITTRÉ .... Paléozoïque 
Pome. (A.), 1873. Description géologique du massif de Mi- 

liana. Bull. Soc. nat. et clim. Alger, t. X. 

Formation schisto-calcaire qui affleure aussi dans d’autres 
massifs du Chélif (Doui, Rouina, Lamartine). Schistes très feuil- 
letés à patine gris-verdâtre, parfois à intercalations quartziteuses. 
Vers le haut, la série se charge progressivement de calcaires, 
sans que cessent les niveaux schisteux. 

Ce complexe est attribué au Paléozoïque par GENTIL; au 
Secondaire par GEOFFROY, puis par BÉTIER et GLANGEAUD. Mart- 
TAUER (1958) voit cette série s’enfoncer sous le Jurassique de 
Lamartine et en fait ainsi, à son tour, du Primaire (Dévonien ?). 

Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1904. Carte au 50 000° de Miliana, 1re éd. 

GLANGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 8. 

GEoFFROY (P.), 1933. Contribution à l’étude géologique des Mas- 
sifs dits primaires du Moyen Chélif et particulièrement du 
Massif du Doui. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, Trav. récents 
coll., fase. 2, p. 61-80. 

BÉTIER (G.) et GuancEaup (L.), 1935. Sur la stratigraphie et la 
tectonique du Massif des Zaccars (feuille de Miliana). C.R. 
somm. Soc. géol. Fr., p. 163-165. 

Carre (A.), GLANGEAUD (L.) et Martaver (M.), 1952. Carte géolo- 
gique au 50 000° de Miliana, 2° éd. 

MATTAUER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 


SÉRIE SCHISTO-QUARTZITEUSE DU ZACCAR 
Carbonifère 
Massif le plus oriental des « massifs du Chélif » (zone III de 
L. GLANGEAUD). Il s’agit de dépôts azoïques qui apparaissent dans 
le Zaccar Chergui, sous une série volcanique. 
Deux termes se succèdent : à la base, des schistes verdâtres, 
feuilletés, épimétamorphiques: au sommet, une série gréso-quart- 
ziteuse blanche, à lentilles de schistes noirs. 


MATTAUER (1958) pense qu’il s’agit peut-être de Carbonifére. 
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Au-dessus vient la « série volcanique du Zaccar et du Doui » 
(tufs, coulées : Rhyolites à dolérites du Viséen ?). 


Bibliographie : 
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(Algérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 17. 


SIGAMA™ (Stage tEtage) ee ce Néogène 


ANDERSON (R. Van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mém. géol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Etage supérieur du Pliocéne, situé au-dessus de I’ «étage 
Tarhia >», et formé de sables très fossilifères (Huîtres, Pectini- 
dés...), souvent à stratification entrecroisée et à galets dispersés. 
Epaisseur de 0 à 100m. 

Terme tirant son origine des Ouled-Slama, douar situé au SW 
de Renault (W d’Orléansville). 


PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 
littoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. série, bull. n° 12. 


SUBAPENNIN A (Etage) co es tanec ee Pliocéne 

Renov (E.), 1848. Description géologique de l'Algérie. Mas- 
son éd., Paris. 

A peu près synonyme de Pliocène. Généralement constitué 
de molasses, plus tard dites « astiennes ». 

Dans les environs de Constantine, calcaires d’eau douce, . 


Bibliographie : 

Brossarp (E.), 1866. Essai sur la constitution physique et géo- 
logique des régions méridionales de la subdivision de Sétif 
(Algérie). Mém. Soc. géol. Fr., 2° s., t. VIII. 

Nicaise (C.), 1870. Catalogue des animaux fossiles observés dans 
la province d'Alger. Bull. Soc. clim. Alger, t. VII, p. 1. 
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SUBATLANTIQUE (Formation) .............. . Quaternaire 


Pome. (A.) et PouvanNE (J.), 1881 (1882). Carte géologique 
provisoire des provinces d'Alger et d'Oran, avec texte explicatif, 
voir p. 46. 

Terme qui semble désigner des dépôts d’ « atterrissements » 
récents du Tell, des Hautes-Plaines et du Sahara algérien. A la 
base, de puissants dépôts de galets sont surmontés de limons gris 
terreux avec grumeaux calcaires, revêtus d’une carapace calcaire. 


Répartition géographique : Grandes plaines du Tell (Mitijda, 
Chélif, ...), Sahara oranais (région de Brézina, ...). 


SUESSONIEN 2.25 .065 0304 och Rap ne ores ee ea Eocéne 


Coaquanp (H.), 1852. Tableau des formations et la succession 
des étages reconnus dans la province de Constantine. Bull. Soc. 
géol. Fr., (2), t. IX, p. 339-341. 

Le terme de « Suessonien » (= « Eocéne inférieur »), recou- 
vre, pour POMEL et pour FICHEUR, un contenu étonnamment vaste, 
rencontré au S des régions kabyles (où la série tertiaire débute 
par l’ « Eocène moyen» ou « Parisien ») : le « Suessonien infé- 
rieur » comporte des argiles et marnes à silex, puis des couches 
phosphatées et glauconieuses («de Sidi-Aïssa >»), ensuite des 
calcaires (« du Dekma et du Dj. Mou-El-Adam ») à Numm. rol- 
landi, enfin des « marnes à Ostrea crassissima ». 

Le « Suessonien supérieur », transgressif ou discordant, com- 
porterait à la base les «calcaires du Znaker » à Numm. irregu- 
laris, et les marnes à Numm. planulatus «de Sidi-Brahim », au 
sommet les « calcaires de Sidi-Daho » puis les « grès du Dahar » 
à Echinolampas Clypeolus. 

Le « Suessonien inférieur » correspond à tout l’'Eocène infé- 
rieur actuel, plus une bonne partie du Lutétien. Le « Suessonien 
supérieur » groupe artificiellement le sommet du Lutétien, l’Oli- 
gocène oranais et même le Burdigalien. 

Pour J. Savornin (1920), dans la région du plateau sétifien, 
le Suessonien doit représenter le Suessonien du bassin de Paris 
et en outre la base du « Parisien » (= Lutétien). 

Le groupe Suessonien comprend à la base des argiles noires 
ou verdatres, parfois schisteuses, faisant suite aux marnes créta- 
cées, au sommet des calcaires marneux à patine très blanche 
(aspect crayeux), presque toujours à rognons de silex noirs, et 
souvent à horizons phosphatés. Au-dessus, le Suessonien com- 
prendrait encore, exceptionnellement, des calcaires à Nummulites 
avec lits de marnes, qui surmontent les lumachelles à Ostrea mul- 


ticostata. 
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des Monts de Constantine. Montpellier, Montane-Sicardiet- 
Valentin, éd., 438 p., Thèse Paris. 

Brayac (J.), 1912. Esquisse géologique du bassin de la Seybouse 
et de quelques régions voisines. Bull. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, 2° s., n° 6. 

SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
eo algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n à 

Duranp Derea (M), 1955. Etude géologique de l'Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24, 
PET: 


TABRHIA (Stage: Etage) -moere ree a ed e Néogène 


ANDERSON (R. Van VLEcK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Etage inférieur du Pliocène dans le bassin du Chélif, reposant 
en discordance sur |’ « étage Mellah » du Miocéne terminal. 

Le Tarhia débute par des grés et argiles sableuses, avec 
parfois des galets a leur base. Il se poursuit par 400-600m de 
marnes gris-sombre, à lits calcaires, que surmonte l «étage 
Slama ». 

Le Tarhia tire son nom de l’Oued Tarhia, affluent de droite 
du Chélif, une quarantaine de kilométres au NNE de Relizane. 


Bibliographie : 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes sub- 


littoraux de lAlgérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. série, bull. n° 12. 


TELLIAN (Group, Groupe) cae. on cnc ci ce oie ls Néogène 


ANDERSON (R. Van VLECK), 1936. Geology in the Coastal Atlas 
of Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 

Terme appliqué, en Algérie occidentale, aux formations du 
Miocéne supérieur du bassin du Chélif-Habra, surmontant en 
discordance le Cartennien (= Miocéne inférieur post-orogénique) 
et surmonté en discordance par le Pliocène. 

Le «Tellian group » comporte de bas en haut, les « étages » 
Meroui, Beida et Mellah. Il correspondrait à l’Helvétien, au Tor- 
tonien et au Miocène terminal. 

Le terme est tiré du «Tell», région cultivable située au N 
des Hautes-Plaines d’Algérie. Il n’a jamais été employé que par 
Anderson. 
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Bibliographie : 
PErRoDON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 
littoraux de l'Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. série, bull. n° 12. 


TEREBRATULINES (Couches a...; Marnes a...) ..... Eocéne 
Equivalent de «marnes suessoniennes » (voir: Suessonien) 
ou «dano-montiennes », à Terebratulina chrysalis, des régions 
sud-telliennes, en particulier du Constantinois et de Tunisie du 
Nord. 
Bibliographie : 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2’ s., 
n° 19. 


TERRAIN ROUGE (DE LA TAFNA) ......... Oligo-Miocéne 


Pouyanne (A.), 1876. Note sur la région ferrifère des Ouel- 
hassa. Ann. Mines Fr., (7), t. IX, p. 81-118. 

Poudingues puis grés rouges, recouverts par le Miocéne 
moyen, qui serait discordant. Formation assimilable a l’ « Oligo- 
cène continental» du S du Djurdjura, et dont A. CAIRE et 
M. MATTAUER ont proposé de rajeunir l’âge, du fait du caractère 
post-tectonique de la formation. 


Voir : OLIGOCÈNE CONTINENTAL. 


Bibliographie : 
GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 


bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
PF Soy TAY AE 


THERSITEES (Bancs a...; Calcaires à ...; Couches a...). Eocéne 
Horizons généralement calcaires du « Lutétien », contenant 
ces grands Gastéropodes marins, parfois silicifiés, dans les régions 
sud-telliennes (couverture autochtone de la zone des Hautes- 
Plaines ou écailles « subautochtones »). 
Répartition géographique : Région de Souk-Ahras, bassin du 
Hodna, Maâdid, région de Boghari (Sud-Algérois), Oranie. 
Fossiles caractéristiques : Thersithea ponderosa, Hemithersi- 
thea maroccana. 
Bibliographie : 
SAVORNIN (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna et 
du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l'étude stratigraphique du 
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Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 
n° 19. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t. 


TRIASTAT FACIES KABYLE ot a Trias 

FALLOT (P.) et FLANDRIN (J.), 1940. Sur le Trias de la zone des 
Kabylies. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 210, p. 146-148. 

Série principalement gréseuse, rouge-violacée, avec niveaux 
calcaires du Trias moyen. L’opposition de cette série triasique 
kabyle et du Trias tellien a été nettement soulignée par J. Savor- 
NIN (1920). Elle a ensuite été attribuée en totalité au Permien 
par L. GLANGEAUD (1932), qui inclinait à considérer que cette zone, 
dite «I», devait constituer des haut-fonds ou être émergée au 
Trias. 


P. FALLOT, grâce aux découvertes paléontologiques d’A. Lam- 
BERT et de J. FLANDRIN, a pu prouver l’âge triasique d’une partie 
de cette série. 

Bibliographie : 
FALLOT (P.) & FLANDRIN (J.), 1940. Sur la répartition des faciès 

du Trias en Algérie. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 210, p. 255. 
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Chénoua. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 214, p- 626. 

LAMBERT (A.), 1942. Le Trias du Djurdjura. C.R. Acad. Sci. Fr., 

t,-214, posit. 

FLANDRIN (J.), 1948. Contribution à l’étude stratigraphique du 

Nummulitique algérien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., 

n°? 19. 

Deeau (P.), 1954. Existence du Trias à l'extrémité orientale de 
la chaîne numidique. C.R. Acad. Sci. Fr., t. 237, p. 1055. 
Duranp Derca (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 

Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 


TRIASTASFACIESITELLIEN (Ce Trias 
Complexe gypso-salin, avec argiles et marnes diversement 
colorées, cargneules, ophites, etc... apparaissant toujours dans un 


grand désordre tectonique. i 
Sa séparation d’avec le « Trias kabyle » a été nettement notée 


par J. SavorNin (1920), et soulignée par P. FALLOT (1942). 
Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
DAS NOIA 

GLanGEAUD (L.), 1932. Etude géologique de la région littorale de 
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la province d’Alger. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 8. 

Farror (P.), 1942. Observations sur le Trias d'Algérie. Bull. Soc. 
géol. Fr., (5), t. XI, p. 57-71. 

Duran» DELGA (M.), 1955. Etude géologique de l’Ouest de la 
Chaîne numidique. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 24. 

Carre (A.), 1957. Etude géologique de la région des Bibans (Al- 
gérie). Publ. Serv. Carte géol. Algérie, n. sér., bull. n° 16, 2 t. 

MatravER (M.), 1958. Etude géologique de l’Ouarsenis oriental 
(Algérie). Ibidem, n° 17. 

PoLvEcHE (J.), 1960. Contribution à l’étude géologique de l’Ouar- 
senis oranais. Ibidem, bull. n° 24, 2 t., Thèse Lille (1958). 


TRIAS OPHITO-GYPSEUX cn oe ae rns Trias 


Savornin (J.), 1920. Etude géologique de la région du Hodna 
et du plateau sétifien. Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 2° s., n° 7. 
Voir: COMPLEXE GYPSO-SALIN. 


TRIPOLIS (Marnes a...; Série des...) ............. Néogène 


Série terminant, dans le bassin du Bas-Chélif, le Miocène 
supérieur : alternances de couches très pures de diatomites blan- 
ches (= tripolis) et marnes bleues. Des cinérites à grain fin, des 
calcaires siliceux, des silex, des calcaires construits forment de 
minces intercalations. 

Ces dépôts de tripolis sont caractérisés par une stratification 
fine et nette. Leur épaisseur est généralement de l’ordre de 
200 m. 


Répartition géographique : Dans le Dahra, sur la bordure des 
Beni-Chougrane et des Ouled-Ali, plus particulièrement dans la 
région du Sig et au voisinage d'Oran. Retrouvés par forages sur 
les plateaux de St-Louis (Oran) et de Mostaganem. 


Bibliographie : 
ANDERSON (R. van VLEcK), 1936. Geology in the Coastal Atlas of 
Western Algeria. Mem. geol. Soc. America, n° 4, 450 p. 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogènes sub- 
littoraux de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. 
Algérie, n. sér., bull. n° 7, Thèse Paris (1955). 


VERRUCANO zore aA eae ee Permien 


Terme sous lequel sont désignés les schistes et grès violacés, 


a dragées de quartz et de lydienne, de la Montagne des Lions, 
à l'E d’Oran. 
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Complexe attribué au Permo-Trias (?). 


Bibliographie : 

GENTIL (L.), 1903. Esquisse stratigraphique et pétrographique du 
bassin de la Tafna (Algérie). Bull. Serv. Carte géol. Algérie, 
RSR nord: 

GouRINaRD (Y.), 1958. Recherche sur la géologie du littoral ora- 
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VMICEAEFERANCHIEN BAe Bn ar ots pamomuelais coe Quaternaire 
En Oranie, R. LarrirTe (1948) a distingué : 


— Un Villafranchien inférieur gris ou blanchatre, jamais ru- 
béfié: grés dunaires, calcaires lacustres, limons, argiles, lignites. 

— Un Villafranchien supérieur, presque toujours rubéfié (ar- 
giles, limons, sables), débutant par un lit à concrétions d’oxydes 
de fer et s’achevant par des couches à concrétions calcaires. 

Selon C. ARampBoure (1952), le Villafranchien se divise pa- 
léontologiquement en un Villafranchien inférieur à éléments 
archaiques prédominants (Anancus, Stylohipparion, Libytherium, 
Elephas cf. planifrons) et un Villafranchien supérieur a El. cf. 
cromerensis, Libytherium et Equus. 

Trois gisements sont classiques en Algérie occidentale: celui 
du Djebel Bel Hacel, près de Relizane, qui serait du Villafranchien 
supérieur; ceux d’Oran (puits Kharouby et falaises Gambetta), 
du Villafranchien inférieur. 

En Algérie orientale, le Villafranchien est bien caractérisé 
sur le plateau sétifien par des grés et poudingues rouges qui ont 
fourni de riches faunes de Vertébrés, dans la région de St-Arnaud. 
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littoraux de l’Algérie occidentale. Ibidem, bull. n° 12. 


VILLAERANCHIEN LERI soi once a a cee Quaternaire 
PERRODON (A.), 1957. Etude géologique des bassins néogénes 


sublittoraux de l’Algérie occidentale. Publ. Serv. Carte géol. Al- 
gérie, n. sér., bull. n° 12. 
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Série du bassin du Chélif (plusieurs centaines de mètres) 
reposant sur le Pliocéne continental (« faciés Hamri» d’ANDER- 
SON) en continuité de sédimentation. 

Le « Villafranchien I », lacustre ou continental, est représenté 
par des dépôts à couleur dominante grise ou brune, parfois blan- 
che, laissant supposer un climat humide et parfaitement froid. 
Il serait contemporain du Calabrien marin. 

Le « Villafranchien II », de teinte généralement rouge, débute 
en général par un niveau de concrétions ferrugineuses. 


Répartition géographique : Bien développés sur le flanc sud 
du Dahra. 


Z 
ZABRIR (Couches du...; Formation du...; Poudingues du...) 


Miocene 
Voir: COUCHES DU ZABRIR. 


INDEX STRATIGRAPHIQUE 


(Les noms en italique correspondent aux références croisées 
ou aux synonymies) 


PRIMAIRE 


Paléozoique : Schistes de la Bouzaréa; Schistes des Traras; Série 
(schisto-calcaire) de Littré. 


Ordovicien: Calcaires à Cystoides du Djurdjura; Schistes de 
Stita. 


Gothlandien : Calcaires à Orthocéres; Phtanites du Djorf Ouaz- 
zène; Psammites violacés à Graptolites. 


Dévonien : Dévonien à faciès hercynien. 
Dévono-Dinantien : Grès micacés à plantes; Lydiennes noires. 
Carbonifère : Kénadzien; Série schisto-quartziteuse du Zaccar. 


Permien : Formation du Chabet Taouerghen; Grès rouges (ou 
grès micacés rouges); Poudingues des Beni-Menir; Verrucano. 


SECONDAIRE 


Trias: Argiles et marnes bariolées; Calcaires à « fucoïdes » (ou 
pseudo-fucoides); Calcaires en plaquettes à Gastéropodes; 
Calcaires jaune-de-miel; Calcaires vermiculés; Calcschistes à 
séricite du Moul-ed-Demamene; Cargneules triasiques; Com- 
plexe gypso-salin; Complexe (marno-gypsifère) triasique; 
Trias à faciès kabyle; Trias à faciès tellien; Trias ophito- 


gypseux. 


Jurassique : Ammonitico rosso inferiore; Ammonitico rosso su- 
periore; Calcaires à Cancellophycus; Calcaires à Dimyopsis 
intusstriata; Calcaires à filaments; Calcaires à oolithes ferru- 
gineuses; Calcaires à Rhynchonellines; Calcaires compacts du 
Djurdjura; « couche rouge » de Batna; Couches a Aptychus; 
Fausses-bréches; Flysch tithonique-néocomien; Grés lusita- 
niens; Jaspes a Radiolaires; Lias a faciés a Brachiopodes; 
Phtanites a Radiolaires (du Jurassique); Posidonies (Calc- 
schistes a...; calcaires à ...; couches à ...; schistes a...); Pygope 


aspasia (Zone a...; niveau à ...). 
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Crétacé : Argiles de Lamoriciére; Argiles et grès à fucoides de 
Chellata et de Tirourda; Calcaires à Inocérames; Calcaires 
à Janira; Calcaires à Orbitolines; Calcaires des Quatre-Ma- 
melons; Conglomérats des djebels Zenoun et Kalboun; Dano- 
Montien; Faciés à Ostracés; Flysch albo-aptien (zone kabyle); 
Flysch albo-aptien (zone tellienne); Flysch à microbrèches 
(ou marno-microbréchique); Flysch schisto-gréseux séno- 
nien; Flysch tithonique-néocomien; Formation à nodules 
zonés; Formation de Takourabett; Grès d’Ain Kihal; Grès 
daniens; Leptoceras (Schistes à; couches a...); Marnes à 
Ammonites pyriteuses; Marnes bleues; Marnes sénoniennes 
a boules jaunes (ou a nodules jaunes); Medjanien; Niveau- 
repere a Radiolaires; Phtanites (du Crétacé); Pseudo-Eocéne 
des Bibans; Repére vraconien (dans le Flysch kabyle); 
Schistes de la Chiffa; Schistes du Bou-Maad; Sénonien néri- 
tique; Sénonien vaseux; Série de transition (crétacico-éo- 
cène). 


TERTIAIRE 


Paléogène : Grès d’Arlal; Grès des Sébaa Chiouck; Ligurien; 
Marnes à faciès cartennien; Marnes bleues; Medjanien; Num- 
mulitique supérieur; Série molassique de Medjana. 


Eocéne : Auversien; Banc (calcaire) triple; Calcaires 4 Cératodes; 
Calcaires à Nummulites (des régions kabyles); Calcaires à 
silex de l’Eocène; Calcaires de Sidi-Daho; Cardita beaumonti 
(niveau a...); Carolia placunoides (Calcaires à ...); Dano-Mon- 
tien; Eocène a faciès de Mansourah; Eocéne à faciès de Na- 
dor; Eocene a faciès du plateau sétifien; Eocène supérieur a 
faciès flysch; Exogyra overwegi (Horizons à...; argiles ances 
marnes a...); Flysch à petites Nummulites; Formation phos- 
phatisée (ou phosphatée); Marnes éocénes A boules jaunes 
(ou a nodules jaunes); Marnes du Tessala; Ostrea multicos- 
tata et Roudaireia drui (Argiles à ...; marnes à ...)3 Paléocéne; 
Parisien; Pierres meuliéres (du Kef Sottara); Roudaireia drui 
(Argiles à ...; marnes @...); Série de transition (crétacico-éo- 
cène); Suessonien; Térébratulines (couches à «> marnes a...); 
Thersitées (Bancs a...; calcaires 4...; couches à SIR 


Oligocène : Argiles à coprolites; Bogharien; Faciès oranais (Num- 
mulitique à …; Oligocène a...); Grès de Boghari; Grès de 
Dra-el-Mizan; grès des Beni-Khalfoun; Grès du Kef Ighoud; 
Grès micacés à plantes; Guechtoulas (Poudingues et grès 
des …); Numidien; Oligocène à faciès de Boghari; Oligocène 
à faciès kabyle; Oligocène à faciès numidien; Oligocène à 
faciès oranais. 
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Oligo-Miocène : Dellysien; Flysch dellysien; Grès de Dellys (et 
du Bouberak); Grès de Montgolfier; Oligo-Miocène; Poudin- 
gues de Taourga; Poudingues du Koudiat-el-Ardja; Terrain 
rouge (de la Tafna). 


Néogène : Kef (Formation); Marnes à Cardita jouanneti; Marnes 
à faciès cartennien; Marnes à tripolis; Marnes bleues; Marnes 
bleues du Sahel; Marnes de Carnot; Mellah (Faciès; série); 
Meroui (Etage); Molasse de Mustapha; Ramla (Member); 
Sables de Vesoul-Benian; Sahélien; Série des Gypses; Slama 
(Etage); Tarhia (Etage); Tellian (Groupe); Tripolis (Marnes 
à …; série des...). 


Miocène : Amphiope (Couches à ...; grès a...); Anasseur (Faciès); 
Aquitanien rouge; Atterrissements miocénes; Beida (Faciès, 
série); Cartennien; Clypéastres (Poudingues et grès 4a...); 
Couches du Zabrir; Couches rouges de la Tafna; Dahrien; 
Formations médianes (du Miocéne); Gontasien; Grés de Tia- 
ret; Grès et poudingues du Gontas; Gypses (Série des...); 
Lignites de Marceau (Couches 4a...; argiles a...); Méditerra- 
néen inférieur; Méditerranéen moyen; Miocéne I et II; Oligo- 
céne continental; Oranien; Poudingues rouges de Cherchel; 
Sarhli (faciès); Zabrir (Couches du …; formation dw...; pou- 
dingues du ...). 


Pliocène : Cailloutis de St-Ferdinand; Calabrien; Hamri (Etage); 
Pectoncles (Poudingues à ...); Poudingues à Pectoncles; Sa- 
bles de Marceau; Sables rouges de Birkadem; Saint-Ferdi- 
nand (Cailloutis de...); Subapennin (Etage). 


QUATERNAIRE 
Plio-Quaternaire : Cailloutis (du Sahel) à éléments de l’Atlas. 
Quaternaire : Chelif (Etage); Chylimath (Formation); Couches à 
Strombes; Mazouna (Etage); Pré-Mazouna (Etage); Qua- 


ternaire intermédiaire; Subatlantique (Formation); Villa- 
franchien; Villafranchien I et II. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Ammonitico rosso inferiore. 

Ammonitico rosso superiore. 

Amphiope (Couches à …; Grès 
are): 

Anasseur (Faciès). 

Aquitanien rouge. 

Argiles à coprolithes. 

Argiles de Lamoricière. 

Argiles et grès à Fucoïdes de 
Chellata et de Tirourda. 

Argiles et marnes bariolées. 

Atterrissements miocènes. 

Auversien. 


Banc (calcaire) triple. 
Beida (Faciès; série). 
Bogharien. 


Cailloutis de St-Ferdinand. 

Cailloutis (du Sahel) à élé- 
ments de l'Atlas. 

Calabrien. 

Calcaires à Cancellophycus. 

Calcaires à Cératodes. 

Calcaires à Cystoïdes du 
Djurdjura. 

Calcaires a Dimyopsis intus- 
striata. 

Calcaires a filaments. 

Calcaires à « Fucoides» (ou à 
Pseudo-Fucoïdes). 

Calcaires à Inocérames. 

Calcaires à Janira. 

Calcaires à Nummulites (des 
régions kabyles). 

Calcaires a oolithes ferrugi- 
neuses. 

Calcaires 

Calcaires 

Calcaires 

Calcaires 


Orbitolines. 
Orthocéres. 
Rhynchonellines. 


a 
a 
a 
à silex (de l’Eocène). 


Calcaires compacts du Djurd- 


jura. 

Calcaires de Sidi-Daho. 

Calcaires des Quatre - Mame- 
lons. 

Calcaires en plaquettes à Gas- 
téropodes. 

Calcaires jaune-de-miel. 

Calcaires vermiculés. 

Calcschistes à séricite du Moul- 
ed-Demamene. 

Cardita beaumonti 
AEE) 

Cargneules triasiques. 

Carolia placunoïdes (Calcaires 
NS 

Cartennien. 

Chelif (Etage). 

Chylimath (Formation ...). 

Clypéastres (Poudingues et 
eres a.) 

Complexe gypso-salin. 

Complexe (marno - gypsifére) 
triasique. 

Conglomérats des Djebels Ze- 
noun et Kalboun. 

« Couches rouges » de Batna. 

Couches à Aptychus. 

Couches à Strombes. 

Couches du Zabrir. 

Couches rouges de la Tafna. 


(Niveau 


Dahrien. 

Dano-Montien. 

Dellysien. 

Dévonien à faciès hercynien. 


Eocène à faciès de Mansourah. 

Eocène à faciès de Nador. 

Eocène à faciès du plateau sé- 
tifien. 


Eocène supérieur à faciès 
flysch. 

Exogyra overwegi (Horizon à...; 
Argiles a...; Marnes à...). 


Faciès à Ostracés. 

Faciès oranais (Nummulitique 
à …; Oligocène à ….). 

Fausses-brèches. 

Flysch albo-aptien (Zone ka- 
byle). 

Flysch albo-aptien (Zone tel- 
lienne). 

Flysch dellysien. 

Flysch à microbréches (ou 
marno-microbréchique). 

Flysch à petites Nummulites. 

Flysch schisto-gréseux séno- 
nien. 

Flysch tithonique-néocomien. 

Formation du Chabet Taouer- 


ghen. 

Formations médianes (du Mio- 
cène). 

Formation à nodules zonés. 

Formation phosphatisée (ou 
phosphatée). 


Formation de Takourabett. 


Gontasien. 

Grès d’Ain Kihal. 

Grés daniens. 

Grés d’Arlal. 

Grés de Boghari. 

Grés de Dellys (et du Boube- 
rak). 

Grès de Dra-el-Mizan. 

Grès de Montgolfier. 

Grès des Beni-Khalfoun. 

Grès de Tiaret. 

Grès des Sebaa Chioukh. 

Grès du Kef Ighoud. 

Grès et poudingues du Gontas. 

Grès lusitaniens. 

Grès micacés à plantes. 

Grès rouges (ou Grès micacés 
rouges). 

Guechtoulas 
Grès des...). 

Gypses (Série des...). 


(Poudingues et 
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Hamri (Etage). 
Jaspes à Radiolaires. 


Kénadzien. 
Kef. 


Leptoceras (Schistes a...; Cou- 
ches a...). 

Lias à faciès à Brachiopodes. 

Lignites de Marceau (Couches 
às Argiles ant.) 

Ligurien. 

Lydiennes noires. 


Marnes à Ammonites pyriteu- 
ses. 

Marnes à Cardita jouanneti. 
Marnes éocènes à boules jau- 
nes (ou à nodules jaunes). 

Marnes à faciès cartennien. 

Marnes à Tripolis. 

Marnes bleues. 

Marnes bleues du Sahel. 

Marnes de Carnot. 

Marnes sénoniennes à boules 
jaunes (ou à nodules jau- 
nes). 

Marnes du Tessala. 

Mazouna (Etage). 

Méditerranéen inférieur. 

Méditerranéen moyen. 

Medjanien. 

Mellah (Faciès; Série). 

Meroui (Etage). 

Miocène I et II. 

Molasse de Mustapha. 


Niveau - repère à Radiolaires. 
Numidien. 
Nummulitique supérieur. 


Oligocène à faciès de Boghari. 
Oligocène à faciès kabyle. 
Oligocène à faciès numidien. 
Oligocène à faciès oranais. 
Oligocène continental. 
Oligo-Miocène. 

Oranien. 

Ostrea multicostata (Couches 
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à; Marnes a...; Formation 
à …; Lumachelles à ...). 

Ostrea overwegi et Roudaireia 
drui (Argiles a..; Marnes 
4): 


Paléocène. 

Parisien. 

Pectoncles (Poudingues a...). 

Phtanites à Radiolaires (du 
Jurassique ). 

Phtanites (du Crétacé). 

Phtanites du Djorf Ouazzene. 

Pierres meuliéres (du Kef Sot- 
tara). 

Posidonies (Calcschistes 4...; 
Calcaires 4...; Couches 4...; 
Schistes a...). 

Poudingues des Beni-Menir. 

Poudingues de Taourga. 

Poudingues du Koudiat-el- 
Ardja. 

Poudingues et grés a Pecton- 
cles. 

Poudingues rouges de Cher- 
chel. 

Pré-Mazouna (Etage). 

Psammites violacés à Grapto- 
lites. 

Pseudo-Eocéne des Bibans. 

Pygode aspasia (Zone à …; Ni- 
veau à ….). 


Quaternaire intermédiaire. 


Ramla. 

Repère vraconien 
Flysch kabyle). 

Roudaireia drui (Argiles à …; 
Marnes à ….). 


(dans le 


Sables de Marceau. 
Sables rouges de Birkadem. 
Sables de Vesoul-Benian. 


Sahélien. 

Saint-Ferdinand (Cailloutis 
de): 

Sarhli (Faciès). 

Schistes de la Bouzaréa. 

Schistes de la Chiffa. 

Schistes de Stita. 

Schistes des Traras. 

Schistes du Bou-Maad. 

Sénonien néritique. 

Sénonien vaseux. 

Série des Gypses. 

Série de transition (Crétacico- 
Eocène). 

Série molassique de Medjana. 

Série (schisto-calcaire) de Lit- 
tré. 

Série schisto-quartziteuse du 
Zaccar. 

Slama (Etage). 

Subapennin (Etage). 

Subatlantique (Formation). 

Suessonien. 


Tarhia (Etage). 

Tellian (Groupe). 

Térébratulines (Couches 4...; 
Marnes a...). 


Terrain rouge (de la Tafna). 


Thersitées (Bancs a...; Calcai- 
res à …; Couches à ...). 

Trias à faciès kabyle. 

Trias à faciès tellien. 

Trias ophito-gypseux. 

Tripolis (Marnes à...; 
des ...). 


Série 


Verrucano. 
Villafranchien. 
Villafranchien I et II. 


Zabrir (Couches du ...; Forma- 
tion du...; Poudingues du ...). 


FASCICULE 1 c 


TUNISIE 
par G. CASTANY 


IES Ko UVES Ge woes CE am de de het À I TERS NN ee Ne 135 
Biblio raie en nr ne ee deu ee out Ne due 193 
Indexesiratigraphiques ce eee eur ou 201 
imdexralphape due Le nee me en es doses 203 


AALENIEN ete et) Sees uci Te toe EO Senet se Lias 
(Tunisie septentrionale et centrale). 


SOLIGNAC (M.), 1951. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publi. Dir. Trav. Publics, Tunis, 1927, p. 39. 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l’Atlas Tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, p. 71. 

Série de calcaires en bancs avec silex, puissante d’une ving- 
taine de mètres. L’Aalénien manque souvent, arasé par la trans- 
gression du Jurassique supérieur. 

La série type est observée aux djebels Zaghouan et Zaress. 

Au Bou Kornine d’Hammam Lif le Toarcien est surmonté de 
conglomérats et de brèches d’origine marine englobant l’Aalénien 
(voir brèche du Télégraphe). 

Faune peu riche: Lioceras opalinum Rein., Ludwigia mur- 
chisonæ Sow., Dumortieria levesqui d’Orb., Planhammatoceras 
planiforme Buck., Tmetoceras regleyi Thiolliére. 


Castany (G.), 1952c, pp. 231-241; Borze (J.), BUROLLET (P.F.) 
et Castany (G.), G.C., 1952, p. 17; Castany (G.), 19530, p. 17; 
Castany (G.), 1955b, p. 15. 
G. CASTANY. 


ABIODA (Formation) men ett rn Crétacé supérieur 

(Tunisie centrale). 

BuroLLer (P.F.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
joy Haley: 

Série de calcaires massifs, souvent crayeux. 

Elle est ’homologue des Calcaires à Inocérames (voir ce ter- 
me) et représente le Campanien et le Maestrichtien inférieur. 

G. CASTANY. 


AFRICANO-SYRIEN (Faciès) ................ Cénomanien 
(Tunisie centrale). 


PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 
trale. Thèses, Paris, 1903, p. 85. 

Ce terme, emprunté à ZITTEL, désigne des marnes très fossi- 
lifères à Ostracés, Echinides et Céphalopodes de la Tunisie cen- 
trale. 

Localité-type : djebel Mrhila. 
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(Ajricano-syrien (Faciès), suite) 


Il est l’équivalent du faciès central de L. PERVINQUIERE (1903, 
p. 65). 

La faune, trés riche, caractérise le Cénomanien. 

Ce terme est actuellement abandonné. Ces dépôts appartien- 
nent au faciés néritique du Cénomanien (Castany G., 1951b, 
pp. 186 et 202). 

G. CASTANY. 


ALBIEN Gas «chat EE Br Ale pasties EDR .. Crétacé 

(Tunisie). 

PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 
trale. Thèses, Paris, 1903, pp. 61-63. 

L’Albien, compris entre l’Aptien et le Vraconien (voir ce 
terme), montre la présence de zones paléogéographiques trés 
nettes. 

Zone des faciés pélagiques. — Au Nord, dans une zone de 
faciés pélagiques, la série lithologique montre des calcaires mar- 
neux et des marnes a puissance variable (Transgression du Vra- 
conien). Réduit dans l’axe, avec les massifs jurassiques (CASTANY, 
G., 1951), l’Albien se développe dès le djebel Oust, vers le N.W. 
dans les Monts de Téboursouk (Borze J., 1952). Il atteint 300 m 
d’épaisseur au Dyr el Kef. La sédimentation est perturbée au 
voisinage des diapirs. 

La faune est peu riche : Hamites virgulatus Brongn., Pervin- 
quiera inflata Sow. 

Zone néritique. — Au Sud, a partir du Mrhila (Tunisie cen- 
trale), apparaissent des formations néritiques avec des marnes 
avec lits de grés et de calcaires marneux (Pervinquiera inflata 
Sow.). 

Zone continentale. — Au centre, sur l’emplacement de la 
Tunisie centrale (djebels Zaouia, Kebar, Meloussi, Bou Hedma) 
se localise une zone de dépôts continentaux avec des marnes 
gréseuses bariolées, gypse et grés. Ces assises sont souvent dé- 
crites avec ]’Aptien sous le terme d’Albo-Aptien (voir ce vocable). 

Plate-forme saharienne. — Au Sud c’est la plate-forme saha- 
rienne ou l’Albien continental est inclus dans le continental 
intercalaire (voir ce terme). 


Joteaup (A.), 1901; THomas (Ph.), 1908; PERVINQUIÈRE (L.), 
1912; Soticnac (M.), 1927 (pp. 155 et suiv.); Castany (G.), 1951b 
(p. 169); Castany (G.), 1953a (p. 33); Boze (J.), BUROLLET EEJ 
et Castany (G.), 1952 (p. 40). 


G. CASTANY. 


ALBO-APTIEN eisen ch ceo He eee eee Crétacé 
(Tunisie centrale et orientale). 


| L’Albo-Aptien désigne une série détritique, de 200 à 400 m, 
gréseuse et dolomitique, bien développée en Tunisie centrale et 
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orientale. Au sommet apparaissent des grès sableux continentaux 
et, localement, des argiles bariolées à gypse. Il groupe l’Aptien 
et l’Albien. Sa base, en certains points, englobe le Barrémien 
(Castany, G., 1951b, pp. 144-156-163). 


La série type est observée aux djebels Cherahil, Nara, Kebar 
au SE de Kairouan. 
Ce terme a été utilisé dans le Sud tunisien avec la méme 
signification (DomeRcuE Ch., Dumon E., DE LaPPARENT A.F. et 
LosseL P., 1952, p. 20). 


G. CASTANY. 


ALEG s(formationws)> se seora ois ce hes Crétacé supérieur 
(Tunisie centrale). 


BUROLLET (P.F.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 101. 

Epaisse séquence d’argiles avec intercalations de calcaires et 
de calcaires marneux. 

Elle correspond aux étages Turonien, Emschérien et Cam- 
panien. 

Bien représentée aux djebels Aleg, Blidji, Rheouis, Mrhila et 
dans la région du Kef. 

G. CASTANY. 


ANGOUMIEN MI li Se eee dus en des ee ane ee Crétacé 

(Tunisie). 

PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 
trale. Thèses, Paris, 1903, p. 103. 

Ce terme, synonyme de Turonien supérieur, n’a été utilisé 
que par cet auteur. 


PERVINQUIERE (L.), 1912, p. 332. 
G. CASTANY. 


APTITEN EE A nine ne le die EO aR E at Crétacé 

(Tunisie). 

Doumet-ADAMSON et VALERY Mayet, 1884. Mission botanique 
en Tunisie (p. 80). 

PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 
trale. Thèses, Paris, 1903, pp. 41-55. 

Zone des faciés pélagiques. — Au Nord dans une zone de 
faciés pélagiques (Castany G., 1951b, p. 143-164 et 1953a, p. 28) 
dont l’axe correspond à la vallée de la Medjerda, on peut distin- 
guer un Aptien inférieur ou Bédoulien et un Aptien supérieur 
équivalent du Gargasien et du Clansayésien. L’Aptien inférieur 
(Bédoulien) est représenté par une barre de calcaires ou de mar- 
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(Aptien, suite) 


no-calcaires qui, au centre, atteind 120 mètres de puissance 
(SozreNac M., 1927, p. 94). La faune y est très pauvre. 
L’Aptien supérieur, montre sur 1500 mètres des marnes 
schisteuses à petits lits de grès, suivies de marnes grises 
ou bleues alternant avec des calcaires marneux et des calcaires 
gris en plaquettes (JotEaup A., 1901). On note des réductions de 
puissance et une sédimentation plus clastique dans la zone des 
massifs jurassiques. Au voisinage des massifs diapirs l'épaisseur 
des dépôts diminue (Borze J.). Une faune pyriteuse se rencontre 
dans toute la formation. Abondante au sommet, elle montre un 
mélange des deux sous-zones du Gargasien et de la zone de 
Clansayes : Phylloceras tethys d'Orb., P. rowyanum d’Orb., Pty- 
choceras laeve Math., Kilianella matho Perv., Acanthoplites bi- 
goureti Seunes, Desmoceras strettostoma Uhl., D. revoili Perv., 
Douvilleiceras martinii d’Orb., D. mammillatum Schl., var. clan- 
sayense Jacob, Uhligella boussaci P. Fallot, U. monicae Coq., 
Puzosia getulina Coq., P. angladei Sayn., Aconeceras nisus d’Orb., 
ete 


Zone néritique. — Au Sud de la zone des dépôts pélagiques 
nous atteignons une vaste aire épicontinentale avec dépôts néri- 
tiques. Les dépôts récifaux et sub-récifaux apparaissent au N.W. 
dans la région des Monts de Teboursouk (Borze, J.) où, au djebel 
Rhazouane, on observe 1 400 m d’alternance de marnes, de quart- 
zites et de grès à Orbitolina lenticularis Blum., O. conoidea de 
Gras, Heteraster oblongus d’Orb., Parahoplites fissicostatus Phill. 
Au S.W. les faciès néritiques se développent largement. Nous 
pouvons distinguer deux ensembles stratigraphiques : à la base, 
un complexe marno-gréseux et au sommet, une barre de calcaires 
zoogènes ou dolomitiques (PERVINQUIÈRE L., 1903, pp. 41-55, Cas- 
TANY G., 1951b, p. 150; CALEMBERT L., 1941). Le complexe marno- 
gréseux dépasse 1200m au djebel Serdj. Il renferme : Belem- 
nopsis semicanaliculatus Blainv., Exogyra couloni Defr., Hete- 
raster oblongus de Luc., Douvilleiceras martinii d’Orb. et Para- 
hoplites fissicostatus Phill. Cette série est couronnée par des 
calcaires zoogénes ou dolomitiques. Leur puissance (50 à 500m) 
et leur faciès sont très variables. Ils forment l’ossature des reliefs 
de la Tunisie centrale: Rhazouane, Harraba, Zrissa, Slata, Dje- 
rissa, Bireno. Le pli Mhrila-Trozza-Cherichira marque la limite 
orientale. La faune caractérise l’Aptien : Exogyra couloni Defr., 
Orbitolina lenticularis Blum., Desmoceras strettostoma Uhlig., 
Parahoplites fissicostatus Phill. 


Zone littorale lagunaire. — Au Sud des faciés néritiques des 
couches de gypse massif s’intercalent dans la série marine (THO- 
mas Ph., 1908, p. 315). Plus au Sud encore l’Aptien est inclus 
au sommet des couches du Wealdien (voir ce terme). 


Zone continentale de la Tunisie centrale. — Au centre et à 
l'Est des faciès néritiques apparaît une aire continentale subsi- 
dente avec dépôts détritiques continentaux (CasTany G., 1951b, 
pp. 156, 161). C’est un complexe de grès tendres à dragées et de 
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dolomies auquel les auteurs ont donné souvent le nom d’Albo- 
Aptien (voir ce terme). Le sommet mal daté englobe, en effet, 
l’Albien inférieur. 


Plate- forme saharienne. — Les dépôts marins sont limités, au 
Sud de la région des grands chotts par l’aire continentale de la 
plate-forme saharienne. Les sédiments, continentaux et minces, 
appartiennent au continental interealaire (voir ce terme). 


Le Merse, 1890 (p. 209); PERvINQUIÈRE (L.), 1912 (p. 329); 
Castany (G.), 1952a; Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 
1952 (p. 35); DoMERGUE (Ch.), Dumon (E.), DE LaPPARENT (A.F.) 
et Lossex (P.), 1952 (p. 20). 

G. CASTANY. 


AQUITANIEN D eae io RE NRA Nummulitique 
(Tunisie centrale). 


SCHOELLER (H.), 1933. Présence de l’Aquitanien en Tunisie. 
CR. Soc. Géol. Fr., Paris, 1933, pp. 158-159. 

Sables rubéfiés, argiles bariolées gypseuses, interstratifiées 
entre l’Oligocène et le Burdigalien du djebel Mrhila (Tunisie 
centrale). 

Ce terme a été étendu, depuis, par erreur a toutes les cou- 
ches rouges de la base du Miocéne de Tunisie centrale. Dans la 
plupart des coupes ces formations, intercalées entre le Crétacé 
supérieur et le Miocéne, représentent une série continentale com- 
préhensive d’Age indéterminé (Castany G., 1951, p. 298). 

Ce vocable impropre, est aujourd’hui abandonné, dans le sens 
où il fut créé par SCHOELLER (H.). Les couches considérées sont 
incorporées dans l’Oligocène supérieur continental. 

De récentes découvertes en Kroumirie (Tunisie du N.W.) 
ont montré la présence, au sommet de la série gréseuse oligocène, 
d’une faune aquitanienne (GorrTis, Ch.). 

G. CASTANY. 


ABGOVIEN S ES teeth cto kerb atten ser ops creuse Jurassique supérieur 

(Tunisie). 

Hauc (E.), 1906. Sur les relations tectoniques et stratigraphi- 
ques de la Sicile et de la Tunisie. C.R. Ac. Sci., Paris, 1906, t. 142, 
pp. 1105-1107 et Bull. Soc. Géol. Fr., Paris, 1906 (4), VI, pp. 355- 
356. 

Castany (G.), 1951. Etude géologique de lAtlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 82, 101. 

Série de schistes rouges, de calcaires noduleux et de fausses 
brèches rouges ou lie-de-vin. Sa puissance est de 15, 25 mètres. 

L’Argovien est bien développé dans la zone de massifs juras- 
siques (Tunisie septentrionale). Très fossilifère et facile à iden- 
tifier dans les coupes orientales (Zaress, Fkirine, Zaghouan et 
Oust) il est par contre mal caractérisé à l'Ouest avec le Rouas, 


140 
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le Bene Klab et l’Aziz. La limite sud de ce faciès ammonitico- 
rosso est marquée par la région de Kairouan (djebel Haouareb). 

La faune très riche caractérise la zone à Peltoceras trans- 
versarium. L’Argovien de Tunisie est donc l’équivalent des cou- 
ches d’Effingen et de Birmensdorff d'Europe. 

Nous citerons: Phylloceras mediterraneum Neumayr, Ph. 
zignodianum d’Orb., Sowerbyceras tortisulcatum d’Orb., Ocheto- 
ceras canaliculatum von Buch., Taramelliceras pseudoflexuosum 
Favre, Oppelia arolica Opp., Perisphinctes simoceroides Font., 
P. orbignyi de Lor., P. biplex Sow., Hibolites hastatus Blainv. 


AUBERT (F.), 1892; BALTZER, 1893 et 1895; THomas (Ph.), 1908, 
p. 255; SPATH (L.F.), 1913; Castany (G.), 1953a, p. 18; CASTANY 
(G.), 1955b, p. 26. 
G. CASTANY. 


ATURIEN: 23050062 oe eee Crétacé supérieur 

(Tunisie). 

PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 
trale. Thèses, Paris, 1903, pp. 110-152. 

A la suite de PERVINQUIÈRE (L.), le terme d’Aturien est ré- 
servé fréquemment en Tunisie pour désigner le sommet du 
Crétacé supérieur, la base étant l’Emschérien (voir ce terme). 
L’Aturien se subdivise en deux étages : le Campanien à la base 
et le Maestrichtien au sommet (voir ce terme). 


Tuomas (Ph.), 1908 (p. 577); Castany (G.), 1951b (p. 219) et 
1953a (p. 42). 


G. CASTANY. 


AUVERSIEN =) eee Lutétien supérieur - Priabonien 
(Tunisie septentrionale). 


SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Pubi. Dir. Trav. Publics, Tunis, 1927, p. 248 et 299. 

Marnes schisteuses, grises ou jaunâtres plus ou moins gyp- 
seuses avec bancs et boules de calcaires. 

Le terme d’Auversien a été utilisé par Soticnac (M.) (1927, 
et carte géologique de la Tunisie au 1/200000) pour désigner le 
complexe marneux interstratifié entre le Calcaire éocène (Luté- 
tien inf. - Yprésien) et l’Oligocéne. Il est l’équivalent du Lutétien 
supérieur et du Priabonien. 

Son emploi est abandonné. Il est remplacé par la termino- 
logie, Lutétien supérieur (G. Castany, 1951b, p. 275 et 291). C’est 
l'équivalent de l’Eocène moyen de PERVINQUIÈRE (L.) (1903) et 
de AUBERT (F.). 


G. CASTANY. 
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D'AJOCIEN RE RS ee aces Jurassique moyen 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, p. 77. 


Tunisie septentrionale (Zone des massifs jurassiques).— Le 
Bajocien apparaît dans des affleurements très réduits aux djebels 
Zaghouan et Ressas (Morer J.). Ce sont des calcaires sublitho- 
graphiques à silex, en dalles. Le sommet des brèches et conglo- 
mérats marins du Bou Kornine appartient vraisemblablement à 
cet étage. 


La faune est pauvre: Cadomites aff. daubenyi Gemm., 
Sphaeroceras brongniarti Sow. et Belemnopsis cf. sulcatus Miller. 


Tunisie centrale. — Le Bajocien a été identifié dans la série 
calcaire compréhensive du djebel Nara (ScHOELLER H., 1937) où 
il est représenté par des alternances de calcaires et de marnes 
a Witchellia, Sonninia, Cadomites et Sphaeroceras. 


Sud et Extréme-Sud tunisiens. — Le Bajocien a été identifié 
dans ces régions par PERVINQUIERE (L.), 1912. 


Jory (A.), 1907); Ropaux (A.) et CHoUBERT (G.), 1941; Ma- 
THIEU (G.), 1950; Castany (G.), 1953a (p. 17) et 1955b (p. 16); 
DomercueE (Ch.), Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et LossEL (P.), 
1952 (p. 15) 

G. CASTANY. 


BARBEMIEN A oo a a O N Crétacé inférieur 
(Tunisie). 


PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie cen- 


trale. Thèses, Paris, 1903, p. 39. 

Signalé par AUBERT (F.) au djebel Bou Kornine en 1890 
(p. 372), le Barrémien a été décrit par PERVINQUIÈRE (L.) au Mrhila 
(1903, p. 39). 

Le Barrémien est bien développé au N. dans la zone des 
faciès pélagiques. Il comprend à la base une barre calcaire de 
30 à 150m formant relief. Au sommet apparaissent des marnes 
schisteuses (350 à 2400m) gris-bleu ou olive avec minces lits 
de grès. Cet horizon est bien daté (Sorienac M., 1927, p. 93; 
Castany G., 1951b, p. 133 et 1953a, p. 25). La faune pyriteuse 
très riche caractérise le Barrémien supérieur avec notamment : 
Phylloceras rowyanum d’Orb., P. infundibulum d'Orb., Macro- 
cephalites yvani d’Orb., Holcostephanus hispanicus Mallada, Des- 
moceras difficile d’Orb., D. strettostoma Uhl., Puzosia angladei 


Sayn, Silesites seranonis d’Orb., Hamites cf. dissimilis d’Orb., 
Duvalia grasi Duval-Jouve, Hibolites semicanaliculatus Blv., 
Belemnopsis jaculum Phill. 
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(Barrémien, suite) 


Au Sud des faciès pélagiques, apparaissent des dépôts néri- 
tiques où le Barrémien mal caractérisé ne peut être séparé du 
Néocomien (Castany G., 1952a, p. 135). Il forme vraisemblable- 
ment la base des puissantes assises gréseuses et dolomitiques de 
lV Albo-Aptien (voir ce terme). Au Mrhila il a été reconnu par 
PERVINQUIERE (L.), 1903. 

Les mémes caractéres se traduisent plus au Sud dans les 
séries néocomiennes a faciés littoral lagunaire avec dolomies, 
marnes vertes et grés (THomas Ph., 1908, p. 313). Au djebel 
Berrani, sur le littoral septentrional du Chott Fedjedj, il s’in- 
dividualise localement par des calcaires récifaux a Rudistes (Sozr- 
anac M., 1931b, pp. 19-20). 

Dans le Sud et l’Extrême Sud tunisiens, sur la plate-forme 
saharienne émergée, le Barrémien continental s’incorpore au 
Continental intercalaire (voir ce terme). 


JOLEAUD (A.), 1901, p. 138; Sozranac (M.), 1929, pp. 572-605; 
Borze (J.), BUROLLET (P.F.), Castany (G.), 1952a, p. 31; DOMER- 
GUE (Ch.), Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et LosseL (P.), 1952, 
Dr 

G. CASTANY. 


BARTONIEN fo 8.252505 oni ON eee Oligocéne 
(Tunisie septentrionale). 


PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
septentrionale. Théses, Paris, p. 196. 


PERVINQUIERE (L.) a attribué par erreur a cet étage la série 
supérieure des lumachelles à Ostracés de l’Eocène moyen tout 
en admettant que les subdivisions ainsi établies ne correspondent 
pas a celles d’Europe. 

SOLIGNAC (M.) en 1927 (pp. 297 et 298) admet que la série du 
Nummulitique inférieur englobe cet étage. 


BATEN BENI ZID (Grès de...) ......... Permien supérieur 

(Sud tunisien). 

MaTHIEU (G.), 1949. Contribution à l’étude des Monts Troglo- 
dytes. Ann. des Mines et de la Géologie, Tunis, 1949, n° 4, pp. 10- 
IT 

Grès ferrugineux avec psammites, quartzites et calcaires do- 
lomitiques, schistes rouges ou verts à débris de Végétaux, pistes. 
Partie moyenne de la série permienne du djebel Tebaga de Mede- 
nine (Sud tunisien). Base du Permien supérieur. 

Faune fréquente : Neoschwagerina globosa Yade, N. cratu- 
ifera. 

DomercuE (Ch.), Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et LossEL 
(P:), 1952 bp 11=13: 

G. CASTANY. 
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BATHONIENME LL: Lola Jurassique moyen 
(Tunisie). 


Le Bathonien a été décrit dans le Sud tunisien par plusieurs 
auteurs. Il est représenté par des marnes vertes à intercalations 
de gypse blanc, de sables et de marnes avec bancs calcaires 
marins à Astarte angulata. Les sables renferment des dents de 
crocodiles et des bois silicifiés. Bourrau (E.) y a reconnu des 
Protopinaceae du genre Brachyoxylon et Paradoxopteris stromeri 
ou Weichselia reticulata. La série se termine par des bancs cal- 
caires à Astarte angulata et Trigonia pullus Sow. 


La série calcaire compréhensive de l’Atlas tunisien oriental 
(Nara, Bou-Dzer) englobe cet étage. 
Le Bathonien n’est pas connu en Tunisie septentrionale. 


DouvicLé (R.) et Jourpy (H.), 1905; Jourpy (H.), 1908: Dou- 
VILLE (H.), 1908; Le Meste (G.), 1891; PERvINQUIÈRE (L.), 1905; 
RoBaux (A.) et CHOUBERT (G.), 1940; Matniru (G.), 1950; DE 
LAPPARENT (A.F.) et Boureau (E.), 1951; Castany (G.), 1951b et 
1953a; Domercuse (Ch.), Dumon (E.), DE LappaRENT (A.F.) et 
Losset (P.), 1952 (p. 15). 

G. CASTANY. 


BEDOULIEN RAR OR RENE CN RER Eure Crétacé moyen 
(Tunisie septentrionale). 


SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Dir. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 94. 

Le Bédoulien a été reconnu en 1927 par Sozranac (M.) en 
Tunisie septentrionale où il correspcad à la zone à Parahoplites 
deshayesi et Ancyloceras matheroni. 

Dans la localité type du djebel Oust il est représenté par 
des marnes grises ou jaunâtres avec petits bancs de grès à faune 
très pauvre. 

Le Bédoulien forme la série inférieure de l’Aptien de la zone 
des faciès pélagiques au Nord de la Tunisie (Castany G., 1951b, 
pp. 145 et 159 et 1953a, p. 29). Il est représenté par une barre de 
calcaires ou marno-calcaires de 120 à quelques mètres. Dans les 
autres régions cet étage n’est pas nettement caractérisé (voir 
Aptien). 

G. CASTANY. 


DELLASIEN GE Sec iin ves lice oe mite § Crétacé moyen 
(Tunisie centrale). 


PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 


centrale. Thèses, Paris, 1903, p. 84. i : 
Ce terme synonyme de Vraconien a été abandonné en Tu- 


nisie. 
G. CASTANY. 


10 a 
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BELLEROPHON (Calcaires a...) ........ Permien supérieur 
(Sud tunisien). 


MATHIEU (G.), 1949. Contribution à l'étude des Monts Troglo- 
dytes. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1949, n° 4, p. 12. 

Série de calcaires alternant avec des marnes et des grès. 
Sommet de la série permienne du djebel Tebaga de Medenine 
(Sud tunisien). Horizon moyen du Permien supérieur (Kasanien). 

Faune très riche: Polypiers, Stromatopores, Bellerophon 
crassus Meek et Wortheu, Richtofenia nobilis Waagen, Dunbarula 
mathieui Ciry, Archaeocidaris barroisi Mathieu. 


DomERGUE (Ch.), Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et LOSSEL 
(P.), 1952 (p. 11-13); Castany (G.), 1953a (p. 11). 


G. CASTANY. 


BERRIASIEN 25220004 HORS en ee Crétacé 

(Tunisie). 

ARNOULD-SAGET (Me S.), 1951. Les Ammonites pyriteuses 
du Tithonique supérieur et du Berriasien de la Tunisie centrale. 
Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 10. 

Localités types: djebel Nara dans l’Atlas tunisien oriental, 
djebel Oust dans la zone des Massifs jurassiques (Tunisie sep- 
tentrionale). 

En Tunisie le passage du Tithonique au Crétacé s’effectue, 
en continuité de sédimentation, par des couches marines repré- 
sentées par des marnes avec bancs marno-calcaires riches en 
Calpionnelles et Ammonites pyriteuses. 

Au Nord (Castany G., 1955b). Dans la zone des massifs juras- 
siques (Oust, Bene Klab, Rouas, Aziz) l’étage est bien indivi- 
dualisé par sa faune avec Spiticeras cf. bulliforme Uhlig., Sp. 
naraense Arnould-Saget, Neolissoceras grasi d’Orb., Neocosmo- 
ceras rerollei Paquier, Neoc. sayni Simion, Berriasella subpriva- 
sensis Krantz et des Calpionnelles (Tintinnopsella carpathica 
M.F., T. longa Col., T. cadischiana Col., Nannoconus colomi). 

Dans l’Atlas tunisien oriental, les assises de passage montrent 
un mélange de faune du Tithonique supérieur et du Berriasien 
(voir Tithonique). 

Des faunes attribuées actuellement à cet étage ont été décou- 
vertes par AUBERT (F.), 1892 et PERVINQUIÈRE (L.), 1903 au Djebel 


Meloussi (Tunisie méridionale), par PERVINQUIÈRE {L.) au Djebel 
Rouas (1903, p. 32). 


BREISTROFFER (M.), 1937; Castany (G.), 1951b, p. 117; Ar- 


NOULD-SAGET (Me S.), 1952; Castany (G.), 1953a, p. 25; Castany 


(G.), 1955b; Corom (G.), Castany (G.) et Duran DELca (M.), 
1953; BUROLLET (P.F.), 1956. 


G. CASTANY. 
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BOUDINAR (Sables du...) .............. Crétacé inférieur 
(Tunisie centrale). 


Buro.tet (P.F.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique 
de Ha Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 49. 

Sables blancs ou roses, peu cimentés, d'aspect massif à stra- 
tification confuse et souvent entrecroisée. 

Cette formation dépourvue de faunes est attribuée au Bar- 
rémien et à la base de l’Aptien. Elle correspond à une partie de 
lAlbo-Aptien des anciens auteurs (voir ce terme). 

Bien développée au Boudinar et dans la chaine du Sidi Kalif- 
Nara. 

G. CASTANY. 


BORDISGABIEN "at ie ea eee aT Miocene 

(Tunisie). 

PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Théses, Paris, 1903, pp. 211-215. 

Le Burdigalien reconnu pour la premiére fois au Cherichira 
(Tunisie centrale) par L. PERVINQUIERE en 1903 a été décrit par 
de nombreux auteurs. 

Au Nord de l’anticlinorium de la Kessera-Zaghouan le Bur- 
digalien repose en discordance sur les terrains antérieurs. Son 
extension est importante dans les cuvettes subsidentes ou les 
fossés d’effondrement. Dans les Monts de Teboursouk il est re- 
présenté (Bozze J., 1952) par un complexe argilo-gréseux. L’étage 
débute par un conglomérat à Huîtres remaniées avec galets d’ori- 
gines diverses du Trias au Nummulitique. Au-dessus viennent 
des grès sableux grossiers à intercalations de lumachelles jaunes, 
typiques. La série se termine par des argiles et marnes avec grès 
devenant de plus en plus sableux. Le Burdigalien est connu 
dans la région du Kef, de Mateur, de Tebourba (Sozrenac M. 1927, 
p. 303). Au Nord-Est vers Bizerte une belle série a été décrite au 
Kechabta, en 1951, par P.F. BUROLLET sous le terme de Miocène 
inférieur bigarré (voir ce terme). 

Au S et SE de cette zone le Burdigalien est bien développé. 
On l’observe sur les flancs des plis et au cœur des cuvettes syn- 
clinales. De belles coupes peuvent être étudiées au Cap Bon 
(ALLEMAND-MartTIN, 1906; ARNouLD M., 1950) aux djebels Batene, 
Cherichira, Labeied de Tunisie orientale (Castany G., 1951a, 
p. 333). La zone de dépôts marins coupant en écharpe la Tunisie 
orientale gagne la région de Gabès et la Djeffara dans le Sud 
Tunisien (Soticnac M., 1934). Dans toute cette zone le Burdigalien 
débute par un conglomérat de base a quartz roulés recouvrant 
en concordance le sommet raviné de l’Oligocène. Au-dessus vient 
une barre soit calcaire, soit gréseuse, parfois même congloméra- 
tique. La puissance de ces dépôts néritiques varie de 2 à 50 m. 

La faune très riche indique dès la base un niveau élevé du 
Burdigalien avec: Scutella subrotunda Lmk., S. bleicheri Th. et 
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Gh., Amphiope cherichirensis Loc., Echinolampas amplus Fuchs, 
Pecten ziziniae Blank., P. convexior Almera et Boffil, Flabelli- 
pecten flabelliformis Brocchi, P. burdigalensis Lmk., Chlamys 
calaritana Menegh., Chl. catalaunica Almera et Boffil. 


Borze J., BUROLLET P.F. et Castany G., 1952 (p. 64); Cas- 
TANY G., 1952a (p. 65); BUROLLET P.F., 1956 (p. 195). 
G. CASTANY. 


CALCAIRE EOCENE: 2 eee Nummulitique 
(Tunisie). 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de lAtlas Tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 250 et 
suiv. 

Le Calcaire éocène désigne une entité lithologique et strati- 
graphique englobant le Thanétien, l’Yprésien et le Lutétien infé- 
rieur. Apparaissant toujours nettement dans la morphologie, au- 
dessus des marnes dano-montiennes (voir ce terme), il constitue 
le principal niveau repère de la série nummulitique tunisienne. 
Il débute par un niveau détritique plus ou moins phosphaté 
représentant le Thanétien. Cette formation s’est déposée sur un 
vaste plateau continental avec une sédimentation trés diverse 
qui se traduit par des variations de facies aussi importantes que 
rapides, déterminées beaucoup plus par des modifications biolo- 
giques du milieu marin que par des variations notables de pro- 
fondeur. Nous pouvons reconnaître du N au S les faciès à Glo- 
bigérines, à Nummulites, de calcaires coquilliers et lagunaires 
a gypse. 


Faciés a Globigérines. 


Le faciès a Globigérines est surtout bien développé au N 
dans ia vallée de la Medjerda et la région de Tunis. Il est carac- 
térisé par des sédiments néritiques, dépôts d’une mer de faible 
profondeur. Partout la barre calcaire dont la puissance moyenne 
est d’une centaine de mètres, débute par un niveau détritique 
phosphaté qui s’enrichit en phosphate vers le S et en glauconie 
vers le N. 

La faune est très pauvre: Polypiers, Terebratula chrysalis 
Schl., Globigerina, Operculinella, Triloculina, Camerina, Rotalii- 
dae, Orbulina. 


Faciès à Nummulites. 


Au Sud de la région des dépôts à Globigérines, les Nummu- 
lites envahissent toute une zone qui couvre les régions du Kef, 
Maktar, Kessera et la Tunisie centrale. Localement des îlots 
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apparaissent déjà dans la zone nord au sein de la mer à Globi- 
gérines (Bejà, Ain Djantoura). Le passage latéral des deux faciès 
est très net et ne laisse aucun doute sur le synchronisme des 
deux formations. La puissance de la barre calcaire se réduit avec 
une moyenne d’une cinquantaine de mètres. Le niveau détriti- 
que de base s’enrichit en phosphate de chaux qui, sur la bordure 
nord-ouest du continent émergé de la Tunisie centrale sont ex- 
ploités à Kalaa-Djerda et Tebessa. 

Dans l’ensemble le Calcaire éocène à Nummulites a fourni 
à la base, Nummulites irregularis Desh., N. atacicus Joly et 
Leym., N. irregularis Mesh. var. rollandi Mun., N. tchihatcheffi 
d’Arch., N. distans Desh. Au sommet l’on rencontre: N. gize- 
hensis Forsk., N. curvispira Savi et Men., N. pomeli Ficheur, 
N. atacicus Joly et Leym., Ostrea strictiplicata Raulin et Delbos, 
O. bellovaccina. Ces faunes permettent respectivement de dater 
l’Yprésien et le Lutétien inférieur. 


Faciès de calcaires coquilliers. 


Latéralement vers le S le calcaire à Nummulites passe à un 
faciès calcaire à Gastéropodes, bien développé sur la bordure est 
de la zone émergée de la Tunisie centrale (Nara, Cherahil-centre). 
Le niveau détritique phosphaté est surmonté par une barre cal- 
caire d’une puissance moyenne de 120 m. Les Turritelles abon- 
dent avec: Turritella archimedis Brong., T. figolina Carez, T. cf. 
fasciata Lmk. 

A PW de la zone émergée les dépôts à Nummulites passent 
vers le S à des calcaires coquilliers qui marquent une diminu- 
tion de profondeur et des tendances lagunaires. 


Dans le bassin de Gafsa la coupe est la suivante de haut en 
bas : 


Yprésien - Lutétien inférieur — Lumachelles à intercalations 
de calcaires et de marnes sur 50 m (Thersitea verrucosa 
Loc., Venus grenieri Coq.). 

Thanétien — Marnes avec banc de gypse a la base (20 m). 
— Formation phosphatée — Alternances de marnes, luma- 
chelles et couches de phosphates (15 m). 


Faciès lagunaire à gypse. 


Au Sud de la zone à calcaires coquilliers on voit apparaître, 
dans la série marneuse et calcaire, des lits de gypses massifs. 
Les passages latéraux sont très nets en plusieurs points. 

Zone continentale de la Tunisie centrale. 

Dans le Centre, au SE de l’Atlas, apparaît une vaste aire 
continentale émergée où aucun dépôt éocène n’est connu. C’est 
sur ses rivages que se sont déposés les phosphates. 

Tuomas (Ph.), 1885; AuBERT (F.), 1891-1892; PERVINQUIÈRE 
(L.), 1903 (p. 157); BERTHON (L.), 1926; Sorianac (M.), 1927 et 
1931; Castany (G.), 1952a (p. 50); Castany (G.), 1953a (p. 51); 
Buro.tet (P.F.), 1951 (p. 17); Gorris (Ch.) et Satnretp (P.), 1955. 

G. CASTANY. 
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CALLOVIEN 25237008 ft eee Jurassique supérieur 

(Tunisie). 

SparH (L.F.), 1913. On Jurassic Ammonites from Jebel Za- 
ghouan (Tunis). Q.J.G.S., LXIX, pp, 548-580. 

Signalé pour la première fois par L.F. SPATH dans la zone 
des massifs jurassiques (Tunisie septentrionale) le Callovien a 
été ensuite reconnu dans le Sud Tunisien par L. PERVINQUIERE, 
1905. 

Difficile à séparer de l’Oxfordien, il a été décrit en détail 
avec ce dernier sous le vocable de Callovo-Oxfordien ou Callovo- 
Divésien (voir ce terme) par G. Castany (1950 et 1951b, p. 100) 
dans la zone des massifs jurassiques. 

Dans l’Extréme-Sud tunisien, il est représenté par des cal- 
caires alternant avec des marnes gréseuses sur une quarantaine 
de mètres renfermant Trigonia pullus, Astarte angulata, Botriap- 
neustes aff. lamberti. 


RoBaux (A.) et CHouBERT (G.), 1941; DomERGUE (Ch.), Du- 
MON (E.), DE Lapparent (A.F.) et LosseL (P.), 1952 (p. 16); 
Castany (G.), 1953a et 1955b (p. 25). 

G. CASTANY. 


CALLOVO-DIVESIEN m ee Callovo-Oxfordien 
(Tunisie septentrionale). 


Castany (G.), 1950. Sur la présence du Callovo-Divésien dans 
les massifs jurassiques du Sillon tunisien (Tunisie septentrionale). 
CR. Soc. Géol. Fr., Paris, 1950, p. 256; et Etude géologique 
de l’Atlas tunisien oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, 
n° 8, p. 100. 

Complexe de marnes olive et de marno-calcaires avec loca- 
lement des grès à la base (20 à 250 mètres). Cette série est trans- 
gressive sur le Jurassique moyen ou sur le Lias supérieur. 

Le Callovo-Divésien est bien développé dans les massifs 
jurassiques de la région de Tunis où il est localisé : Bou Kornine, 
Zaghouan, Fkirine-Saidane, Oust. 

La faune est pauvre: Hibolites hastatus, Rhynchonella tri- 
gona. 

Ce terme est synonyme de Callovo-Oxfordien. 

G. CASTANY. 


CAMPANIEN RE Crétacé supérieur 


PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris( 1903. 


PERVINQUIÈRE (L.), 1912. Paléontologie Tunisienne (II). Publ. 
Dir. Trav. Publics; Tunisie, p. 334. 


Le Campanien est représenté essentiellement par les calcai- 
res à Inocerames (voir ce terme). 
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THomas (Ph.), 1908 (p. 577); Castany (G.), 1951b (p. 219) et 
1953a (p. 42). 
G. CASTANY. 


CARAPACE CALCAIRE ............... Quaternaire ancien 


Pome. (A.), 1884. Géologie de la côte orientale de la Tunisie 
et de la Petite Syrte. Bull. Ecole sup. Sci. Alger, Alger, 1884, 
1# fasc., p. 80. 

Ce terme a été employé par A. Pome, puis L. PERVINQUIÈRE 
(1903, p. 234) pour désigner la croûte saumon à Hélicidés (voir ce 
terme). Pour PERVINQUIÈRE, cette formation appartenait au Pléis- 
tocène inférieur. 

ARNOULD (M.), 1950. Carte géologique de la Tunisie au 


1/50 000°. Feuille de Menzel Bou Zelfa. Notice explicative. Publ. 
Serv. Géol. Tunisie, Tunis, 1950, p. 17. 
G. CASTANY. 


CARAPACE TRAVERTINEUSE ........ Quaternaire ancien 

(Tunisie). 

GoBERT (E.G.), 1948. Sur le problème des croûtes et sur les 
sols capsiens. Bull. Soc. Sci. Nat. Tunisie, Tunis, 1948, fasc. 1, 
Pod 

Synonyme de croûte saumon a Hélicidés (voir ce terme). 
Cette dénomination a été également employée par ARNOULD (M.), 


1950 ps 17. 
G. CASTANY. 


CARDIUM (Plages quaternaires ou couches a...) . Pléistocène 


(Sud tunisien). 


Castany (G.) et Coque (R.), 1953. Les plages quaternaires 
à Cardium des Grands Chotts du Sud tunisien. C.R. Ac. Sci., 
Paris, 1953, t. 236, pp. 2097-2099. 

Conglomérats plus ou moins grossiers à Cardium edule L. 
var. glaucum Brug. déposés, par une étendue d’eau libre à la 
cote 45-50, en bordure des grands chotts du Sud tunisien. Ces 
plages anciennes sont attribuées au Pléistocène moyen. 

Ce cordon littoral marque une ligne de rivage très nette au 
pied d’une falaise morte à Bir Rekeb sur le bord nord du Fedjedj. 
Il est connu sur les deux rives de ce chott et dans le Nefzaoua 
(Kebili) où les dépôts sont horizontaux. Sur le rebord septen- 
trional du Djerid les mêmes assises reposent, au-dessus du Mio- 
Pliocène et sont plissées avec des pendages pouvant atteindre 
50 degrés. 

La faune est pauvre en espèces mais riche en individus : 
Cardium edule L. var. glaucum Brug., Melania tuberculata, Me- 
lanopsis maroccana. 
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(Cardium (Plages quaternaires ou couches à...), suite) 


Cette formation avait été signalée par M. Sortenac (19316, 
p. 215), par les géologues de la Société de Recherches et d’Exploi- 
tation des Pétroles en Tunisie (1947) et par Ch. DOMERGUE. 


Castany (G.), 1954. Les plages quaternaires à Cardium des 
grands chotts du sud tunisien. Quaternaria, Rome, t. I, p. 117-130. 


G. CASTANY. 


CENOMANIEN : 14:00 de nee Crétacé moyen 
(Tunisie). $ 
Le Cénomanien a été décrit dans tous les travaux géologiques 


concernant la Tunisie. La première étude détaillée est donnée 
par L. PERVINQUIÈRE en 1903 (pp. 64-85). 


La limite inférieure de l’étage pose des problèmes d’attribu- 
tion stratigraphique et paléontologique liés à la définition du 
Vraconien (voir ce terme). Nous considérerons ce niveau comme 
une entité individualisée et ferons débuter le Cénomanien avec 
l'apparition de faunes caractéristiques. 


Zone des faciès pélagiques. 


Au Nord le Cénomanien comme les étages antérieurs est 
caractérisé par des faciès pélagiques. La limite inférieure de 
l'étage est peu nette. Nous pouvons distinguer deux complexes 
stratigraphiques : à la base des marnes et marno-calcaires, au 
sommet des calcaires. Les marnes et marno-calcaires, puissants 
de 40 à 150 m, renferment une faune pyriteuse très riche où 
l’apparition de types cénomaniens caractéristiques (Acantho- 
ceratidés en particulier) et la persistance de formes vraconiennes 
indiquent le Cénomanien inférieur (Castany G., 1951b). 


Phylloceras tanit Perv., P. decipiens Kosm., P. velledae Mich., 
Lytoceras dozei E. Fallot, Baculites baculoides Mantell, Hamites 
alternatus Mantell, Pervinquiera inflata Sow., Puzozia mayoriana 
d'Orb., Forbesiceras obtectum Sharpe, Acanthoceras newboldi 
Kossm., Mantelliceras martimpreyi Coq., Turrilites morrisi 
Sharpe, T. costatus Lmk., Saynoceras gazellae Perv., etc... 


Le niveau calcaire, d’une puissance moyenne de 150 à 300 m 
renferme une faune pauvre caractérisée par la disparition des 
Lytoceras et Phylloceras. Les Acanthoceras dominent avec no- 
tamment: A. rothomagense Brongn., A. meridionale Stol. et 
Schloenbachia varians Brongn. 


Zone néritique. 


Au Sud de la zone des faciés pélagiques apparaissent pro- 
gressivement des faunes et sédiments néritiques sur l’aire épi- 
continentale (Djerissa, Maktar, Serdj, Mrhila, Trozza, Nara). Cette 
sédimentation est caractérisée par des dépôts marneux et marno- 


calcaires épais de 100 à 300 m avec lumachelles à Ostracés, Echi- 
nides et Rudistes. 
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C’est le faciès africano-syrien de L. PERVINQUIÈRE (voir ce 
terme). La faune, très riche, caractérise le Cénomanien: Pseu- 
dodiadema variolare Coq., Heterodiadema libycum Desor, He- 
miaster batnensis Coq., H. fourneli Desh., Trigonarca diceras 
Segu., Pecten shawi Perv., Cardium hillanum Sow., Alectryonia 
syphax Coq., Exogyra olisiponensis Sharpe, E. flabellata Goldf., 
E. africana, Sauvagesia nicaisei Coq., Strombus incertus d’Orb., 
des Acanthoceras, Turrilites, Neolobites... (Castany G., 1953a, 
p. 38). 

En Tunisie centrale au SE de l'Atlas tunisien, sur laire 
continentale individualisée à l’Aptien s'accumulent des dépôts de 
grès, calcaires et dolomies (500 à 1000 m) coupés de rares inter- 
calations néritiques fossilifères à faune typiquement cénoma- 
nienne. 


Zone littorale lagunaire. 


La zone néritique est limitée au Sud par l'apparition de faciès 
lagunaires (Gafsa et chotts). La transgression cénomanienne a 
recouvert tout le Sud et lExtrême-Sud où cet étage marque le 
début de la sédimentation marine et calcaire du Crétacé supé- 
rieur. La base continentale s'intègre au continental intercalaire 
(voir ce terme). 

Coquanp (H.), 1862; Dur et MuniEr-CHaLMas, 1881; POMEL 
(A.), 1884; PERVINQUIÈRE (L.), 1903 (pp. 64-85) et 1912; THOMAS 
(Ph.), 1908 (p. 378); Socienac (M.), 1927 (p. 155); CALEMBERT (L.), 
1939 (p. 462); Castany (G.), 1951b (p. 183 et suiv.); Borze (J.), 
BuRroLLeET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 45); DomERGUE (Ch.), 
Dumon (E.), DE LaPPaRENT (A.F.) et Losser (P.), 1952 (p. 18). 


G. CASTANY. 


CHEGUIMI (Grestde.. re Permien supérieur 
(Sud tunisien). 
Martuteu (G.), 1949. Contribution à l'étude des Monts Tro- 
glodytes. Ann. des Mines et de la Géolgie, Tunis, 1949, n° 4, p. 14. 
Grès blancs ou rosés et schistes lie-de-vin couronnant la 
série permienne du Djebel Tebaga de Medenine (Sud tunisien). 


G. CASTANY. 


CHEMTOU (Marbres ou Dolomies de...) ...... Lias inférieur 
(Tunisie septentrionale). 
Epaisse série de plus de 400 métres de dolomies et marbres 
recristallisés, bien développée au djebel Chemtou (Hairech) ot 
les marbres sont exploités depuis l’époque romaine (Gorris Ch. 


et SAINFELD P., 1955). 
Tous les affleurements sont localisés au NW de la Tunisie: 
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périphérie de l’Hairech et djebel Sidi Ahmed Zarouk (NE de 
Tuburnic). 

Ces assises renferment des Mégalodontidés et peuvent étre 
attribuées au Lias inférieur (Castany G., 1952b; Gorris Ch. et 
SaInFELD P., 1955). Elles sont vraisemblablement l’équivalent des 
dolomies du djebel Ichkeul (Borze J., 1954). Elles avaient été 
placées par M. Sorrenac (Légende de la carte géologique de la 
Tunisie au 1/200 000, feuille de Souk El Arba) dans le Crétacé. 


Castany (G.), 1952. Paléogéographie et orogénèse du Jurassi- 
que en Tunisie. XIX° Congr. Géol. inter., Alger, 1952, C.R. fasc. 
XXI, p. 233. 


Gorris (Ch.) et Sarnrezp (P.), 1955. Carte géologique de la 
Tunisie au 1/50 000; feuille de Ghardimaou. Notice explicative. 
Publ. Serv. Geol. Tunisie, Tunis, 1955. 

G. CASTANY. 


CHÉRICHIRA (Faciès ou grès de...) .... Oligocène inférieur 
(Tunisie centrale et orientale). 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 322 et 328. 

Alternances de marnes brunes ou olive, sableuses et gypseu- 
ses et de grès calcaires durs, ocre ou roux, à faune abondante de 
petites Nummulites, Echinides et Pectinidés. La limite inférieure 
est marquée par les premiers bancs de grès et le sommet par les 
sables et grès continentaux de l’Oligocène supérieur. 

Localité-type : djebels Cherichira, Batene, Cherahil, dans la 
région de Kairouan. Ces grés sont connus en Tunisie centrale et 
orientale, au Cap Bon et dans la région de Tunis. Ils ne dépassent 
pas au Nord la Medjerdah. 

Ces assises ont été attribuées au Priabonien ou Eocéne supé- 
rieur par FLicK (1900) et PERVINQUIÈRE (1903, pp. 108-207). Par 
contre J. Boussac (1910) et J. FLANDRIN (1948, pp. 306-308) ont 
reconnu leur âge oligocène. C’est l'équivalent du faciès B du 
Nummulitique supérieur de M. Sorienac (1927, p. 286) et des 
grès de Fortuna le Haut (voir ce terme). 

La faune est caractéristique de l’Oligocéne: Nummulites 
intermedius-fichteli d’Archiac-Mich., N. incrassatus De la Harpe, 
N. vascus Joly et Leym., Echinolampas cherichirensi Gh., Euspa- 
tangus meslei Th. et Gh., Pecten arcuatus Brocchi, Chlamys biar- 
ritzensis d’Arch., Pseudamussium corneum Sow., Pycnodonta 
brongniarti Bronn. 


FLick, 1900 (p. 48-50); PERVINQUIÈRE (L.), 1903 (pp. 198-207); 
Boussac (J.), 1910 (p. 485); Sorranac (M.), 1927 (pp. 297); FLAN- 
DRIN, 1948 (pp. 306-308); Castany (G.), 1949 (pp. 359-360); Cas- 
TANY (G.), 1952a (p. 60); BuroLzer (P.F.), 1956. 


G. CASTANY. 
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CLANSAYVESIEN See dan re Crétacé inférieur 
(Tunisie). 
Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, n° 8, 1951, pp. 144-159. 
Cet étage caractérise la zone de Clansayes qui a été reconnue 
en Tunisie septentrionale. 
G. CASTANY. 


CONFACIE NG Re Crétacé supérieur 
(Tunisie centrale). 


PERVINQUIERE (L.), 1912. Etude de Paléontologie tunisienne. 
Tunis 1912, Pp. 333. 

Le Coniacien a été reconnu en Tunisie centrale au djebel 
Semmama par L. PERVINQUIÈRE (1903, p, 121). 

Il est représenté par des calcaires sableux, sur 25 m, sur- 
montés de marnes bleues avec lits calcaires (40 m). 

La faune est pauvre: Lima subsimplex Th. et P., Trigonia 
scabra Lmk., Cardium pauli Coq., Pholadomya elliptica Munster, 
Barroisiceras haberfellneri von Hauer, Tissotia tissoti Bayle var. 
laevigata Péron. 

La plupart des auteurs n’ont pas individualisé cet étage, 
groupant tous les niveaux dans lEmschérien (voir ce terme). 


G. CASTANY. 


(Extrême-Sud tunisien). 


LAPPARENT (A.F. de), 1952. Etat actuel de nos connaissances 
sur la stratigraphie, la paléontologie et la tectonique des « grès 
de Nubie» du Sahara central. XIX° Congr. Géol. inter., Alger, 
1952, C.R., fase. XXI, pp. 119-120. 

Complexe de dépôts continentaux interstratifiés entre le 
Jurassique supérieur et le Cénomanien supérieur marins. Il dé- 
bute par des marnes verdâtres avec bancs de grès à bois ferrugi- 
nisés ou lignitifiés auxquels succèdent des marnes sableuses et 
des grès grossiers à restes de Vertébrés. Au-dessus d’un conglo- 
mérat à ossements et bois silicifiés, la série se termine par des 
argiles sableuses, coupées vers le haut, d’un gravier fluviatile 
très riche en ossements. 

Ce niveau affleure tout le long de la falaise du Dahar, de 
Remada à Dehihat et en Tripolitaine. 

La faune est remarquable par l’association des Dinosauriens 
(Megalosaurus saharicus Depéret, Iguanodon mantelli Meyer), 
des Crocodiliens et des Poissons (Platyspondylus foureaui Haug, 
Ceratodus africanus Haug, Lepidotes) ainsi que Pa démontré 
A.F. DE LAPPARENT (1951). 

Cette série continentale envahit les assises supérieures et le 
facies marin du Cénomanien est tres réduit. 


154 
(Coniacien, suite) 


LaAPPARENT (A.F. de), 1951. Découverte de Dinosauriens asso- 
ciés à une faune de Reptiles et de Poissons, dans le Crétacé infé- 
rieur de l’'Extrême-Sud tunisien. C.R. Ac. Sci., Paris, 1951, t. 232, 
pp. 1430-1432. 

G. CASTANY. 


CORALLIEN ae eae ae Moose Jurassique supérieur 

(Sud tunisien). 

SpATH (L.), 1913. On Jurassic Ammonites from Jebel Zaghuan 
(Tunisie). Quartely Jour. Géol. Soc., London, vol. 69, n° 276, 
pp. 540-580. 

Ce terme, utilisé par L. SPATH pour désigner l’Argovien du 
djebel Zaghouan, a été abandonné. 


F. AUBERT (1891) cite cet étage dans le Sud Tunisien. 
G. CASTANY. 


CRÉTACÉ-TERTIAIRE (Marnes de passage). 
(Tunisie). 
Les Marnes de passage Crétacé-Tertiaire sont l'équivalent 
des Marnes dano-montiennes (voir ce terme). 
Castany (G.), 1953a (p. 49). 
G. CASTANY. 


CROUTE CALCAIRE RI Quaternaire ancien 
(Sud tunisien). 


RoBaux (A.) et CHoUBERT (G.), 1940. Notice de la carte géo- 
logique et hydrogéologique provisoire de la Tunisie à l’échelle du 
1/200 000°. Publ. Serv. Géol. Tunisie, Tunis, 1940. 

Ce terme est utilisé par A. RoBaux et G. CHOUBERT pour dé- 
signer la croûte saumon à Hélicidés (voir ce terme). 


G. CASTANY. 


CROÛTE SAUMON A HÉLICIDÉS ..... Quaternaire ancien 
(Tunisie). 


Castany (G.), 1953. La transgression des couches à Strombes 
et les corrélations des assises continentales quaternaires en Tu- 
nisie. IV° Congr. INQUA, Rome-Pise, 1953. 

La série continentale du Mio-Pliocène est couronnée au 
sommet par une croûte rubannée de couleur saumon, renfermant 
localement des Mollusques terrestres, puissante de quelques dé- 
cimètres à 2 mètres. C’est la croûte saumon à Hélicidés. 

La croûte saumon à Hélicidés est très développée en Tunisie 
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orientale, dans le Sahel et le Sud tunisien où elle couvre de 
larges surfaces d’un manteau discontinu. Elle a été affectée par 
la phase ultime du diastrophisme plio-quaternaire. Elle est re- 
couverte en transgression par le Tyrrhénien. La faune à Hélix, 
Leusochrea (Albea) candidissima Drap., Helix melanostoma 
Drap., Archelix constantinae Forbes, Rumnia decollata L. est peu 
caractéristique. Cette formation appartient soit au sommet du 
Villafranchien, soit au Sicilien. 

Cette assise a été décrite par de nombreux auteurs sous 
divers vocables : carapace calcaire (A. Pome, 1884; L. PERVIN- 
QUIÈRE, 1903, p. 234), carapace travertineuse (E.G. GOBERT, 1948, 
p. 57; M. ARNOULD, 1950, p. 17), carapace travertineuse à Hélici- 
dés (Légende de la carte géologique de la Tunisie au 1/20 000, 
feuilles de Sousse et Sfax), croûte calcaire (A. RoBaux et G. CHou- 
BERT, 1940), grès calcaires saumon à Hélix (L.G. SEURAT, 1927), 
calcaire saumon à Hélix (P. Brett, 1952). Dans son travail sur 
les croûtes d'Algérie J.H. Duranp (1952, p. 43) y voit le type de 
la croûte zonaire. Elle a été fréquemment désignée par le terme 
impropre de travertin (F. AUBERT, 1892, p. 75; P. LARROQUE, 1929; 
M. Sozicnac, 1931b, pp. 55-57). 


SEURAT (L.G.), 1927. Le Quaternaire de la Syrie mineure. 
C.R. Congr. Assoc. fr. Avance. Sci., La Rochelle, 1927, pp. 326-327. 


G. CASTANY. 


CROUTERZONAIRE dre et Les Quaternaire ancien 

(Tunisie). 

Durano (J.H.), 1952. Etude géologique, hydrogéologique et 
pédologique des croûtes en Algérie. Publ. Serv. Studes Sci., Alger, 
1952, pédologie, n° 1, p. 43. Le 

La croûte zonaire est synonyme de la croûte saumon à Héli- 
cidés (voir ce terme). J.H. Duranp l’attribue au Villafranchien. 

G. CASTANY. 


DANIEN RE ee E emo Crétacé supérieur 


(Tunisie). 
Voir : MARNES DANO-MONTIENNES. 
G. CASTANY. 


DANO-MONTIENNES (Marnes) Crétacé supérieur-paléocène 


(Tunisie). 
Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 246 et 251. 
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(Dano-Montiennes (Marnes), suite) 
Era 

Le passage du Crétacé supérieur au Nummulitique s’effectue, 
dans toute la Tunisie, en continuité de sédimentation par une 
épaisse série marine. Ce sont des marnes schisteuses, puissantes 
de 2000 à quelques mètres, plus ou moins foncées à rares inter- 
calations de calcaires marneux ou de grès glauconieux. 

Cette série est interstratifiée entre le Maestrichtien supérieur 
et l’Yprésien-Thanétien. Sa limite inférieure est placée au som- 
met des assises à fossiles pyriteux qui représentent le Maestrich- 
tien supérieur. Elle se termine par l’apparition de la couche glau- 
conieuse et phosphatée début du Calcaire éocène (Yprésien-Luté- 
tien inférieur). 

Les fossiles sont rares. Par contre la microfaune est très riche 
(F. DALBIEZ et C. GLINTZBOECKEL, 1955). La série complète débute 
par une zone inférieure à Globotruncana marquant la fin du Cré- 
tacé. Plus haut, dans une zone moyenne cette association disparaît 
brusquement pour faire place à une microfaune entièrement nou- 
velle à Globigerinidae qui apparaît comme une zone de passage 
à affinités tertiaires et crétacées. Au sommet les Truncorotalia 
(Globorotalia) marquent le début du Tertiaire. Dans le secteur 
oriental de la Tunisie (Maknassy-Bizerte) la réduction de puis- 
sance de cette série dano-montienne est accompagnée de la dis- 
parition de la zone moyenne à Globigerinidae. Il y a un arrêt de 
sédimentation qui se traduit en outre par des niveaux rubéfiés et 
des lits de sables ou de gypse. 

Localement d’autres lacunes apparaissent à différents ni- 
veaux, souvent à la base, accompagnées de transgressions et de 
discordances. Elles sont les témoins de mouvements post-séno- 
niens et anté-lutétiens (G. Castany, 1951b-1953a; J. Bozze, 1950; 
A. JAUZEIN, 1954). 

Le terme de Marnes dano-montiennes est synonyme de 
Dano-Montien (P.F. BUROLLET, J. Borze et G. Castany, 1952, 
p. 54). Marnes suessoniennes ou Suessonien et Marnes de passage 
Crétacé-Tertiaire. 

C’est l’équivalent de la formation des argiles d'El Haria (P.F. 
BUROLLET, 1956, p. 132). 


Borze (J.), ARNOULD-SAGET (Me S.) et LAPPARENT (A.F.), 1951 
(p. 1309); Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 
(p. 54); Castany (G.), 1952a (pp. 47-48); CUVILLIER (J.), DALBIEZ 
(F.), GLINTZBOECKEL (C.), Lys (M.), MAGNÉ (J.), PEREBASKINE (V.) 
et REY (M.), 1955. 


G. CASTANY. 


DOMERIEN fi. opi che ee Lias 
(Tunisie septentrionale). 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l’Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, p. 70. 

Calcaires sublithographiques en dalles, riches en silex et en 
Bélemnites, stratifiés en bancs réguliers, de 10 à 40 centimètres, 
séparés par de minces lits de marnes schisteuses grises. Ils pré- 
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sentent souvent un faciès à Brachiopodes. Des variations de puis- 
sance, de 5 à 150 mètres, sont dues aux mouvements post-domé- 
riens, liés à une lacune fréquente du Toarcien inférieur. 

Localité-type: zone des massifs jurassiques, djebels Zaghouan, 
Bent Saidane. 

La faune permet d’y reconnaître un horizon inférieur avec 
Lytoceras bettonii Fuc., Belemnites acutus Miller, Rhynchonella 
polyptycha Opp., Spiriferina obtusa Opp., Glossothyris aspasia 
Menegh., un horizon moyen, Seguenziceras meneghianum Haas, 
S. pseudoradians Mon., S. af. algovianum Opp., Glossothyris 
rheumatica Canav. et un niveau supérieur Lioceratoides aradasi 
Fuc. et L. serotinum Bett. 


FIcHEUR et Hauc, 1896; Sparu (L.F.), 1913; Soxicnac (M.), 
1927 (pp. 46-55); Castany (G.), 1953a (p. 17); Dugar (G.), 1953; 
Castany (G.), 1955b (p. 10). 

G. CASTANY. 


DORDONIEN r TA MIN ER OME TR Créłacé supérieur 

(Tunisie méridionale). 

Tuomas (Ph.), 1908. Essai d’une description géologique de la 
Tunisie, 2° partie. Paris, p. 524. 

Terme emprunté à Coquanp par Ph. Tuomas pour désigner 
le Maestrichtien de la Tunisie méridionale. Abandonné. 


G. CASTANY. 


EMSCHÉRIEN aae NN Ne Crétacé supérieur 

(Tunisie). 

PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, 1903, p. 110-152. 

L’Emschérien constitue l’étage de base du Sénonien supérieur. 
Il est dans l’ensemble constitué de puissantes assises marneuses 
ou marno-calcaires. 

Faciés centralo-tellien. 

Le faciés centralo-tellien couvre une aire étendue. Bien ca- 
ractérisé au N et au NW, il atteint, au S, la chaîne Nara-Cherahil. 
Ce sont des marnes grises et blanches avec bancs calcaires puis- 
sants de 200 a 1100 m. 

La faune caractérise l’Emschérien sans qu’il soit permis dans 
l’ensemble de distinguer Coniacien et Santonien: Hemiaster 
fourneli Desh., Micraster peini Coq., Inoceramus crispii Mantell, 
I. labiatus Perv., Montoniceras texanum Roem. 

Faciès méridional. 
Au SW (Bireno, Mrhila, Chambi, Semmama, Feriana et 
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(Emschérien, suite) 


Gafsa) les marnes très puissantes (700 m) riches en Huitres re- 
présentent un faciès plus néritique et littoral. 


Faciès littoral lagunaire. 


Au Sud, dans la région des grands chotts et sur la plate- 
forme saharienne immergée, |’Emschérien est connu par des mar- 
nes avec lits gypseux et même parfois des bancs de gypses massifs. 
Au sommet les lumachelles sont abondantes. 


THomas (Ph.), 1908 (p. 527); Sorrenac (M.), 1927; CASTANY 
(G.), 1951b (pp. 219-238) et 1953a (pp. 42-47); BOLZE J., BUROLLET 
(P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 52). 

G. CASTANY. 


EOCENE) (Calcnire) ee ers Yprésien-Lutétien inf. 

(Tunisie). 

Castany (G.), 1951. Etude géologique de l’Atlas tunisien 
oriental. Annales Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 250 et 
suiv. 

Série calcaire, débutant par un niveau détritique ou glau- 
conieux. Elle englobe le Thanétien, l’Yprésien et le Lutétien 
inférieur. Sa puissance varie de 30 à 300 mètres. 

Le calcaire écoène montre quatre faciès, du Nord au Sud: 
faciès à Globigérines, faciès à Nummulites, faciès des calcaires 
coquilliers ou à Gastéropodes et faciès lagunaire à gypse. 

La faune est surtout abondante dans le faciès à Nummulites 
avec: Nummulites irregularis Desh., N. atacicus Joly et Leym., 
N. tchihatcheffi d’Arch., N. distans Desh., N. rollandi Mun. 

Ce terme est couramment utilisé: BUROLLET (P.F.), 1951 
(p. 17); Gorris (Ch.) et SarnFELD (P.), 1955. 

Castany (G.), 1953. Carte géologique de la Tunisie au 
1/500 000. Notice explicative. Publ. Serv. Géol. Tunisie, Tunis, 
p. ol. 

Castany (G.), 1952. Atlas tunisien oriental et Sahel. XIX’ 
Congr. Géol. inter., Alger. Monographies régionales, 2° sér.: 
Tunisie, n° 6, p. 50. 

G. CASTANY. 


EOCENE INFERIEUR 
(Tunisie). 
Voir: NUMMULITIQUE INF. 


LI eee RE Nummulitique 


G. CASTANY. 


ÉOCÈNE MOYEN 
(Tunisie). 


PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale, Paris, 1903, p. 181. 


oies SP ee en le ae Nummulitique 
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PERVINQUIÈRE (L.) montre en 1903 la présence de l’Eocène 
moyen en Tunisie centrale où il est caractérisé par des marnes et 
calcaires à Ostracés. Il y reconnaît deux subdivisions; des cal- 
caires grossiers et marins à Ostrea bogharensis, correspondant au 
Lutétien et des lumachelles à Ostrea Clot Beyi et O. bogharensis 
représentant le Bartonien. Des assises avec marno-calcaires, ar- 
giles jaunes et grès glauconieux en Tunisie septentrionale repré- 
sentent un équivalent latéral de l’Eocène moyen (Soticnac M., 
1927, p. 241). 

Ce complexe stratigraphique a été attribué au Lutétien supé- 
rieur classique d'Afrique du Nord (voir ce terme). 

G. Castany. 


EOCENE-SUPERIEUR Pa tina Nummulitique 

(Tunisie). 

AUBERT (F.), 1891. Note sur l’Eocéne tunisien. Bull. Soc. Géol. 
Fr. (3), XIX, p. 483-498. 

L’Eocéne supérieur a été décrit par AUBERT (F.) (1891 et 
1892) qui lui attribuait les calcaires et grès à petites Nummulites 
et les grès numidiens. Il est décrit en 1903 (p. 198) par PERVIN- 
QUIERE (L.). Ce complexe stratigraphique a été déterminé par 
la suite comme oligocéne par Sozienac (M.), 1927 (p. 241). Voir 


Oligocéne. 
G. CASTANY. 


POMLTONAY (Grès Gan) acs. Pee dass Nummulitique 

(Tunisie). 

BuroLLET (P.F.), 1946 puis 1956. Contribution à l’étude strati- 
graphique de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 
nOg ep 192. 

Puissante série à dominance gréseuse, avec, à la base, des 
alternances argileuses et localement des calcaires bréchiques 
(Cap Bon). Ce complexe se termine fréquemment par des cou- 
ches rouges continentales. 

Ces assises affleurent dans le dôme du Cap Bon où elles sont 
particulièrement bien développées a Fortuna. 

Les assises de base avec Nephrolepidina tournoueri Lemoine 
et R. Douville, Eulepidina levis H. Douville, Nummulites mille- 
caput Boubee, N. helveticus Kauf., N. aturicus Joly et Leym., 
N. incrassatus De la Harpe, N. munieri Ficheur, représentent 
l’Oligocéne inférieur. Elles sont homologues des grès du Chéri- 
chira. 

Le complexe gréseux, plus ou moins puissant, du sommet est 
l'équivalent des grès numidiens (voir ces termes). 


ARNOULD (M.), 1950. 
G. CASTANY. 


lla 
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GAFSA (Alluvions de... ou série de...) ... Acheuléen évolué 
(Sud tunisien). 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, p. 385. 

Série conglomératique de 120 mètres en moyenne, concor- 
dante sur le Mio-Pliocène, avec alternances de conglomérats très 
grossiers de sables marneux rougés et de sables. Lentilles de cal- 
caires lacustres. Cette série, qui marque le sommet du Mio- 
Pliocène, est plissée avec des pendages de 15 à 80 degrés en pli 
anticlinal faillé (VaurFREY R., 1932 et Castany G., 1953b, 1954 et 
1955a). 

Des silex taillés, en place, datent ce complexe de l’Acheu- 
léen évolué (Cozzienon D., 1887; Boupy et Capiran, 1906; Roux 
H., 1911; GoBErRT E., 1914 et 1952; VaurREY R., 1932). 


La série plissée acheuléenne de Gafsa est la preuve, dans 
cette région, d’une phase post-acheuléenne. Celle-ci est anté- 
moustérienne, la Haute terrasse horizontale à silex moustériens 
la recouvrant (VAUFREY R., 1932; Castany G., 1953b; Castany G. 
et GoBERT E., 1954; Castany G., 1955a). 


GoBERT (E.), 1914. Introduction à la Palethnologie tunisienne. 
Cahiers d'Archéologie tunisienne, Tunis, nouv. sér., 2° cahier, 
p. 117. 


VAUFREY (R.), 1932. Les plissements acheuléo-moustériens 
des alluvions de Gafsa. Rev. Géogr. physique et Géol. dyn., Paris, 
vol. V, fasc. 3, pp. 299-322. 


GoBErT (E.), 1952. Notions générales acquises sur la Pré- 
histoire de la Tunisie. II° Congr. panafricain Préhis., Alger. 


Castany (G.), 1953. Orogénése quaternaire dans la région 
de Gafsa. Bull. Soc. Sc. Nat. Tunisie, Tunis, t. VI, p. 151. 


Castany (G.) et Gosert (E.), 1954. Morphologie quaternaire, 
Palethnologie et leurs relations à Gafsa. Libyca, Alger, t. II, p. 9. 


CastTany (G.), 1955. Plissements quaternaires dans la région 
de Gafsa et le Sud tunisien. Geologischen Rundschau, Stuttgart, 
Bd. 43, Heft 1, Seite 196-203. 


Batout (L.), 1955, p. 41. 
G. CASTANY. 


GAFSA (Formation de...) 
(Tunisie centrale). 


BUROLLET (P.F.), 1956. Contribution à étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18 
D 02 i 


OE RE Crétacé inférieur 
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Série puissante d’alternances de sables blancs ou jaunes, de 
silts gris, rouges ou violets, d’argiles et marnes grises ou vertes, 
de calcaires et dolomies. 

Cette formation, bien développée dans la région de Gafsa, au 
Sidi Aïch, Orbata, bou Hedma, ben Younès et en Tunisie centrale, 
correspond à l’Aptien et à l’Albien. C’est l'équivalent d’une partie 
de l’Albo-Aptien des anciens auteurs (voir ce terme). 


G. CASTANY. 


GARGASIEN T Re nn NN Crétacé inférieur 

(Tunisie). 

SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Dir. Trav. Publics, Tunisie, Tunis, 1927, p. 94. 

Le Gargasien a été signalé en 1927 par SoziGnac (M.) au 
djebel Oust. 

C’est un complexe de marnes grises alternant avec des bancs 
de calcaires rognonneux et de calcaires gris en plaquettes, très 
riches en fossiles pyriteux. La faune montre un mélange des 
espèces caractéristiques de la zone de Clansayes et du Gargasien. 
Les deux horizons ne peuvent être individualisés. C’est pourquoi 
la plupart des auteurs ont désigné ces assises par le terme 
d’Aptien supérieur. 

CASTANY (G.), 1951b. 

G. CASTANY. 


GHADAMES (Série de...) ................... Maestrichtien 
(Extrême-Sud tunisien). 
Sozicnac (M.), 1938. Lexicon de Stratigraphie, vol. 1, Africa, 


p. 154 et 339. 

Complexe de marnes gypseuses avec intercalations de bancs 
de grès, de gypses ou de dolomies (20-30 m) surmonté d’un cal- 
caire plus ou moins dolomitique et siliceux avec nodules de silex, 
épais de quelques mètres. 

Localité-type : gours (Garaa) de Fort Saint et de Ghadamès. 

La faune avec Cardita beaumonti, Turritella forgemoli, Echi- 
nobrissus sitifensis et Lybicoceras ismaeli, caractérise le Maes- 


trichtien. 
G. CASTANY. 


HARIA (Argiles d'El) ........ Crétacé supérieur - Paléocène 
(Tunisie). 
BuroLer (P.F.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique 
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de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 132. 
Equivalent des Marnes dano-montiennes (voir ce terme). 


G. CASTANY. 


HAUTERIVIEN cocer eh ee Crétacé inférieur 
(Tunisie). 
PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, 1903, p. 39. 


PERVINQUIÈRE (L.) attribue en 1903 à l’Hauterivien les marnes 
à Spatangues de la terminaison septentrionale du Mrhila. 

Au N dans la zone des faciès pélagiques l’Hauterivien n’est 
pas nettement individualisé. C’est un flysch brun avec, au sommet, 
des marnes brunes finement schisteuses et des bancs de quartzites 
en bordure des massifs jurassiques et des lits calcaires au centre 
(Oust). Sa puissance varie de 300 à 2000 mètres (Sozienac M. 
1927, p. 92; Castany G., 1951b, p. 119 et 1953a, p. 24). 

Dans la zone néritique au Sud, il est caractérisé par les 
marnes a Spatangues du Mrhila. Dans l’ensemble il est difficile 
à séparer du Néocomien et sera décrit avec cet étage. 

En Tunisie centrale l’'Hauterivien serait représenté d’après 
BuroOLLET (P.F.), 1956 (p. 46) par la formation Meloussi (voir ce 
terme). 

Plus au Sud il est incorporé dans le complexe du continental 
intercalaire. 


PERVINQUIERE (L.), 1912, p. 329; JotEaup (A.), 1901; BUROLLET 
(P.F.), 1956, p. 43. 
G. CASTANY. 


HELVETIEN gs oi): Gots RE eee Miocène 
(Tunisie). 
THomas (Ph.), 1892. Etage Miocène et valeur stratigraphique 


de l’Ostrea crassissima au Sud de l’Algérie et de la Tunisie. Bull. 
Soc. Géol. Fr., (3), XX, Paris, 1892, p. 10. 


THomas (Ph.) attribua en 1892 à l’Helvétien tous les dépôts 
miocènes du Sud de la Tunisie. Il est suivi implicitement par 
AUBERT (F.). PERVINQUIÈRE (L.) est le premier auteur à lui donner 
un sens précis en lui rapportant les grès sableux à Mastodon 
angustidens décrit par Gaupry au Cherichira (1903, p. 216). 


La localité-type est le Cherichira où l’Helvétien est connu 
par 100 mètres de grès lie de vin à dragées à Mastodon angusti- 
dens Cuv. et Halitherium (Castany G., 1951a, p. 338). 

Les auteurs ont attribué à l’Helvétien le complexe gréseux 
de base du Vindobonien. Mais il ne s’agit que d’un faciés clastique 
qui peut envahir plus ou moins le Miocéne moyen et, en l’absence 
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générale de faune caractéristique, cette subdivision est actuelle- 
ment abandonnée. Seuls peuvent être distingués dans le Miocène 
marin: le Burdigalien et le Vindobonien. 


ALLEMAND-MARTIN, 1906; SottcNac M., 1927; Gaupry A., 1891; 
Castany G., 1953a, p. 62. 
G. CASTANY. 


INOCERAMES (Calcaires a...) ......... Sénonien supérieur 

(Tunisie). 

Terme utilisé parfois pour désigner la barre de calcaires du 
Sénonien supérieur (Barre campanienne). 

La partie moyenne de la série sénonienne est caractérisée 
par une barre de calcaires crayeux blancs de 30 à 400 mètres. 
Fréquemment, et surtout dans la zone septentrionale, le com- 
plexe calcaire est divisé en deux horizons par une puissante 
intercalation marneuse. 

Au Nord, le Calcaire 4 Inocérames représente le Campanien 
et le Maestrichtien. Dans le centre le sommet est également 
Maestrichtien. Avec la zone de Gafsa-Tozeur et des chotts il est 
compris entièrement dans le Maestrichtien. 

Equivalent de la formation Abiod (BUROLLET P.F., 1956, 
D. 116). 


Castany (G.), 1953a, pp. 43 et 47. 
G. CASTANY. 


JURASSIQUE. 

(Tunisie). 

Le Jurassique a été signalé en 1873 pour la première fois 
en Tunisie par Fucus. Il a été cité par CoRTÈSE (E.) et CANAVARI 
(M.) (1884), MENEGNINI (G.) (1884), KoLBET (1885) et AUBERT 
(1892). PERvVINQUIÈRE (L.) le décrit en Tunisie septentrionale 
(1903, p. 27). Sottanac (M.) en 1927 y consacre un chapitre de 
sa thèse. 

La stratigraphie et la paléogéographie du Jurassique sont 
précisées par Castany (G.) dans plusieurs travaux (1951b, 1952, 
1953a et 1955b). Les conclusions sont confirmées dans la Tunisie 
méridionale et centrale par BUROLLET (P.F.), 1956. 

En Tunisie du Nord les travaux de Borze (J.) (1955) ont 
montré l’âge triasique des séries marines de l’Ichkeul attribuées 
auparavant au Jurassique supérieur. D’après les travaux de cet 
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auteur le Jurassique serait représenté sous un faciès continental 
et lagunaire dans les séries salifères rapportées au Trias par ses 
prédécesseurs. 

Les faciès, associés à la sédimentation et à la paléontologie, 
permettent de distinguer quatre zones qui sont du Nord au Sud : 
la Tunisie du Nord; zone des massifs jurassiques; zone de la 
Tunisie centrale; Sud tunisien et Tripolitaine. 


Tunisie du Nord. 


En Tunisie du Nord, quelques affleurements isolés des cal- 
caires dolomitiques et des dolomies avaient été attribués au 
Jurassique. Pour Borze (J.), ils représenteraient, comme les 
assises de l’Ichkeul, le Trias supérieur marin. Le Jurassique 
serait compris dans la série laguno-continentale du complexe 
salifère. 


Zone des massifs jurassiques. 


La zone des massifs jurassiques, au Sud de Tunis, traduit 
des fonds de moyenne profondeur avec une grande diversité 
lithologique de dépôts. 

La série stratigraphique est la suivante : Lias moyen; Lias 
supérieur; Bajocien; Callovien à Kimmeridgien; Portlandien. 

A certaines périodes des hauts fonds ou des rides sous- 
marines apparaissent. Ils sont à l’origine des récifs portlandiens 
du Zaghouan-Ressas et des brèches du Bou Kornine. Ces bombe- 
ments, localisés, que nous identifierons à plusieurs reprises 
jusqu’au Miocène, correspondent à des panneaux du socle en 
perpétuel mouvement ascensionnel, véritables horsts dont l’origine 
remonte ainsi au début des temps jurassiques. En outre des 
lacunes apparaissent, suivies de transgressions dont la plus im- 
portante est celle du Callovo-Divésien. Elles traduisent des phé- 
nomènes d’un ordre plus général puisque nous avons montré que 
non seulement elles marquent la stratigraphie de toute la zone, 
mais se manifestent dans le Sud tunisien par des émersions. 


Zone de la Tunisie centrale. 


Le dernier affleurement méridional de la zone des massifs 
jurassiques est marqué par le Djebel Zaress. Vers le Sud il faut 
atteindre la région de Kairouan, au djebel Haouareb, pour ren- 
contrer à nouveau ces terrains en affleurement. Connus jusqu’au 
djebel Bou Hedma, nous noterons qu'ils sont localisés dans la 
région orientale de l’Atlas tunisien. Ces assises sont bien déve- 
loppées dans la chaîne Nara-Bou Dzer, aux djebels Rheouis, 
Meloussi, Kebar et Bou Hedma. 


La base n’est pas visible par suite de contacts anormaux dus 
à des laminages tectoniques. Nous pouvons distinguer dans la 
série deux complexes lithologiques : 


À la base ... Série calcaire compréhensive; 
Lias à Tithonique inférieur: 
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Au sommet .. Alternances de marnes et marno-calcaires; 
Tithonique supérieur et Berriasien. 


La série marine plus profonde se caractérise par son uni- 
formité lithologique et sa continuité stratigraphique. Les dernières 
influences fauniques du Nord se localisent à l’Argovien du djebel 
Haouareb. Un phénomène remarquable est l'apparition, au som- 
met, d’un Tithonique supérieur-Berriasien avec une faune méso- 
geenne typique complètement différente de celle des autres 
localités d'Afrique du Nord. La zone de la Tunisie centrale mar- 
que une province paléogéographique nettement individualisée 
par la nature de ses dépôts, sa faune et son orogénèse. 


Sud tunisien et Tripolitaine. 


On ne connaît plus d’affleurements jurassiques, au Sud du 
Bou Hedma avant le Sud tunisien, dans la région de Medenine où 
le premier gisement apparaît au djebel Tebaga. Toutefois dans 
la zone du Chott Fedjedj et du Zemlet el Beida les sondages pro- 
fonds de recherches pétrolières (S.E.R.E.P.T.) ont traversé le 
Jurassique dont le faciés semble se rapprocher de celui de la 
zone précédente. Le Jurassique du Sud tunisien est bien connu 
depuis les études récentes de G. Maturu, A. Ropaux et G. CHou- 
BERT et surtout de A.F. de LAPPARENT. 

Avec cette région, nous nous approchons des rivages de la 
plate-forme saharienne, aire continentale émergée. La zone épi- 
continentale littorale est très étendue avec une sédimentation 
monotone vaseuse et lagunaire. 

Dans toutes les zones le Lias moyen voit dominer la sédi- 
mentation calcaire avec influences dolomitiques. Le Tithonique 
et, plus particulièrement les horizons supérieurs, est marqué par 
un approfondissement de la mer et l’apparition de dépôts mar- 
neux. 

Nous insisterons plus particulièrement sur la zone de la 
Tunisie centrale. Nous avons montré qu’elle représente un golfe, 
une indentation de la Mésogée jurassique. Sa faune est nettement 
différente de celle localisée plus au Nord dans les massifs juras- 
siques. Un problème se pose quant à la séparation des deux 
provinces aussi nettement individualisées. Les études détaillées 
ne permettent pas de supposer la présence de reliefs ou de hauts 
fonds. Les communications ont toujours été libres entre les deux 
domaines. L’incursion argovienne, type des faciès septentrionaux, 
au sein de la série centrale, en est une preuve. Il devrait donc 
şagir ici de variations dans les conditions biologiques du milieu 
marin. 


JURASSIQUE MOYENS 20... nee Jurassique 
(Tunisie). 
Castany (G.), 1951. Etude géologique de la Tunisie orientale. 


Ann. Mines et Géologie, Tunis, n° 8, p. 77. 
Le Jurassique moyen a été reconnu en Tunisie septentrionale 
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dans la zone des massifs jurassiques ot il n’est représenté avec 
certitude que par quelques affleurements de Bajocien (voir ce 
terme). 

En Tunisie centrale, il est inclus dans la série calcaire com- 
préhensive Lias-Tithonique inférieur. Seul le Bajocien y est fos- 
silifére. 

Dans le Sud tunisien et la Tripolitaine, il montre une série 
de marnes a bancs de gypse, de sables et calcaires. Le Bajocien 


et le Bathonien y ont été caractérisés. 
G. CASTANY. 


KIMMERIDGIEN 2 css obec Jurassique supérieur 
(Tunisie). 
Souienac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 


trionale. Publ. Dir. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 48. 

Le Kimméridgien a été signalé par Socienac (M.) au djebel 
Zaghouan dans la zone des massifs jurassiques où il est connu 
par des calcaires noduleux et des fausses brèches gris-bleu suc- 
cédant a l’Argovien. Toutefois sa présence n’est pas démontrée 
paléontologiquement (Castany G., 1955b, p. 26). 

Dans le Sud tunisien le Kimméridgien est représenté par 
une dalle calcaire à Exogyra virgula, Pteroceras oceani et Rabdo- 
cidaris gauthieri. 

Le Mese (G.), 1891; Douvitté (R.) et Jourpy (H.), 1905; 
PERVINQUIERE (L.), 1905; Jourpy (H.); 1908; Douvizzé (H.), 1908; 
Tuomas (Ph.), 1908 (p. 260); Castany (G.), 1951b (pp. 82-103); 
Castany (G.), 1953a; Domercus (Ch.), Dumon (E.), de LAPPARENT 
(A.F.) et LosseL (P.), 1952 (p. 16). 


G. CASTANY. 


LATTORFEIEN A RTS SR NE RE Oligocène 
(Tunisie). 


| SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Dir. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 288. 


SOLIGNAC (M), attribue au Lattorfien la partie moyenne de 
la série oligocène à faciès du Cherichira dans la région de Tunis 


167 


où il distingue de haut en bas: Chattien, Rupélien, Lattorfien, 
Ludien, Bartonien. 
L'étude précise des faunes ne permet pas de maintenir cette 
subdivision détaillée (Castany G., 1951). 
G. CASTANY. 


AD ENA PNR TT Jurassique 

(Tunisie). 

Le Lias a été signalé au djebel Zaghouan par BALTZER (A.) 
en 1895, puis par FICHEUR et Hauc en 1896. PERVINQUIÈRE (L.) le 
décrit en Tunisie septentrionale sans la zone des massifs juras- 
siques en 1903 (p. 29). Ses conclusions sont reprises Tuomas (Ph.), 
1908 (p. 53). Socicnac lui consacre une description détaillée en 
1927 (p. 28 et suiv.). 

La stratigraphie de cet étage est précisée en 1951 par Cas- 
TANY (G.), 1951b (p. 53) qui y reconnaît de haut en bas (voir ces 
termes). 


Lias supérieur .. 2 Aalénien 
Toarcien 


Domérien 


Lias moyen .... 
$ Lotharingien-Pliensbachien. 


Nulle part la base de l'étage n’a pu être observée et le Lias 
inférieur n’a pas été reconnu. Il est possible toutefois que les 
horizons inférieurs des séries du Bou Kornine dHamman-Lif et 
du Zaghouan, avec des calcaires très dolomitiques représentent 
l’Hettangien. Mais nous n’avons pas de preuves paléontologiques 
à l'appui de cette hypothèse. Castany (G.), 1953a (p. 17); CASTANY 


(G.), 1955b (pp. 5, 10 et 15). 

Dans le Sud et l’Extréme Sud tunisiens il est décrit succes- 
sivement par: Ropaux (A.) et CHOUBERT (G.), 1941; MaTxreu (G.), 
1950; DE LaPPARENT (A.F.), 1952; DomerGuUE (Ch.), Dumon (E.), 


DE LAPPARENT (A.F.) et LossEL (P.), 1952. 
G. CASTANY. 


LIASHNFERIEUR SNS NS MAR ie a eo a Sr en Lias 
(Tunisie septentrionale). 
Le Lias inférieur a été signalé en 1927 par Sotieanac (M.). 
Mais il n’a pas été reconnu par ses successeurs. 
Castany (G.), 1951b (p. 55); Castany (G.), 1955b (p. 5). 
G. CASTANY. 


PAGE EN Bare tan E eE ASA. Crétacé supérieur 
(Tunisie centrale). 
PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Théses, Paris, 1903, p. 103. 
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Ce terme a été utilisé par PERvVINQUIÈRE (L.) pour désigner 
le Turonien inférieur. Etant donné la pauvreté des faunes du 
Turonien cette subdivision n’a pas été conservée. 

G. CASTANY. 


LONDINO-LUTÉTIEN. 1. Yprésien-Lutétien inf. 

(Tunisie). 

Sorrenac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Direc. Trav. Publics, Tunis, 1927, p. 243. 

Série calcaire synonyme de Calcaire éocéne (voir ce terme). 

Ce terme a été utilisé pour la rédaction de la légende de la 
carte géologique de la Tunisie au 1/200 000. 

G. CASTANY. 


LOTHARINGIEN | 51cm OL Lias 

(Tunisie septentrionale). 

Soricnac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Dir. Publics Tunisie, Tunis, 1927, pp. 46-55. 

Calcaires massifs zoogènes. 

G. Castany (1951b, p. 53 et 1955b, p. 10) a attribué la puis- 
sante série de 800 à 1000 mètres de calcaires dolomitiques et 
de calcaires massifs en gros bancs de la zone des massifs juras- 
siques au Lotharingien-Pliensbachien. Les assises zoogènes du 
sommet représenteraient le Pliensbachien (voir ce terme). 

G. CASTANY. 


LUSITANIEN 
(Tunisie). 


Souienac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Dir. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 30. 

Ce terme a été utilisé par M. Soticnac comme équivalent 
de l’Argovien. 


sins he Aes PC Jurassique supérieur 


G. CASTANY. 


LUTETIEN lence cere eee Nummulitique inf. 

PERVINQUIERE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Théses, Paris, 1903, p. 196. 

A l’origine L. PERVINQUIERE a attribué au Lutétien la base 
des lumachelles de l’Eocène moyen, le sommet représentant le 
Bartonien. 

Actuellement les auteurs sont d’accord pour assimiler le 
sommet du Calcaire éocéne au Lutétien inférieur et les couches 
superposées, marnes au Nord, lumachelles au centre et gypse 
au Sud, au Lutétien supérieur. 


G. CASTANY. 


169 


LUTÉTIEN INFÉRIEUR ........“......... Nummulitique 


Le Lutétien inférieur est représenté dans le Calcaire éocène 
(voir ce terme). 


G. CASTANY. 


MAESTRICHHUEN SUR See Crétacé supérieur 

(Tunisie). 

PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, 1903, p. 110. 

Le Maestrichtien constitue le sommet du Sénonien. Ses limi- 
tes stratigraphiques sont difficiles à déterminer, les faciès litho- 
logiques ne correspondant pas aux coupures paléontologiques. Sa 
base est représentée dans le Calcaire à Inocérames essentielle- 
ment aturien, mais qui monte plus ou moins haut dans la série 
sénonienne suivant les régions. Ses assises supérieures passent 
progressivement aux marnes dano-montiennes. 

Entre ces limites, Calcaires à Inocérames à la base et marnes 
dano-montiennes au sommet, s’intercale un complexe de marno- 
calcaires et de marnes. 


Dans la Tunisie septentrionale et centrale (faciès centralo- 
tellien), au-dessus de la barre calcaire viennent des marnes 
alternant avec des marno-calcaires (20 a 150 m). Les niveaux 
marneux ont fourni une riche faune pyriteuse qui montre un 
mélange de formes santoniennes comme Lytoceras mito von 
Hauer, Puzosia diphylloides Forbes, P. gaudama Forbes et de 
formes maestrichtiennes: Phylloceras forbesianum d’Orb. et 
Lytoceras kayei Forbes. Avec Pentacrinus peroni de Lor., Bala- 
nocrinus africanus de Lor., Stegaster altus Seunes, Nucula te- 
nera J. Mull., Scalaria calamistra Wanner, Campanile morgani 
H. Douv., Hauericeras gardeni Bailly, Bostrychoceras pumicum 
Perv. et Pachydiscus selbiensis Perv. Nous l’attribuons au Mae- 
strichtien supérieur. Ce faciès est bien développé aux djebels 
Nara, Cherahil, Ousselat-Edjehaf, Zriba, Selbia, Sidi Abd el 
Kerim, Oust et dans la région de Bizerte-Mateur. Cette succession 
subit des variations locales avec diminutions de puissance ou 
des lacunes stratigraphiques dues à des mouvements tectoniques. 
Elles sont importantes en bordure des noyaux triasiques 
J. Bozze) et dans l’Atlas tunisien oriental (G. Casrany et P.F. 
BUROLLET). 

En Tunisie méridionale (faciès méridional) nous pouvons 
distinguer deux zones. Au Nord, le Maestrichtien manque, par 
suite soit d’une érosion, soit d’une lacune de sédimentation : 
djebels Bireno, Mrhila, Semmama, Chambi et Feriana. Au Sud, 
dans les chaînes de Metlaoui la série est complète avec : 

— au sommet, des marnes à faune lagunaire et littorale que 
l'on considère comme daniennes; 
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— à la base, le Calcaire à Inocérames qui appartient en totalité 
au Maestrichtien. 


Plus au Sud, le Maestrichtien est connu sur la plate-forme 
saharienne par les dépôts littoraux à gypses et dolomies de la 
série de Ghadamès (voir ce terme). 


Tuomas (Ph.), 1908; PERVINQUIÈRE (L.), 1912 (p. 335); SoLr- 
cenac (M.), 1927 (p. 196); Castany (G.), 1951b (p. 219) et 1953a 
(p. 41); BuroOLLET (P.F.), 1956. 

G. CASTANY. 


MAESTRICHTO-PALÉOCÈNE. 

(Tunisie). 

Gorris (Ch.) et Sainrezp (P.), 1955. Carte géologique de la 
Tunisie au 1/50 000°. Feuille de Ghardimaou. Notice explicative. 
Publ. Serv. Géol. Tunisie, Tunis, 1955. 

Cet étage désigne les Marnes dano-montiennes (voir ce 


terme). 
G. CASTANY. 


MEDJANIEN (ET GRÈS) ......... Nummulitique supérieur 
(Tunisie septentrionale). 


Sozienac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Direct. Trav. Publics, Tunis, 1927, pp. 284-298. 

Complexe marno-schisteux avec intercalations de grès durs 
ou tendres, situé à la base de la série du Nummulitique supérieur 
de Kroumirie-Nefza (Tunisie septentrionale). C’est le faciès A du 
Nummulitique supérieur. Cette série englobe le Priabonien et 
l’'Oligocène inférieur. 

Cette succession avait été décrite par F. AUBERT (1891 et 
1892) sous le terme de marnes numidiennes et attribuée à l’Eocène 
supérieur. 

Actuellement, considérant que le Medjanien n’est qu’un faciès 
particulier du Numidien, souvent localisé à sa base et pouvant 
monter plus ou moins haut dans la série, il a été décidé d’aban- 
donner cette dénomination. Le Numidien désigne alors toute la 
série, du Priabonien à l’Oligocène supérieur (voir ce terme). 


G. CASTANY. 


MÉLOUSSI (Formation) 
(Tunisie centrale). 
BuroLLET (P.F.), 1956. Contribution à l'étude stratigraphique 


de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 44. 


Sables blancs, mal cimentés, alternant avec des dolomies ou 


POPE EL ROE WE Crétacé inférieur 


del 


calcaires dolomitiques bruns ou rouges, des quartzites ou grès 
durs bruns et des argiles vertes ou beiges. 

Cette série bien développée au Meloussi, Rheouis, Boudinar, 
Kebar, peu fossilifère, semble correspondre à l’'Hauterivien. Le 
sommet peut représenter le Barrémien. 

G. CASTANY. 


METLAOUI (Formation o) A. ee Eocène 
(Tunisie centrale). 


BUROLLET (P.F.), 1956. Contribution a l’étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 145: 

Série équivalente du Calcaire éocène (voir ce terme). Elle 
représente une partie du Thanétien, le Londinien et le Lutétien 
inférieur. 

G. CASTANY. 


MILAZZIEN oaae a co a once Quaternaire 
(Tunisie). 
SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Direc. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 488. 
Argiles lagunaires noires à Cardium edule et Murex trun- 
culus des bordures de la plaine de la Basse Medjerda. Leur âge, 
déterminé par ľaltitude de 60 mètres, n’est pas démontré avec 
certitude. 
Ce terme ainsi que lont montré les études récentes de 


G. Castany doit être abandonné. 
G. CASTANY. 


MIOCÈNE. 
(Tunisie). 
Le Miocène a été signalé en Tunisie pour la première fois 


par P. Mares en 1884 (p. 207) dans la région du Kef. De nom- 
breux auteurs le décrivirent par la suite, G. RoLLanp (1887), 
Ph. Tuomas, G. Le Meste, Gaupry, F. AUBERT, etc. Des études 
détaillées sont publiées par L. PERVINQUIÈRE (1903, p. 211), SoL- 
anac (1927, p. 303), G. Castany (1951a, p. 331 et 1953a, p. 61), 
P.F. BuroLLET (1956). 

Le Miocène forme en Tunisie un cycle sédimentaire très net 
encadré par la transgression marine burdigadienne à la base 
et la régression du Mio-Pliocène au sommet. Il indique le début 
du grand paroxysme alpin qui affecte fortement le pays. 

La limite inférieure, marquée par le Burdigalien marin 
fossilifère, est très nette. Par contre la limite supérieure, si elle 
est facile à préciser du point de vue lithologique, est délicate a 


dater. 
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Nous pouvons y distinguer de haut en bas: 


Vindobonien 
Burdigalien. 
Mio-Pliocène 
Miocène marin 
(Se reporter à ces différents termes). 
G. CASTANY. 


MIOCÈNE INFÉRIEUR BIGARRÉ. 
(Tunisie septentrionale, NE). 


BuroLLer (P.F.), 1951. Etude géologique des bassins mio- 
pliocènes du NE de la Tunisie. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 
1951, n° 7, pp. 22-23. 

Complexe de marnes et de grès gris, verdâtres, blancs, rou- 
ges ou noirs, souvent riches en gypse et en sel, transgressif et 
discordant sur les terrains plus anciens. 

Ces assises sont bien représentées dans la région d'El Alia et 
de Mateur au NE de la Tunisie septentrionale. 


Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 66). 
G. CASTANY. 


MIOCENE MARIN ............ Burdigalien et Vindobonien 

(Tunisie). 

Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, p. 333. 

Le Miocène marin de Tunisie constitue un cycle sédimentaire 
individualisé encadré par la transgression burdigalienne à la base 
et la régression du Mio-Pliocène au sommet. Il est subdivisé en 
deux étages : Burdigalien et Vindobonien. 

Dans les bassins isolés de la Tunisie septentrionale dont le 
type au NE (Mateur - Porto Farina) a été décrit par P.F. Bu- 
ROLLET (1951) nous pouvons reconnaître au-dessus d’un Miocène 
inférieur bigarré lagunaire et détritique, le Vindobonien. Cet 
étage comprend de bas en haut: les marnes grises de l’Oued El 
Melah, le flysch du Kechabta et la série de VOued Bel Khedim 
qui, par des dépôts lacustres ou lagunaires, termine le cycle. 


Castany (G.), 1953a (p. 61); BuroLer (P.G.), 1951 (pp. 21- 
28); Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 65). 


G. CASTANY. 


MIO-PLIOCENES a LE Miocène supérieur 
(Tunisie). Pliocène-Villafranchien 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l'Atlas tunisien 
oriental. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 357-379. 


173 


Complexe continental, très puissant de 100 à 2500 mètres, 
formé d’alternances de conglomérats à éléments de tailles et 
d'origines diverses, de sables grossiers et de marnes sableuses 
rouges. Il est couronné fréquemment par la croûte saumon à 
Hélicidés (voir ce terme). 

Cette série est connue dans toute la Tunisie, le cycle miocène 
s’achevant au Vindobonien supérieur par une grande régression. 
Il a été en effet prouvé que le Sahélien, seul témoin décrit 
comme du Miocène supérieur marin, était d'âge pliocène. 

La dimension et les proportions des éléments grossiers, liées 
étroitement à l’orogénèse, varient avec les régions. Une série 
grossière avec accumulation de conglomérats, véritable alluvion 
de piedmont (500 à 2500 m) se dépose au voisinage des reliefs 
dans l’ensemble de la Tunisie. En Tunisie orientale et dans le 
Sahel, éloignés des plis en formation, les dépôts marno-sableux 
dominent (500 à 1000 mètres). Dans le Sud tunisien (Djerid et 
Nefzaoua) la série de 200 à 600 mètres débute par des sables 
grossiers (200 m) transgressifs sur le Crétacé supérieur, surmon- 
tés d’argiles rouges pour se terminer par des marnes avec bancs 
de gypse (100-130 m). 

Ce complexe continental débute plus ou moins haut dans le 
Vindobonien et englobe, en dehors de la transgression marine 
pliocène localisée sur le littoral oriental, le Pliocène, le Villafran- 
chien et probablement en certains points le Sicilien. Il est accom- 
pagné fréquemment d’une discordance de base. 

Cette série avait été, en Tunisie centrale, attribuée au Plio- 
cène continental par L. PERVINQUIERE (1903, p. 222). H. Roux et 
H. Dovuvmte (1910) voient dans les sables à Vertébrés du Sud 
tunisien l'équivalent latéral continental du Vindobonien marin. 
Ils sont suivis par L. JotEaup (1918) et M. Sorrcnac (1927, p. 326). 
Lors de la rédaction de la légende de la carte géologique au 
1/200 000 ce dernier auteur a souvent considéré ces dépôts com- 
me du Pliocène continental. La découverte au NE de la Tunisie, 
du Sahélien par Ch. DÉPÉRET et M. Sozicnac (1921), M. SoLIGNAC 
(1927) et W. STCHEPINSKY (1938) complique le problème. M. So- 
LIGNAC (1927, p. 359) distingue alors pour la Tunisie septentrio- 
nale trois faciès du Miocène supérieur: marin ou Sahélien, 
lacustre ou Pontien et laguno-continental ou Sarmato-Pontien. 
Il consacre en 1931 un travail important au Pontien du Sud tu- 
nisien (voir ce terme). 

Le Mio-Pliocéne est l'équivalent du Pontien et du Sarmato- 
Pontien. 

En dehors de quelques gisements très localisés la faune est 
pauvre; bois fossiles et Mollusques terrestres. A la base des Ver- 
tébrés ont été découverts, dans le Djerid par E. GoBErT (1907), 
étudiés par M. BouLe (1910) et décrits par F. Roman et M. Sozr- 
anac (1931) et dans les Nefza (Tunisie du Nord) par F. Roman et 
M. Sozienac (1934). Avec Rhynoceros pachygnatus Wagner, Hel- 
lodotherium duvernoyi Gaudry, Mericopotamus dissimilis Falc. et 
Gault. Mastodon longirostris Kaup., Mericopotamus affinis Lyd., 
Hipparion gracile Kaup., Crocodilus aff. palaeindicus Falc. ou 


174 
(Mio-Pliocène, suite) 


sivalensis Lyd., elle marque de grandes affinités avec le Pontien 
de Pikermi, des Siwalik ou du Luberon. Dans les environs de 
Tunis, les sables continentaux du sommet ont fourni à M. Sozr- 
anac (1927, p. 397) Mastodon arvernensis Cr. et Job., Hipparium 
crassum Gerv., espèces pliocènes. Couronnant la série continen- 
tale, les grès grossiers du Lac Ichkeul (environs de Bizerte) ren- 
ferment une faune de Vertébrés du Villafranchien inférieur 
(R. Larritte et E. Dumon, 1948; C. ARAMBOURG et M. ARNOULD, 
1949). A Gafsa, des conglomérats plissés à industrie humaine 
datent l’Acheuléen évolué (voir alluvions de Gafsa). 


Roux (H.) et Douvizzé (H.), 1910 (p. 646); Boure (M.), 1910 
(p. 312); Sozrenac (M.), 1931; Roman (F.) et Sorrenac (M.), 1934; 
Castany (G.), 1951a (pp. 72-81). 
G. CASTANY. 


MONASTIRIEN Jato ie Pléistocène moyen 
(Tunisie orientale). 


Deperer (Ch.), 1918. Essai de coordination chronologique des 
temps quaternaires. C.R. Ac. Sc., Paris, 1918, t. 166, p. 485. 


Ch. DEPÉRET, à la suite des travaux de DE LAMOTHE (1905), 
a proposé le terme de Monastirien pour caractériser l’horizon le 
plus récent des couches à Strombes, correspondant à la ligne de 
rivage de 15-20 m dont le type est la nappe basse du plateau de 
Monastir. 

Depuis, ce terme a été utilisé dans toute la Méditerranée 
occidentale pour désigner la ligne de rivage de 15-20 mètres. 
Souvent il était synchronisé avec le Tyrrhénien II. 

Cette définition est liée à l'identification des deux horizons 
à Strombes individualisés à Monastir. Or cette stratigraphie a 
fait l’objet de contestations continuelles. Déjà FLICK et L. PER- 
VINQUIÈRE remarquaient en 1904 (p. 206) que «la terrasse de 
Monastir n’est pas horizontale, elle plonge à l’Est et accuse des 
différences d’altitudes comprises entre 20 et 10 m... Ce seul fait 
dune telle dénivellation, sur un espace aussi restreint démontre » 
qu'il s’agit de mouvements lents de l’écorce terrestre. 


M. SOLIGNAC, après avoir adopté les vues de Ch. DEPÉRET, 
constate quelques années plus tard qu’il y a une parfaite conti- 
nuité entre les dépôts à Strombes placés dans le Tyrrhénien et 
ceux considérés comme monastiriens (1931, p. 56). Pour G. DE- 
NIZOT (1935, p. 565-568) il y a bien deux lignes de rivage, mais 
la dernière de 15 m n’est qu’un événement secondaire dans la 
période tyrrhénienne. 

Les derniers travaux montrent à Monastir la présence d’un 
seul horizon à Strombes nettement déterminé par sa faune et sa 
stratigraphie. Des déformations récentes et des rejeux d’accidents 
anciens l’ont porté a différentes altitudes de 0 à 32 m (LAFFITTE 
(R.) et Dumon (E.), 1948; ArNnoutp (M.), 1949; Castany (G.), 
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1953; GoBErT (E.) et Harson (L.), 1953; Castany (G.), GOBERT 
(E.) et Harson (L.), 1956; Van Leckwiscx (W.), 1954). 

Le Monastirien désigne la plage à Strombes, horizon unique 
en Tunisie, dont la ligne de rivage moyenne est à 8-10 mètres 
d’altitude. Il repose en transgression sur un Quaternaire plus 
ancien, représenté soit par une dune consolidée (Monastir, Cap 
Bon) soit par des calcaires oolithiques (Sud tunisien). 

La localité type, par la richesse et la variété de la faune et 
l'étendue des affleurements, permettant une stratigraphie pré- 
cise, est le plateau de Monastir. 

Cette stratigraphie nouvelle pose un probléme de termino- 
logie. IsSEL avait proposé, en 1914, le terme de Tyrrhénien pour 
désigner les plages à Strombes de la Méditerranée occidentale. 
L’horizon a Strombes de Monastir, témoin d’une ligne de rivage 
de 9-10 m, appartient au Tyrrhénien dont cette localité, ainsi que 
nous l’avons exposé précédemment, pourrait tout aussi logique- 
ment déterminer le type. Si l’on se conformait aux habitudes ad- 
mises de donner aux étages géologiques le nom du site où ils se 
présentent sous leur forme et avec leurs caractéristiques les plus 
nettes, il pourrait tout aussi logiquement étre désigné sous le 
vocable de Monastirien. 

Certains seraient donc tentés de proposer les termes de Mo- 
nastirien (DEPÉRET) et de Tyrrhénien (IssEL) comme équivalents. 
Cette position créerait une confusion inutile. 

Nous proposons donc, le Tyrrhénien (IssEL) ayant antério- 
rité, abandon définitif du terme Monastirien. 

Le Monastirien est développé sur tout le littoral de la Tuni- 
sie, de Bizerte à la frontière tripolitaine. 

La faune est très riche avec: Strombus bubonius Lmk., 
Arca plicata Chemn., À. pulchella Reeve, Clanculus jussieui Payr., 
Conus mediterraneus Brug., C. testudinarius, Astralium rugosum 
L., Trochoidea viverrata Kiener, etc.. Au sommet E. GOBERT 
(1948) a récolté une industrie moustérienne. 


FLICK et PERVINQUIÈRE (L.), 1904 (pp. 195-206); LAMOTHE (DE), 
1905 (pp. 536-559); IsseL, 1914; Sorienac (M.), 1927 (p. 495); DE- 
nizot (G.), 1935 (p. 559); LarFiTTE (R.) et Dumon (E.), 1948 
(pp. 138-140); ArNouLp (M.), 1949; GoBErT (E.) et HARSON (L.), 
1953; Castany (G.), 1953a (p. 77); Castany (G.), 1953c et d; 
Castany (G.), Gopert (E.) et Harson (L.), 1956; FURON (R.), 


1955. 
G. CASTANY. 


HÉOCOMIE We nae ss i death ur D Crétacé 
(Tunisie). 
Signalé pour la première fois en Tunisie en 1862 par COQUAND, 
le Néocomien a fait l’objet de nombreuses études, G. ROLLAND 
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(1888-1891), Ph. THomas (1890 et 1908), G. LE Merse (1890), 
F. AuBerT (1892), L. PERvINQUIÈRE 1903, p. 37), A. JOLEAUD, 
M. Sortenac (1927, p. 75 et 1930), G. Castany (1951, p. 115 et 
1953, p. 24), G. Dumon et G. DELGA, J. ARCHAMBAULT, P.F. Bu- 
ROLLET (1956). 
Nous grouperons dans le terme de Néocomien les trois éta- 

ges de haut en bas: 

Barrémien 

Hauterivien 

Valanginien. 


La limite inférieure pose le problème du Berriasien que nous 
considérerons comme la base du Crétacé (infra-Valanginien) 
quoiqu'il soit souvent difficile à séparer du Jurassique supérieur 
(Tithonique). 

G. CASTANY. 


NUMIDIEN (ET GRÈS) ........... Nummulitique supérieur 
(Tunisie septentrionale). 


Sorienac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publ. Direct. Trav. Publics, Tunis, 1927, pp. 286-298. 

Bancs de grès de 1 m 50 à 2 mètres de couleur fauve, formant 
un complexe dont l'épaisseur peut atteindre 600 mètres. A la base 
ces bancs sont plus espacés et admettent des intercalations d’ar- 
giles multicolores. Cette série, qui surmonte le Medjanien, ter- 
mine le cycle oligocéne et correspond à l’ensemble du Rupélien 
et du Chattien (Oligocéne moyen et supérieur). C’est le faciés A 
de l’Oligocéne (M. Sozranac, 1927, 284). 

Par la suite le terme de Numidien, créé en Kroumirie-Nefza, 
a été utilisé par extension, pour désigner les grès continentaux 
du sommet de la série nummulitique supérieure de Tunisie 
(M. Sozicenac, légende de la carte géologique au 1/200 000; Ar- 
NOULD, 1950 au Cap Bon). 

Actuellement, l'étage numidien ou grès numidien désigne 
toute la série du Nummulitique supérieur de Kroumirie-Nefza. 
Le terme de Medjanien, réservé au complexe inférieur, a été 
abandonné. Cet étage est représenté alors par des marnes à la 
base et des grès grossiers au sommet. Grès et marnes ne sont 
que des faciès particuliers du même ensemble. Chaque terme 
peut être plus ou moins développé à différents niveaux. La puis- 
sance atteint 2 à 3000 mètres. L'expression « Flysch numidien » 
est fréquemment employée. La présence de filons clastiques 
« intraformationnels » y a été signalée (Ch. Gorris, 1953a). 

Cette série, peu fossilifère, est localisée dans le Nord de la 
Tunisie, en Kroumirie, dans les Nefza et la région de Bizerte. 
Elle débute avec le Priabonien et monte vraisemblablement jus- 
qu’à l’Aquitanien (Ch. Gorris). Elle est transgressive et discor- 
dante sur son substratum (PERVINQUIERE (L.), 1903, p. 205; FLAN- 
DRIN (J.), 1948, pp. 304-305 et Gorris (Ch.), 1954). M. Sorrenac 
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(1927, p. 518) attribuait cette discontinuité à des phénomènes 
tectoniques de charriages. 

Les grès de Numidie avaient été placés par AUBERT dans 
l’Eocène supérieur (1891 et 1892). L. PERVINQUIÈRE (1903, p. 207) 
avait admis leur âge oligocène. 

Les grès numidiens sont l'équivalent latéral des Grès du 
Cherichira (voir ce terme). 


AUBERT (F.), 1891 (pp. 483-98) et 1892; FLANDRIN (J.), 1948 
(pp. 304-6); Castany (G.), 1953a (p. 58); Gorris (Ch.); 1953a et b 
et 1954, et BURoOLLET (P.F.), 1956. 

G. CASTANY. 


NUMMULITIQUE. 
(Tunisie). 


Le mérite de la découverte du Nummulitique en Tunisie et 
surtout des phosphates qui y sont associés revient à Ph. THomas 
en 1885. Décrit par la suite par G. Roran, G. Le Mes te, F. Av- 
BERT, L. PERVINQUIERE, FLICK, le Nummulitique fait l’objet d’étu- 
des détaillées par M. Sozienac (1927 et 1930), G. Castany (1951 
et 1953), J. FLANDRIN (1948, pp. 304-308). 

Le Nummulitique constitue en Tunisie une entité stratigra- 
phique très nette, jouant un rôle important dans l’orographie et 
la structure du pays. 

Ses formations calcaires ou gréseuses avec de puissantes in- 
tercalations de marnes couvrent de vastes superficies. 

La limite inférieure est liée aux problèmes que posent la 
continuité de sédimentation marine du Crétacé au Tertiaire ex- 
posés à propos du Dano-Montien (voir ce terme). La limite su- 
périeure est marquée par des séries continentales attribuées à 
l’Oligocéne supérieur et que certains auteurs ont classées à tort 
dans l’Aquitanien. Tout ce complexe est arasé par la transgres- 
sion marine burdigalienne. 


Le Nummulitique peut étre subdivisé de haut en bas: 


Nummulitique inférieur Lutétien supérieur 
Calcaire éocène 
Dano-Montien. 


Nummulitique supérieur Oligocène supérieur 
Couches continentales 
Oligocène inférieur 
Couches marines 


Pour les descriptions détaillées se rapporter à ces différents 


termes dans le Lexique. 
G. CASTANY. 
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OLIGOCENE: aea a TRE Nummulitique 
(Tunisie). 


PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, 1903, p. 207. 


L. PERVINQUIÈRE attribua, en 1903, à l’Oligocène des grès 
et argiles continentaux terminant.le cycle nummulitique. Il place 
les assises marines de base avec argiles et grès à Petites Nummu- 
lites, Ph. THomas et FLick, dans l’Eocène supérieur. En 1910, 
J. Boussac y reconnaît de l’Oligocène. La stratigraphie fut pré- 
cisée par M. Soxienac (1927, pp. 341 et 1931), J. FLANDRIN (1948) 
et G. Castany (1951, p. 297 et 1953, p. 58). 

L’Oligocéne est caractérisé par une sédimentation argilo- 
sableuse puissante qui succède aux dépôts marno-calcaires, mar- 
nes et lumachelle de l’Eocène. La paléographie permet de dis- 
tinguer en Tunisie deux grandes zones sédimentologiques : au 
Nord le faciès numidien et au Sud le faciès du Cherichira. Ces 
termes ont été décrits dans ce Lexique. 


Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 57); 
BuROLLET (P.F.), 1956 (p. 182). 
G. CASTANY. 


OUED BEL KEDIM (Série de I...) ............ Vindobonien 
(Tunisie septentrionale, NE). 


BuROLLeET (P.F.), 1951. Etude géologique des bassins mioplio- 
cènes du NE de la Tunisie. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1951, 
n° 7, pp. 68-69. 

Série lagunaire et lacustre représentant dans les bassins du 
NE de la Tunisie la fin du cycle vindobonien. Ce sont, soit des 
marnes à Huitres et à gypse, soit des argiles noires avec lits cal- 
caires blancs. Elle représente le sommet du Vindobonien. 

Ce complexe est bien développé au djebel Kechabta et dans 
toute la région de Mateur - Porto Farina. 

Les dépôts lagunaires ont fourni: Ostrea edulis L., Litho- 
phaga L., Siderastrea kechabtensis Stch. et des Ostracodes. 


Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (pp. 68-69). 
G. CASTANY. 


OUED EL MELAH (Marnes grises de |’...) 
(Tunisie septentrionale, NE). 


BUROLLET (P.F.), 1951. Etude géologique des bassins mio- 
pliocènes du NE de la Tunisie. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 
1951987026: 


Fe Vindobonien 


179 


Marnes argileuses, grises, riches en gypse et sels. Rares bancs 
de grès au sommet. Elles passent latéralement au Flysch du 
Kechabta. Elles sont attribuées au Vindobonien. 

Ces assises sont bien représentées dans l’anticlinal du Ke- 
chabta, région de Mateur - Porto Farina. 


Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 66). 
G. CASTANY. 


OUM EL AFIA (Schistes rouges de...) ...... Permien moyen 
(Sud tunisien). 


MATHIEU (G.), 1940. Contribution à l’étude des Monts Troglo- 
dytes. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1949, n° 4, p. 9. 

Schistes rouges sur plus de 1500 mètres avec quelques bancs 
de grès. Ce complexe forme la base de la série permienne du 
djebel Tebaga de Medenine (Sud tunisien). 

A la base, à Oum El Afia, un banc calcaréo-dolomitique a 
fourni : Fusulina tunetana H. Douvillé. C’est la base du Permien 
moyen. 


DomeErGuE (Ch.); Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et LOSSEL 
(P.), 1952 (pp. 11-13); Castany (G.), 1953a (p. 11). 
G. CASTANY. 


OXEORDIE NG ocr ern ae te eee Jurassique supérieur 

(Tunisie). 

Le Mes te (G.), 1888. Sur le Jurassique du Zaghouan. C.R. 
Ac. Sc., Paris, t. 106, pp. 684-855 et Bull. Soc. Géol. Fr., Paris, 
(3), XVII, p. 63. 

Synonyme d’Argovien (voir ce terme) en Tunisie du Nord, 
l'Oxfordien a été décrit également dans le Sud Tunisien par 


H. Douvizré (1908). 
G. CASTANY. 


PERMIEN. 

(Tunisie). 

Sozrenac (M.), BerKaLorr (E.), Douvicré (H.) et Dom AURÉ- 
LIEN VALETTE, 1934. Le Permien marin de l’Extrême-Sud tunisien. 
Mém. Serv. Carte Géol. Tunisie, Tunis. 

Le Permien marin de l’'Extrême-Sud tunisien, localisé dans 
le djebel Tebaga au pied de la falaise des Matmata (Medenine- 
Toujane) découvert en 1932 par BerKatorr (E.) a été décrit en 
1934 et revu avec détails en 1950 par MATHIEU (G.). 


Le Permien est représenté par une puissante série de plus 
de 2000 mètres comprenant de la base au sommet : 
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1) Schistes rouges à rares bancs de grès, avec à la base 
un banc calcaréo-dolomitique à Fusulina tunetana H. Douvillé 
et Medlicottia sp. C’est la Série des schistes rouges de Oum el 
Afia (voir ce terme). 

2) Grès ferrugineux avec psammites, quartzites et calcaires 
dolomitiques, schistes rouges ou verts à débris de végétaux, pistes 
et bancs calcaires à Neoschwagerina globosa Yade et N. cratuli- 
fera. C’est la Série des grès des Baten Beni Zid (voir ce terme). 


3) Calcaires et marnes olive, fossilifères avec Cyathocrinus 
permiensis Valette, Cyath. kattoensis Waagen et Martinia glabra. 


4) Dolomies et calcaires de la crête du Tebaga; 
5) Calcaire à Bellerophon (voir ce terme); 


6) Grès de Cheguimi blancs ou rosés et schistes lie de vin 
(voir ce terme). 


Les assises 1 représentent la base du Permien moyen, les 
couches 2, 3, 4, 5 et 6 les termes inférieur et moyen du Permien 
supérieur (Kasanien). Le sommet du Permien manquerait. Ces 
dépôts caractérisent un faciès littoral avec émersion au sommet. 


DomercuE (Ch.), Dumon (E.), DE LAPPARENT (A.F.) et Los- 
SEL (P.), 1952 (p. 9); Castany (G.), 1953a (p. 11); Castany (G.), 
1955; TERMIER (G. et H.). 

G. CASTANY. 


PLIENSBACHIEN 
(Tunisie septentrionale). 


SoLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publi. Dir. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, pp. 46-55. 

Calcaires massifs et zoogénes formant l’ossature des reliefs 
de la zone des massifs jurassiques. 

Les couches du sommet ont fourni (DuBar G., 1953) une faune 
d’Ammonites caractérisant la zone à ibex : Oxynoticeras gemmel- 
laroi Pomp., Polymorphites polymorphus Quenst., Deroceras gem- 
mellaroi Levi, C. indunense Menegh., Prodactylioceras aegrum 
Fuc., Rhynchonella dalmasi Dum. 


BALTZER (A.), 1894; Castany (G.), 1951b (p. 70), 1953a (p. 17) 
et 1955b (p. 5). 


G. CASTANY. 


PONTIEN (2220.0) Ge ee ee Miocéne supérieur 
(Tunisie). 


Boure (M.), 1910. Sur quelques Vertébrés fossiles du Sud 


peu Tunisie. Bull. Soc. Géol. Fr., Paris, 1910, (4), X, pp. 312- 


Bouter (M.) (1910) décrit une faune de Vertébrés découverte 
par Gosert (E.) dans des sables grossiers du Djerid (Sud tuni- 
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sien). Les espèces reconnues; Mericopotamus aff. dissimilis Falc. 
et Caute, Mastodon longirostris Kaup. et les Crocodiles caracté- 
risent la faune pontienne de Pikermi et du Luberon. En 1931, 
SOLIGNAC (M.) lui consacre une étude détaillée. Une série iden- 
tique est signalée en 1934, dans les Nefza (Tunisie septentrionale) 
par Roman (F.) et Sonianac (M.). À la même époque SOLIGNAC 
(M.) place dans le Pontien toutes les séries continentales et 
lacustres de la Tunisie. 


Castany (G.) (1951a) a montré que ce complexe appartient 
à la base du Mio-Pliocène (voir ce terme). Le terme de Pontien 
est actuellement abandonné et les assises qui le représentaient 
sont englobées dans le Mio-Pliocène. 

L'usage du Pontien est toutefois justifié lorsqu'il désigne des 
assises continentales interstratifiées entre le Vindobonien et le 
Pliocène marin. C’est le cas du littoral oriental (CASTANY G., 1951 
et 1953; DE Raar J.M.F., 1952, p. 87) et de la région de Bizerte 
au NE de la Tunisie (BUROLLET P.F., 1951, p. 38). 


SoLiGNac (M.), 1931a; Roman (F.) et Soxicnac (M.), 1934; 
Castany (G.), 1951b, 1952a (pp. 78-87) et 1953a (p. 70); Borze (J.), 
BuRoLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 70); BuRoOLLET (P.F.), 
1951; Raar (J.M.F. de), 1952 (p. 85-92). 

G. CASTANY. 


PORTÉANDIEN MS TR cree Jurassique supérieur 

(Tunisie). 

PERvINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, 1903, pp. 32-33. 

Dans la zone des massifs jurassiques au Nord, le Portlandien 
présente deux faciès nettement différents: un faciès profond à 
Céphalopodes et un faciès récifal à Rudistes. Le faciès profond 
à Céphalopodes du Tithonique est le plus généralisé (voir Titho- 
nique). Les dépôts récifaux à Rudistes apparaissent dans le 
secteur oriental aux djebels Ressas et Zaghouan. Ce sont des 
calcaires zoogénes, à lits de silex, très puissants (30 a 300 m). 
La base a fourni localement des Ammonites. Le sommet renferme 
des Rudistes, des Nérinées, des Polypiers, des Algues et des El- 
lipsactinia. L'étude de la zone de passage au faciès marin, la 
position stratigraphique et la faune montrent que ces assises sont 
l'équivalent latéral récifal du Tithonique. Tous deux appartien- 
nent au Portlandien. La faune est représentée par Heterodiceras 
luci Defr., Ellipsactinia ellipsoidea, E. caprensis, E. tyrrhenica et 
E. africana. 


En Tunisie centrale (chaine Nara-Bou Dzer) nous pouvons 
distinguer deux complexes: a la base, une série calcaire et au 
sommet des alternances de marnes et de marno-calcaires. 

Les calcaires massifs, plus ou moins dolomitiques, en bancs 
bien réglés, puissants de 400 métres, englobent le Lias au Titho- 
nique inférieur. La série du sommet de marnes et marno-calcaires 
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renferme une très riche faune d’Ammonites pyriteuses datant le 
Tithonique supérieur-Berriasien (voir ces termes). 

Dans le Sud et ’Extréme Sud tunisiens, la série jurassique 
se termine par des marnes sableuses verdâtres coupées de bancs 
calcaires marneux à Lamellibranches et Echinides qui représen- 
tent le Portlandien. 


Tuomas (P.), 1908 (p. 280); RoBaux (A.) et CHOUBERT (G.), 
1940; Castany (G.), 1951b (pp. 81-114); DE LAPPARENT (A.F.), 
1952; Castany (G.), 1953a (pp. 18-24) et 1955b. 

G. CASTANY. 


PORTO-FARINA (Grès de)". "rte 00 Pliocène 
(Tunisie septentrionale, NE) 


BuRoOLLET (P.F.), 1951. Etude géologique des bassins mio- 
pliocènes du NE de la Tunisie. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 
1951, n° 7, p. 47. 

Grès calcaires jaunes ou ocres avec, localement, minces inter- 
calations de marnes sableuses. Leur puissance moyenne est de 
200 mètres. Ce complexe est actuellement attribué au Pliocène 
dont il est l'équivalent du faciès astien. Pour Sorranac (M.) (1924 
et 1927) et STCHEPINSKY (1938) il représentait le sommet du 
Sahélien (voir ce terme). 

La faune, très riche, caractérise le Pliocène : Glycymeris 
bimaculata Poli, Chlamys latissima Brocchi, Bittium reticulatum 
Da Costa, Murex trunculus L., Chlamys varia L., Ch. scabrella 
Lmk., Flabellipecten flabelliformis Brocchi, Amussium cristatum 
Bronn, Ostrea edulis L., etc. 


Borze (J.), BUROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 71); 
Castany (G.), 1953a, (p. 73). 


G. CASTANY. 


RAF-RAF (Marnes de) eee Pliocéne 
(Tunisie septentrionale, NE). 


BUROLLET (P.F.), 1951. Etude géologique des bassins mio- 
pliocènes du NE de la Tunisie. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 
1951, n° 7, p. 45. 

Puissante série (300-400 mètres) de marnes grises, brunes ou 
verdâtres dont la base débutant par un conglomérat est trans- 
gressive et discordante sur le Pontien ou des terrains plus 
anciens. Ce complexe est actuellement attribué au Pliocéne dont 
il est l'équivalent du faciès plaisancien. Pour SoLienac (M.) (1924 


et aad et STCHEPINSKY (1938) il représentait le Sahélien (voir ce 
terme). 
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La faune riche caractérise le Pliocène : Natica hebraea Mar- 
tyn, Marginella clandestina Brocchi, Callucina meneghinii De 
Stefani, Dentalium sexangulare Sche., Astraea rugosa L. var. 
tuberculata M. de Serres, etc. 


Borze (J.), BuROLLET (P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 71); 
Castany (G.), 1953a (p. 73). 
G. Castany. 


SRHELIENI OS A A EEN minnie Dac, en Oe Pliocéne 
(Tunisie septentrionale, NE). 


DEPÉRET (Ch.) et Sorienac (M.), 1921. Sur le Sahélien de la 
Tunisie septentrionale. C.R. Ac. Sci., Paris, 1921, t. 172, pp. 1157- 
1160. 

SOLIGNAC (M.) (1927) décrit le Sahélien, localisé en Tunisie 
septentrionale dans la région de Bizerte. Débutant par des pou- 
dingues et des calcaires gréseux, surmontés de marnes bleues, 
cet étage se termine par des grès calcaires et des sables. Pour 
STCHEPINSKY (W.) (1938) la faune était caractérisée par un mé- 
lange d’espèces pliocènes et miocènes avec des mutations inter- 
médiaires. 

Les travaux de ArNouLD (M.) (1952), BUROLLET (P.F.) (1951) 
et LAFFITTE (R.) (1952) ont montré que les assises rapportées au 
Sahélien sont en réalité du Pliocène. Dans le région de Bizerte, 
comme partout ailleurs en Tunisie, le cycle miocène se termine 
au Vindobonien par une grande régression accompagnée de dépôts 
continentaux (Pontien). La série attribuée au Sahélien, trans- 
gressive et discordante sur le Pontien ou le Vindobonien, débute 
par un conglomérat de base. La faune et la microfaune sont 
typiquement pliocènes. Nous pouvons distinguer deux horizons : 
un complexe argileux de 150 à 650 mètres, les marnes de Raf-Raf 
et au sommet, sur 200 mètres. les grès de Porto-Farina (voir ces 
termes). 

Le terme de Sahélien a été employé à tort par POMEL (A.), 
(1884, p. 95) et JoreauD (L.) (1918, p. 187 )pour désigner les grès 
pliocènes de Monastir. 

Sozienac (M.), 1927 (pp. 359-365); STcHEPINSKY (W.), 1938; 
BuroLLer (P.F.), 1951 (pp. 43-52) et 1956; Borze (J.), BUROLLET 
(P.F.) et Castany (G.), 1952 (p. 70); LAFFITTE (R.), 1952; ARNOULD 


(M.), 1952 (pp. 29-34). 
G. CASTANY. 
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SALIFERES (Formations ou série...) Trias - Crétacé inférieur 
(Tunisie septentrionale). 


Borze (J.), 1954. Position stratigraphique des formations sali- 
fères de la zone des diapirs de Tunisie septentrionale. C.R. Ac. 
Sc., Paris, 1954, t. 238, pp. 2103-2105. 


Bouze (J.) (1954) désigne par formations ou série salifères 
le complexe de gypse, dolomies, grès micacés et argiles bariolées 
des massifs diapirs de Tunisie septentrionale. 

Cette série comprend des gypses massifs, surmontés d’alter- 
nances de marnes bariolées, de gypses et de grès micacés à strati- 
fication entrecroisée de teinte bleu-vert ou lie-de-vin. Au som- 
met, ils passent à l’Aptien inférieur. 

En de nombreux points, Bouala, dôme du Bejaoua, Thibar, 
djebel Cheid, Fedj El Adoum, la surface des grès phylliteux a 
fourni une flore avec des Equisetites et Protopodocarpoxylon qui 
attribue ces assises au Wealdien (Borze J., 1955). 

Il est vraisemblable que le complexe inférieur appartient au 
Trias salifère. Le Wealdien reposerait alors directement sur le 
Trias. 


Borze (J.), 1955 (pp. 1243-1245). 
G. CASTANY. 


SALMURIEN TE A EE Crétacé 
(Tunisie). 
PERVINQUIÈRE (L.), 1903. Etude géologique de la Tunisie 
centrale. Thèses, Paris, p. 103. 
Synonyme de Turonien inférieur. 


L. PERVINQUIÈRE, 1912, p. 332. 
G. CASTANY. 


SENONIEN Aare ni 60) Ra AE A Crétacé supérieur 
(Tunisie). 


Marës (P.), 1884. Sur la Géologie des environs du Kef (Tuni- 
sie). C.R. Ac. Sc., Paris, t. 99, pp. 207-208. 

Le Sénonien constitue, au sommet du Crétacé, par la pré- 
sence des Calcaires à Inocérames (voir ce terme) une entité 
nettement individualisée. La limite inférieure, liée à la déter- 
mination du Turonien est difficile à préciser. Au sommet, la 
continuité de sédimentation marine Crétacé-Tertiaire rend les 
coupures délicates. 

Les études récentes (G. Castany, 1951 et 1953) permettent 
de reconnaître, de haut en bas, dans ce complexe de marnes, 
argiles et calcaires : 


Danien 
Maestrichtien 
Campanien 
Emschérien 
Aturien 
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Ces différents étages ont été décrits dans ce lexique (voir 
ces termes). 


PERVINQUIÈRE (L.), 1903 (p. 110); THomas (Ph.), 1908 (p. 523); 
SOLIGNAC (M.), 1927 (p. 193); Castany (G.), 1951b (p. 219) et 
1953a (p. 41). 


G. CASTANY. 


SÉQUANIEN 
(Tunisie). 


AUBERT (F.), 1892. Explication de la carte géologique pro- 
visoire de la Tunisie. H. Barrére, Paris, 1892. 


AUBERT (F.) attribue en 1892, au Séquanien les calcaires 
rouges et verts bréchiformes des massifs jurassiques (Zaghouan, 
Bou Kornine) qui depuis ont été classés dans le Tithonique. 

Le Séquanien typique a été reconnu depuis au Djebel Za- 
ghouan par BALTZER (1895), Soutcnac (M.) (1927) et Castany (G.) 
(1951b, p. 82-103). 

Ce sont, sur une vingtaine de mètres, des fausses-brèches et 
des calcaires en dalles à minces intercalations marneuses ren- 
fermant Peltoceras bicristatum Quenst et Ochetoceras maranti- 
canum Quenst. 

Dans le Sud tunisien, il a été identifié dans les séries du 
Jurassique supérieur, par DouviLzé (H.) (1889, p. 655). 


G. CASTANY. 


ee ROE, HE SES Jurassique supérieur 


SIDI KRALIF (Argiles du...) 
Jurassique supérieur - Crétacé inférieur 


(Tunisie centrale). 


Buro.tet (P.F.), 1956. Contribution à l’étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, n° 18, Tunis, 
1956, p. 34. 

Argiles et marnes gris foncé ou noires a intercalations cal- 
caires ou gréseuses. 

Riche faune d’Ammonites, Calpionnelles (voir Tithonique). 

Série englobant les étages du Tithonique supérieur - Berria- 
sien au Valanginien inclus. 

Bien développée dans la chaine Rheouis-Sidi-Kralif, Boudi- 
nar, Kebar, Meloussi, Bou Hedma. 

G. CASTANY. 


SOUVARIT (Formanone.) e cet oe as Nummulitique 
(Tunisie centrale). 
Burozzer (P.F.), 1956. Contribution à l'étude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, n° 18, Tunis, 


1956, p. 165. | oot 
Puissante série argileuse ou marneuse interstratifiée entre 
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le Calcaire éocéne et l’Oligocène. On y note des intercalations 
fréquentes de calcaire coquillier et de lumachelles. 
Elle représente le Lutétien supérieur et le Priabonien. 


G. CASTANY. 


STROMBES (Plage, couches ou horizon a...) 
(Tunisie orientale). Pléistocène moyen 
Voir : MONASTIRIEN. j 
G. CASTANY. 


SUESSONIENNES (Marnes...) Crétacé supérieur - Paléocene 

(Tunisie). 

Sorienac (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publi. Direc. Trav. Publics Tunisie, Tunis, 1927, p. 25. 

Complexe d’argiles brunes, interstratifiées en concordance 
entre le Maestrichtien et le Londinien. Englobe le Danien, le 
Montien et le Thanétien. 

Ce terme qui est synonyme de Marnes dano-montiennes a été 
utilisé par quelques auteurs (SAINFELD, 1952) ainsi que dans la 
légende de la carte géologique de la Tunisie au 1/200 000. Parfois 
il a été remplacé par l’étage Suessonien (Soticnac M., 1923). 

Ces termes sont abandonnés et remplacés par les Marnes 
dano-montiennes ou de passage Crétacé-Tertiaire (voir ces ex- 
pressions). 

SOLIGNAC (M.), 1923. 

G. CASTANY. 


T 


TEBAGA (Calcaires d'entre les deux...) .. Permien supérieur 

(Sud tunisien). 

MATHIEU (G.), 1949. Contribution à l’étude des Monts Troglo- 
dytes. Annales des Mines et de la Géologie, Tunis, 1949, n° 4, 
jon AM 

Calcaires et marnes olive, surmontées de dolomie et calcaires 
dite « Dolomie supérieure du Tebaga ». Partie moyenne de la 
série permienne du djebel Tebaga de Médenine (Sud tunisien). 

Faune riche : Cyathocrinus permiensis Valette, Cya. kattaen- 
sis Waagen, Martinia glabra. Cette faune date l’horizon moyen 
du Permien supérieur. 


G. CASTANY. 
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TELEGRAPHE (Brèche du...) ................... Aalénien 
(Tunisie septentrionale). 


TERMIER (P.), 1908. Notes de tectonique tunisienne et cons- 
tantinoise. Bull. Soc. Géol. Fr., Paris, 1908, (4), VIII, p. 110. 


TERMIER (P.) parallélise les bréches du Bou Kornine d’Ham- 
mam-Lif (Tunisie septentrionale) avec la Bréche du Télégraphe 
signalée par Kıran (W.) dans le Briançonnais. Il attribue ces 
assises à l’Oxfordien. 

Ce terme a été repris par Sozianac (M.) (1927, p. 39) pour 
les mêmes couches du Bou Kornine qu’il place dans l’Aalénien 
supérieur et pour une brèche du djebel Aziz (1927, p. 29). Dans 
cette dernière localité il s’agit en réalité de Domérien. 

Des études récentes (Castany G., 1952c) ont confirmé l’âge 
aalénien avec peut-être du Bajocien au sommet de la série du 
Bou Kornine. 


Castany (G.), 1951b, 1952c (pp. 198-199) et 1955b (pp. 12-15). 
G. CASTANY. 


LELCHONIQUE RE & ecu ee Jurassique supérieur 

(Tunisie). 

Le Tithonique représente le faciés marin du Portlandien. 
C’est le plus développé, les dépôts récifaux restant localisés à 
l'Est de la zone des massifs jurassiques au djebel Ressas et 
au secteur oriental du Zaghouan (voir Portlandien). 

Dans la zone des massifs jurassiques au Nord, ce sont des 
dépôts profonds à Céphalopodes dont la puissance varie de 50 
à 300 mètres. Ces variations sont dues à des fluctuations dans 
les conditions de sédimentation en rapport avec des mouvements 
tectoniques. Nous pouvons y reconnaître deux niveaux: un Ti- 
thonique inférieur et un Tithonique supérieur. Le Tithonique 
inférieur apparaît dans l’axe, au Fkirine-Zaghouan, par une barre 
calcaire avec bancs noduleux et fausses-brèches très fossilifères. 
Vers l’Ouest (Oust, Bene Klab, Aziz), les calcaires noduleux et 
les fausses-brèches alternent avec des marnes et sont moins 
fossilifères. Le Tithonique supérieur du Fkirine-Zaghouan est 
caractérisé par des alternances de marnes et de calcaires mar- 
neux, avec au sommet des calcaires sublithographiques à Cal- 
pionnelles. Par contre, à l'Ouest, c’est une barre de calcaires 
noduleux et de fausses-brèches à Ammonites et de calcaires 
sublithographiques à Calpionnelles. 

Les faunes sont riches. 


Tithonique inférieur : Ammonites de la zone à Streblites 
lithographicus avec Phylloceras benacense Cat., Perisphinctes 
geron Zittel, Sorwerbyceras loryi Mun-Ch. et l'association de 
Calpionella alpina Lor., C. elliptica Cad. 

Tithonique supérieur : Ammonites de la zone à Virgato- 
sphinctes transitorius avec Phylloceras serum Opp., Ph. bena- 
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censis Cat., Ph. polyolcum, Lytoceras quadrisulcatum d’Orb., 
Berriasella privasensis Pictet, B. oppeli Kil., B. occitanus Pictet, 
B. subprivasensis Krantz, Himalayites rhodanicum Maz., etc... et 
l'association de Calpionella alpina Lor., C. elliptica Cad, C. 
oblonga Cad et de Calpionellites darderi Col. 


En Tunisie centrale (Chaine Nara-Bou Dzer en particulier) 
la série jurassique se termine par des alternances de marnes et 
de marno-calcaires (voir Portlandien). La faune trés riche est 
constituée principalement d’Ammonites pyriteuses (BREISTROFFER, 
1937; ARNOULD-SAGET, Me §., 1950). Elle montre un mélange 
de formes du Tithonique supérieur et du Berriasien. Son carac- 
tère original réside dans ses affinités mésogéennes. Les Spiticeras 
et les Himalayites abondent et caractérisent une dépendance de 
la province mésogéenne (fosse vocontienne, Stramberg, Anda- 
lousie et Crimée). 

Au sommet, le passage au Berriasien s'effectue sans limite 
très nette. Ce complexe est attribué au Tithonique supérieur- 
Berriasien. Il constitue la base des argiles du Sidi Kralif (voir 
ce terme) de P.F. BUROLLET (1956). 

La faune comprend principalement : 


Phylloceras calypso d’Orb., Protetragonites quadrisulcatum 
d’Orb., Pseudolisoceras zitteli Burck, Berriasella subprivasensis 
Krantz, B. oppeli Kil., B. malbosi Pictet, Dalmasiceras toucasi 
Mazenot, Neocomites beneckei Jacob, Proniceras toucasi Re- 
towski, Himalayites rhodanicus Maz., H. ventricosus Uhlig, Neo- 
lissoceras grasi d’Orb., etc. Les Calpionnelles y abondent (P.F. 
BUROLLET, 1956) avec: Calpionella alpina Lorenz., C. elliptica 
Cadish, C. massutiniana Colom, C. undelloides Colom, Tintinnop- 
sella carpathica Murg et Fil., Calpionellites darderi Colom, Cal. 
thalmanni Colom et Coxliellina berriasiensis Colom. 


KoBELT, 1885; BLANCKENHORN, 1888; PERVINQUIÈRE, 1903, 1906 
et 1907 (p. 411); Tuomas (Ph.), 1908 (p. 280); Socrenac (M.), 1927 
(p. 30); ScHoELLER (H.), 1937; Castany (G.), 1951b (pp. 82, 103, 
105-108), 1953a (pp. 18-22) et 1955; BuroLzer (P.F.), 1956. 


G. CASTANY. 


TOARCIEN 
(Tunisie septentrionale). 


Castany (G.), 1951. Etude géologique de l’Atlas tunisien 
oriental. Ann. des Mines et Géologie, Tunis, 1951, n° 8, pp. 71. 

Marnes olive avec lits de calcaires marneux, d’une puissance 
de 10 à 50 mètres. Ce niveau est souvent trangressif avec lacune 
de la base de l'étage. 

Le Toarcien est bien représenté dans les djebels Zaress, 
Fkirine, Zaghouan, Bou Kornine et Aziz. 

La faune est pauvre avec Hildoceras sublevisoni Fuc., Phyl- 
loceras nilsoni Herbert. 
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STEFANI (C. de), 1907; PERvINQUIÈRE (L.), 1912; SOLIGNAC 
os p. 39); Castany (G.), 1951b, 1953a (p. 17) et 1955b 
p. : 


G. CASTANY. 


PUNISOLS (Facies) isis cis ek aie Otis ha ae Sénonien 
(Tunisie septentrionale). 


SOLIGNAC (M.), 1927. Etude géologique de la Tunisie septen- 
trionale. Publi. Serv. Géol. Tunisie, Tunis, p. 195. 

Facies du Sénonien, localisé dans la région de Tunis, carac- 
térisé par une série incomplète avec lacune fréquente de l’Ems- 
chérien et du Campanien. Le Maestrichtien bien développé serait 
souvent transgressif. 

Le type est le djebel Oust. 

En fait des travaux récents, au djebel Oust (Castany, G., 1951, 
p. 241) et dans toute la région (JAUZEIN A., 1954) ont montré 
l'existence d’une série normale et continue du Sénonien, iden- 
tique à celle des régions voisines caractérisées par le faciès cen- 
tralotellien (Castany G., 1951). Le faciès tunisois doit donc être 
abandonné. 

La série marno-calcaire attribuée autrefois au Maestrichtien 
est d'âge sénonien inférieur. 


JAUZEIN (A.), 1954 (pp. 183-185). 
G. CASTANY. 


RURONIEN 2 storm oped cu E COR Crétacé supérieur 

(Tunisie). 

Pome. (A.), 1884. Géologie de la côte orientale de la Tunisie 
et de la Petite Syrte. Bull. Ecole Sup. Sci. Alger. 

Signalé par Pomen (A.) en 1884, le Turonien a été décrit en 
Tunisie par PERVINQUIERE (L.) en 1903 (p. 94) et 1912 (pp. 332- 
333). Les deux subdivisions en Salmurien et Angoumien établies 
par cet auteur n’ont pas été conservées. 

Dans le sillon tunisien, le Turonien est mal déterminé strati- 
graphiquement et seules la continuité de sédimentation et la 
microfaune permettent d’affirmer son existence. Dans le NW et 
les monts de Teboursouk, il est représenté par des calcaires blan- 
châtres légèrement crayeux à intercalations marneuses (Borze J., 
1952). La région de Tunis montre un faciès récifal localisé aux 
djebels el Mokta, Gattouna et Srara (Sozienac M., 1927). 

Dans la zone néritique, le Turonien est bien caractérisé par 
sa microfaune. Ce sont des marnes et marno-calcaires blanchâtres 
couronnés souvent d’une barre dolomitique. 

Dans le Sud tunisien, le Turonien est essentiellement repré- 
senté par une barre importante de calcaires dolomitiques formant 
une falaise qui se poursuit au Sud sur la plate-forme saharienne 
dans le Dahar et jusqu’en Tripolitaine. 
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La faune est typique avec: Holectypus turonensis Desor, 
Holaster descloiseauxi Coq., Hemiaster latigrunda Perv. et Gh., 
Inoceramus labiatus Schl., Biradiolites lumbrocalis d’Orb., Sau- 
vagesia nicaisei Coq., Eoradiolites lyratus Conrad, Pachyceras 
superstes Koss., Vascoceras polymorphum Perv., Mammites sal- 
muriensis Court., M. armatus Perv., Fagesia thevestensis Péron, 
Thomasites meslei Perv., Th. jordani Perv., Th. rollandi Th. et 
Péron, Choffaticeras pavillieri Perv., Pachydiscus peramplus 
Mantell. 


Tuomas (Ph.), 1908 (p. 471); CASTANY (G.), 1951 (p. 213) et 
1953a (p. 40). 
G. CASTANY. 


TYRRHÉNIEN..: has he SR RES Quaternaire 


DeErÉRET (Ch.), 1918. Essai de coordination chronologique des 
temps quaternaires. C.R. Ac. Sc., Paris, 1918, t. 166, p. 480. 


DEPÉRET (Ch.) attribue au Tyrrhénien la plage à Strombes 
à faune chaude de 28-30 m du niveau supérieur du plateau de 
Monastir (nappe haute de Djama Kortil). 


SoLiGnac (M.) décrit cet étage dans la région de Bizerte en 
1923 (p. 20) et 1924. Il reconnaît en 1927 (p. 490) sa présence en 
différents points des côtes tunisiennes. 

Les études récentes ont montré la présence d’un horizon uni- 
que à Strombes (voir Monastirien). Ce dernier, doit être attribué 
au Tyrrhénien d’'IsseL. 

L’horizon à Strombes recouvre en trangression et ravine des 
assises plus anciennes, dune consolidée à Monastir, calcaires 
oolithiques dans le Sud tunisien dont l’âge est mal déterminé, 
mais probablement tyrrhénien. 


Castany (G.), 1953 (p. 77); Castany (G.), GoBERT (E.) et 
Harson (L.), 1956. 
G. CASTANY. 


VILLAFRANCHIEN ................ Quaternaire inférieur 

(Tunisie). 

ARAMBOURG (C.) et ArNouLD (M.), 1949. Note sur les fouilles 
paléontologiques exécutées en 1947-48 et 1949 dans le gisement 
villafranchien de la Garaet Ichkeul. Bull. Soc. Sci. Nat. Tunisie, 
Tunis, 1949, t. II, fase. 3-4, pp. 149-157. 

A la suite de la découverte de Larrirte (R.) et Dumon (E.) 
(1948), ARamBourG (C.) et ARNouLD (M.) ont étudié une faune 
de Vertébrés, dans des grés continentaux, attribuée au Villa- 
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franchien inférieur : Anancus osiris Arambourg, Elephas (Archi- 
diskodon) africanus Arambourg, Ateledus aff. simus Burch., 
Stylohipparion sp., Equus sp., Hippopotamus sp., Lybitherium 
maurusium Pomel, etc. 

Dans toute la Tunisie la fin du Pliocéne et le Quaternaire 
ancien sont marqués par des dépôts continentaux et une émer- 
sion générale. La série est continue et plissée par la phase ultime 
du diastrophisme plio-quaternaire (Castany G., 1951 et 1953a, 
p. 75). Le Villafranchien débute par des grés grossiers conti- 
nentaux alternant avec des argiles rouges surmontés d’argiles 
et de sables marneux rouges à concrétions calcaires, d’une puis- 
sance de 100 à 200 mètres. En Tunisie orientale et dans le Sud 
tunisien elle se termine par la croûte saumon à Hélicidès (voir 
ce terme). Le premier étage marin transgressif est le Quater- 
naire moyen. 

Le Villafranchien a été reconnu par BurozLer (P.F.) 1951 
(p. 53) et 1956; Borze (J.), BuRoLLET (P.F.) et Castany (G.), 
1952 (p. 73); ARNouLD (M.) et BURoOLLET (P.F.), 1953; CASTANY 
(G.), 1953a (p. 75). 

G. CASTANY. 


WÉALDIEN NES Renoir Crétacé inférieur 

(Tunisie). 

SOLIGNAC (M.), 1931. Description d’une nouvelle carte géo- 
logique de la Tunisie à l’échelle du 1/500 000. Publi. Serv. Geol. 
Tunisie, Tunis, 1931, p. 17. 

Complexe saumatre et continental, débutant par des argiles 
gypseuses, bariolées, alternant avec de petits bancs de grés et 
de calcaires, surmontées d’alternances de grés grossiers, de sa- 
bles et d’argiles rouges. 

L’étude de cette série a été reprise, au cours des derniéres 
années, par les géologues de la Société de Recherches et d’Ex- 
ploitation des Pétroles de Tunisie, DoMERGUE (Ch.), Dumon (E.), 
DE LAPPARENT (A.F.) et Losset (P.), 1952 (pp. 17-20). La base est 
connue par des forages profonds qui ont traversé le Jurassique. 
Sur le Tithonique apparaissent des dolomies alternant avec des 
marnes vertes et rouges a intercalations sableuses, surmontées 
d’argiles vertes et rouges a anhydrite, gypse et sables grossiers. 
La puissance totale dépasse 2000 mètres. La série moyenne a 
fourni a Souicnac (M.), 1931: Cyrena media, C. parva, Pecten 
aff. cottaldinus, Mytilus cf. uitenhagensis. 

Ces dépôts affleurent sur de vastes surfaces dans la région 
des grands chotts (Sud tunisien) avec le dôme du Fedjedj et 
les plis qui le bordent au Nord (Beida, Zemlet El Beida). Au 
Nord, ils passent à une série marine néocomienne a Céphalopodes 
et Calpionelles (Bou Hedma). Vers le Sud, dans la région de 
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Tatahouine, la tendance continentale s’accuse, les Vertébrés sont 
abondants : Platyspondylus foureaui Haug, Hybodus, Strophodus, 
Lamna, Lepidotes, Ceratodus africanus Haug, Megalosaurus 
saharicus, Titanosaurus sp., etc. Ils sont associés à la flore à 
Weichselia reticulata Stokes et Webb (LaAPPARENT A.F. de, 1951, 
1952, p. 119). Plus au Sud le Wealdien passe latéralement au 
Continental intercalaire (voir ce terme). 

Le Wealdien du Sud et de l’Extréme-Sud tunisiens est bien 
déterminé par sa faune et sa position stratigraphique entre le 
Jurasique supérieur (Tithonique) et l’Aptien. 

Le sommet de la série salifère (voir ce terme) des diapirs 
de la Tunisie septentrionale appartiendrait au Wealdien avec des 
Protopodocarpoxylon (Borze J., 1955). 

Le Wealdien marque la zone littorale lagunaire du Néocomien 
(Castany G., 1953a, p. 28). Il est l’équivalent saumatre du Conti- 
nental intercalaire de l’Extrême-Sud tunisien. 


LAPPARENT (A.F. de), 1951; DomEerGuE (Ch.), Dumon (E.), 
LAPPARENT (A.F. de) et LossEL (P.), 1952 (pp. 17-20); LAPPARENT 
(A.F. de), 1952; Castany (G.), 1953a (p. 28); Borze (J.), 1955. 


G. CASTANY. 


ZEBBAG (Formation SE n Crétacé supérieur 
(Tunisie centrale). 


BUROLLET (P.F.), 1956. Contribution à l'Etude stratigraphique 
de la Tunisie centrale. Ann. Mines et Géologie, Tunis, 1956, n° 18, 
p. 80. 

Puissante série de calcaires, dolomies et gypses, bien déve- 
loppée au djebel Zebbag. 

Elle correspond au Cénomanien et à la base du Turonien. 

Les deux tiers inférieurs passent latéralement A la formation 
Fahdène et la partie moyenne aux calcaires du Bahloul. 


G. CASTANY. 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Permien : Baten Beni Zid (Grès de...); Bellerophon (Calcaires 
a...); Cheguimi (Grés de...); Oum El Afia (Schistes rou- 
ges d’...); Permien; Tebaga (Calcaires d’entre les deux). 


Trias - Crétacé inférieur : Salifères (Formations ou Séries). 


Lias: Aalénien; Chemtou (Marbres ou Dolomies); Domérien; 
Lias inférieur; Lotharingien; Pliensbachien; Toarcien; Télé- 
graphe (Brèches du...). 


Jurassique moyen: Bajocien; Bathonien. 


Jurassique supérieur: Argovien; Callovien; Callovo-Divésien; 
Corallien; Kimmeridgien; Lusitanien; Oxfordien; Portlandien; 
Séquanien; Sidi Kralif (Argiles du...); Tithonique. 


Crétacé inférieur: Barrémien; Berriasien; Boudinar (Sables 
du...); Clansayesien; Continental Intercalaire; Gafsa (For- 
mation de...); Gargasien; Hauterivien; Meloussi (Forma- 
tion ...); Néocomien; Sidi Kralif (Argiles du...); Wealdien. 


Crétacé moyen: Africano-syrien (Faciés...); Albien; Albo-Ap- 
tien; Aptien; Bédoulien; Bellasien; Cénomanien. 


Crétacé supérieur: Abiod (Formation); Aleg (Formation); An- 
goumien; Aturien; Auversien; Campanien; Coniacien; Cré- 
tacé-Tertiaire (Marnes de passage...); Danien; Dano-mon- 
tiennes; Dordonien; Emschérien; Ghadamés (Série); Haria 
(Argiles d’El...); Inocérames (Calcaires 4a...); Ligérien; 
Maestrichtien; Maestrichto-Paléocéne; Salmurien; Sénonien; 
Suessoniennes (Marnes); Tunisois (Faciès); Turonien; Zebbag 
(Formation). 


Nummulitique : Aquitanien; Auversien; Bartonien; Calcaire Eo- 
céne; Cherichira (Faciés ou Grés); Crétacé-Tertiaire (Mar- 
nes de passage); Dano-montiennes (Marnes); Eocène cal- 
caire; Eocène inférieur; Eocène moyen; Eocéne supérieur; 
Fortuna (Grès de); Haria (Argiles d’El...); Lattorfien; 
Londino-Lutétien; Lutétien; Lutétien inférieur; Madjanien 
(et Grés); Metlaoui (Formation); Numidien (et Grés); Oli- 
gocène; Suessoniennes (Marnes); Maestrichto-Paléocène. 
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Mio-Pliocène : Burdigalien; Helvétien; Kechabta (Flysch du...); 
Miocène; Miocène inférieur bigarré; Miocène marin; Oued 
Bel Kedim (Série de ľ...); Oued El Melah (Marnes grises 
de ľ...); Pontien; Porto Farina (Grès de...); Raf-Raf (Mar- 
nes de...); Souar (Formation); Sahélien. 


Quaternaire: Carapace calcaire; Carapace travertineuse; Car- 
dium (Plages quaternaires ou couches 4a...); Croûte calcaire; 
Croûte saumon a Hélicidés; Croûte zonaire; Gafsa (Alluvions 
de ou Série de...); Milazzien; Monastirien; Strombes (Pla- 
ges, Couches ou Horizon); Tyrrhénien; Villafranchien. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Aalénien. 

Abiod (Formation). 
Africano-Syrien (Faciès). 
Albien. 
Albo-Aptien. 

Aleg (Formation). 
Angoumien. 
Aptien. 
Aquitanien. 
Argovien. 

Aturien. 
Auversien. 


Bajocien. 

Barrémien. 

Bartonien. 

Baten Beni Zid (Grès de...). 
Bathonien. 

Bédoulien. 

Bellasien. 

Bellerophon (Calcaires a...). 
Berriasien. 

Boudinar (Sables du...). 
Burdigalien. 


Calcaire Eocène. 

Callovien. 

Callovo-Divésien. 

Campanien. 

Carapace calcaire. 

Carapace travertineuse. 

Cardium. 

Cénomanien. 

Cheguimi (Grès de...). 

Chemtou. 

Cherichira. 

Clansayésien. 

Coniacien. 

Continental intercalaire. 

Corallien. 

Crétacé-Tertiaire (Marnes de 
passage). 


Croûte calcaire. 
Croûte saumon à Hélicidés. 
Croûte zonaire. 


Danien. 

Dano-montiennes (Marnes). 
Domérien. 

Dordonien. 


Emschérien. 
Eocène (Calcaire). 
Eocène inférieur. 
Eocène moyen. 
Eocène supérieur. 


Fortuna (Grès de...). 


Gafsa (Alluvions ou Série de...). 
Gafsa (Formation de...). 
Gargasien. 

Ghadamès (Série de...). 


Haria (Argiles d’El...). 
Hauterivien. 
Helvétien. 


Inocérames (Calcaires a...). 


Jurassique. 
Jurassique moyen. 


Kechabta (Flysch du...). 
Kimmeridgien. 


Lattorfien. 

Lias. 

Lias inférieur. 
Ligérien. 
Londino-Lutétien. 
Lotharingien. 
Lusitanien. 
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Lutétien. 
Lutétien inférieur. 


Maestrichtien. 
Maestrichto-Paléocène. 
Medjanien. 

Méloussi (Formation). 
Metlaoui (Formation). 
Milazzien. 

Miocène. 

Miocène inférieur bigarré. 
Miocène marin. 
Mio-Pliocène. 
Monastirien. 


Néocomien. 
Numidien. 
Nummulitique. 


Oligocène. 

Oued Bel Kedim (Série de P...). 

Oued El Melah (Marnes de l’..). 

Oum El Afia (Schistes rouges 
de...). 


Oxfordien. 


Permien. 
Pliensbachien. 
Pontien. 


Portlandien. 
Porto Farina (Grés de...). 


Raf-Raf (Marnes de...). 


Sahélien. 

Salifères. 

Salmurien. 

Séquanien. 

Sidi Kralif (Argiles du...). 

Souar (Formation). 

Strombes (Plages, couches ou 
horizon). 

Suessoniennes (Marnes). 


Tebaga (Calcaires d’entre les 
deux). 

Télégraphe (Bréche du...). 

Tithonique. 

Toarcien. 

Tunisois (Faciés). 

Turonien. 

Tyrrhénien. 


Villafranchien. 
Wealdien. 
Zebbag. 
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